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Etats-Unis : M. Reagan plébiscité 


Les mains libres 

En 1976 comme ea 1989» tes 
Américains avaient d’abord voté 
contre. Contre tes turpitudes de 
M. Nixon et Finconsfertance de 
M. Ford dans m cas. Contre 
Hrrésotation de M. Carter «fa os 
Faotre. C e t te fois, M- Reagan 
est éhi pour laf-même, à nue 
majorité écrasante où Fou 
trouve beaucoup de jeanes et 
même, semble-t-il. 
phones. 

Ce succès ne surprend per- 
sonne. U est dâ à Fampleur delà 
reprise économique de ces der- 
niers mois, certes réalisée en 
partie aux dépens de trente-cinq 
millions de pauvres mais qui a 

bénéficié, et largement, & bt plu- 
part. Et tout autant à Pïmage, 
popularisée par un grand maître 
de la c ommunicatio n, d’un pays 
qm, après tant d’échecs, dTrâniï- 
liationS, de doutes, a repris 
confiance en Im-mênie et se Hait 
à nouveau respecter. 

A la force que hd donc ce 
plébiscite, le président réélu 
ajoute Favantage d’être désor- 
mais débarrassé, au moins eu ce 
qui le concerne personnellement, 
de toute préoccupation électo- 
rale. R peut ^r, de ce fût, avec 
nue liberté accrue, même si le 
maintien à la Chambre des 
représentants d’une majorité 
démocrate implique pour hd et 
ses collaborateurs l'obligation 
de marchandages parfois épui- 
sants. 

. Quê ta faire M. Reagan de 
' cètle liberté ? Adversaires , 
comme .alliés dés Etats-Unis ne 
peuvent pas ne pas se poser la 
question. ■ 

Su- ié sujet, primordial, des 
relations avec l’URSS, la 
réponse n’est pas évidente. Les 
premiers propos du vainqueur, 
après sa réélection, sont dans, la 
ligne de ceux qn’3 avait tenus 
pendant sa campagne. Os expri- 
ment «me aspiration à la détente 
plus qu’un appel à la lutte contre 
F« empire du mal ». S’il songe 
d’abord, comme le fout beau- 
coup de chefs d’Etat vieillis- 
sants, à la place que lui réser- 
vera l’histoire, il peut fort bien 
réver de rester comme Fhomme 
de la réconciliation plutôt que de 
la relance de la guerre froide. 

Reste que, même si tel est le 
cas — ce qui est loin d’être 
démontré, — 3 faut être deux 
pour faire la paix. Sclérosée, 
repBée sur elle- même. Factuelle 
direction soviétique se méfie 
comme de la peste «Fim prési- 
dent qui ne s’est pas caché, an 
début de son premier mandat, de 
vouloir la pousser dans les 
cordes. D’autant phs que la ten- 
tation peut devenir forte, pour 
M. Reagan, d’exploiter Favan- 
tage que hd donnent pour le 
moment 1e recul de FURSS en 
Afrique australe et sa prudence 
en Amérique centrale. 

Le complexe militaro- 
industriel, dont le poids dans la 
reprise américaine est considé- 
rable. ne jouera certainement 
pas dans le sans d’une reprise 
des négociations sur la limita- 
tion des armements, que le 
« progrès » technique et la 
miniaturisation rendront de 
toute manière très difficile à 
contrôler. Et 1e président paraît 
de pins en plus convaincu de la 
nécessité de mettre eu place un 
réseau d’antindssites — le pro- 
gramme dit de « guerre des. 
étoiles » — censé, dans son 
esprit, mettre définitivement son 
pays à Fabri d’une attaque par 
surprise. 

Pour tes alliés des Etats-Unis, 
en revanche, le message est 
clair. Lès Américains ont consa- 
cré le pouvoir d’un homme pour 
qui l’égoïsme sacré est «m élé- 
ment constitutif du patriotisme. 
L’Europe n’a donc â en attendre 
aucune espèce de cadeau ou 
d'attention particulière. Demain 
comme hier, elle sera entendue à 
la seule mesure de sa force et de 
sa résolution. 


Le président sortant remporte la 
majorité dans quarante-neuf Etats 
sur cinquante 

Les démocrates conservent le 
contrôle de la Chambre et gagnent 
deux sièges au Sénat 


. IVLRomddReajpm a été triomphalement rëéla, le 
mardi 6. n ove m br e , à la présidence des Etats-Usb, 
remportant quarante-neuf des cinquante Etats amé- 
ricains. Le candidat républicain recueille, selon les 
derniers pointages, 59 % des suffrages exprimes, et 
sou adversaire démocrate, M. Walter Mondate, 

Washington. - Un à tm et à tonte 
alloue sur les écrans des télévisions, 
qnï sont aux Etats-Unis les vrais res- 
ponsables du dépouillement, les 
Etats de l’Union se couvraient du 
bleu républicain. Suspense II y eut, 
et meme haletant mais cruel pour 
les démocrates, car il n’était que de 
savoir s’ils seraient complètement 
submergés ou sauveraient quelques 
rochers- . 

L’Iowa est tombé dans le filet 
républicain, puis le 'Massachusetts, 


41 %. Les démocrates paraissent, toutefois, avoir 
boité fas dégâts dans les scrutins pour le Congrès, ne 
perdant qu’une quinzaine de sièges à la Chambre des 
représentants oà fis gardent la majorité et gagnai* 
même deux sièges au Sénat qui reste, lai, acquis aux 
répobficates. 


De notre correspondant 

strophe, 
nque de 


Autant dire une catast 
même â M. Reagan a 
très peu la victoire absolue dont n 
rêvait - les cinquante Etats. 
M. Mandate n’a pa su faire mieux 
que M. McGovem qui. en 1972, 
perdu dans une ivresse libertaire, 
n’avait remporté contre M. Nixon 
que lé Massachusetts et le DC. U a 
surtout lait beaucoup moins bien 


autant 
soh 



M. Mondale, 1e Minnesota, qui fut 
vivement disputé, et le district .de 
Coiumlna: (DÇ), la région adminis- 
trative constituée par la capitale 
fédérale. 


distancer narinrtgi-mirrf A» quelque 
1 8 points, et sa défaite traduit bruta- 
lement la crise d’identité que tra- 
verse le Parti démocrate, un « parti 
en transition * disaient mardi soir 
plusieurs de ses responsables 


Cela ne signifie pas pour an; 
que te triomphe des républicains 
total. Portés par l’immense popula- 
rité personnelle de M. Reagan et par 
la reprise économique. Us auraient 
pu légitimement espérer reconquérir 
la totalité ou presque des 26 sièges 
de la Chambre des représentants 
qu'ils avaient perdus en 1982. Ils 
n’en ont regagné, aux derniers poin- 
tages, qu'une quinzaine, ce qui non 
seulement laisse aux démocrates la 
majorité à la Chambre, mais interdit 
aussi aux amis -de M. Reagan de 
pouvoir y reconstituer avec les 
trente-cinq représentants démo- 
crates dn Sud la majorité «de tra- 
vail» ou «idéologique» sur laquelle 
ils avaient compte. 

BERNARD GUETTA 
(Lire la suite page 3. ) 


Chili : retour 
à l'état de siège 

La présence militaire 
est renforcée dans la capitale 

De notre correspondant 


Santiago. — •J'ai décrété l’état 
de siège sur tout le territoire natio- 
nal » et •j’ai refusé la démission de 
M. Onofre Jarpa » (le premier 
ministre). Ces deux décisions 
annoncées 1e mardi 6 novembre par 
le général Pinochet ont laissé per- 
plexes dirigeants politiques et obser- 
vateurs. 

La réinstauration de l’état de 
siège ne constitue pas une surprise. 
Le chef de FEtat avait, en effet, 
brandi cet épouvantail à la veille de 
la grève générale dn 30 octobre. 
Dam la hiérarchie des états d’excep- 
tion établis par la Constitution de 
1980, l’état de siège représente lin* 
mesure extrême prise en cas de 

• guerre intérieure ». Les Chiliens 
ont donc appris mardi soir qu’ils 
étaient en guerre... Contre qui ? Les 
« terroristes ». les • subversifs ». les 

• marxistes ». et finalement tous les 
opposants qui s’obstinent à vouloir 
déstabiliser 2e régime. Les 
« citoyens » — selon l’expression de 
M. Onofre Jarpa — pourront en 

revanche dormir tranq uille 

Le général Pinochet n’a pas man- 
qué de souligner l'escalade terroriste 
des dernières semaines : attentat 
contre te réseau électrique, bombe 


déposée en face de l’immeuble où 
siège la junte et à la Foire internatio- 
nale de Santiago an moment de la 
visite du chef de l'Etat, assassinat 
surtout, entre vendredi et lundi, de 
six carabiniers à Valparaîso et à 
Santiago. 

Cette action des groupes armés a 
été favorisée, selon le chef de l'Etat, 
par la multiplication des manifesta- 
tions politiques et par « en journées 
d’intense désordre social » que 1e 
général Pinochet se refuse & appeler 
• protestas ». Tout cela démontre à 
ses yeux « l'existence d'un pro- 
cessus d'insurrection politique 
appuyée de l'extérieur ». Les 
• idéologies totalitaires » vaincues 
tell septembre 1973 redressent la 
tête ; les vices du passé menancent à 
nouveau de corrompre le Chili 
renaissant. A preuve « le scandale 
que constitue l’alliance entre ceux 
que se disent d’inspiration chré- 
tienne et les marxistes convaincus >. 
comme cela s’est passe à l’occasion 
d’élections qui ont en lieu récem- 
ment à l 'université du Chili. 

JACQUES DESPRÉS. 

( Lire ta suite page 8.) 




Tour te monde en convient : avec 
150^2 milliards de francs, sait une 
hausse de 5,7 % par rapport & 1984, 
. de la i 


1e projet de budget 
pour 1985 


défense 

.985 .marque te pas, alors que 
F ensemble des dépenses publiques 
progressent de 5,9 J*. 

L'opposition, officiellement, s’en 
émeut, même si, en privé, certains 
de ses dirigeants avouent qu’il leur 
aurait été difficile de faire mieux 
dans l’hypothèse d’un retour au pou- 
voir. Les responsables actuels de 
l'Etat Fadmettem aussi. Témoin, le 
ministre de la défense, M. Otaries 
Hernu, qui considéré que l’armée ne 
pouvait pas se soustraire à la rigueur 
demandée au pays pour surmonter 


ht mise. Cinq mois auparavant, H 
avait néanmoins promis que les 
sacrifices devraient être faits aü- 
leuisque sur les dépenses militaires. 

On épitegeera doue longuement, 
1e vendredi 9 novembre, lorsque tes 
députés examineront ce projet de 
budget, sur le point de savoir si le 
pouvoir d’achat des années est ou 
non maintenu. Compte tenu d'une 
« enveloppe » financière moins 
importante que ne le prévoyait la loi 


par JACQUES ISNAflD 

de programmation militaire 1984- 
1988 et compte tenu d’un coût des 
matériels qui s’accroît à un rythme 
{dns rapide que Relation moyenne, 
la question an pouvoir d’achat des 
années mérite d’être posée. 

Cette question, des parlemen- 
taires de l’opposition la posent Â 
juste titre, persuadés qu’a n’y a pas 
de miracle en la matière et que des 
crédits en dimin ution ne permettent 
pas de commander tout ce qni avait 
été annoncé précédemment. 

A quoi le ministre de la défense 
répond que les programmes 
■ majeurs», notamment tout ce qni 
concerne rannement nucléaire, sont 
sauvegardés et que les économies 
ont été obtenues en comprimant tes 
frais généraux des années. Au ris- 
que de serrer des dépenses quoti- 
diennes, parmi les plus nécessaires, 
comme celles qui ont trait aux acti- 
vités dans les unités, ainsi que le 
redoutent de nombreux rapporteurs 
de* commissions parlementaires. An 

Palais-Bourbon, même le porte- 



LETTRES 

(NOTES et CARNETS! 
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“B faut choisir et fonce peut être à la fois 
l’homme des grandes tempêtes et celai des 
basses combinaisons.” 

Lettre à PHILIPPE DE GA ÙLLE 

2 J février 1946 

PLON 


parole du PCF s’en est inquiété : le 
non-respect de certaines prévisions 
de la Ira de programmation et les 
économies sur certains chapitres 
importants conduisent à une situa- 
tion préoccupante, a-t-il expliqué en 
substance avant de conclure, cepen- 
dant, que son groupe adopterait tes 
crédits militaires. 

On le voit : l’austérité qui frappe 
rînstitotioa de défense, comme elle 
atteint les antres administrations, 
inspire à la classe politique et, plus 
discrètement, & la communauté mili- 
taire des commentaires d'autant 
plus désabusés ou moroses que le 
pouvoir s 7 était engagé en 1983 & ce 
qu’aucun « à-coup conjoncturel » ne 
vienne limiter la porté: des orienta- 
tions dess i nées» par la loi de program- 
mation 1984-1988. 

• Dis la deuxième année d’appli- 
cation de ce texte de loi. observe un 
dépoté de l’opposition qui oublie 
volontiers qu’il en fut de même 
avant, les engagements ne sont pas 
tenus. » 

Et si, malgré l’intérêt de ces 
réflexions, le vrai débat sur la 
défense en France se situait en 
d’autres termes? 

L’accent mis, dans le budget 
consacré à la dissuasion, sur les 
armes nucléaires tactiques, rebapti- 
sées, récemment, armements pré- 
stratégiques, et la réorganisation de 
l’armée de terre, notamment avec la 
• dénucléarisation » du corps de 
bataille classique et avec la création 
d’une force professionnelle d’action 
rapide anti-chars en Europe, don- 
'Dent h penser que la «machine» 
militaire suint des retouches 
tantes de ses structures et de sa 
lh& 

- ( Lire la suite page 24.) 


Un entretien 
avec M. von Weizsâcker 

Le président de la RFA 
s'explique sur les relations 
entre les deux Allemagnes 

Le président de la République fédérale <f Allemagne, M. Richard 
von Weizsàcker, en visite officielle en France depuis le lundi 5 novembre, 
a quitté Paris ce mercredi pour Grenoble où il rencontrera notamment 
des chercheurs fiançais et allemands de centre de recherche nucléaire 
Laue-Laagerâ. M. von Weizsâcker s’était entretenu manfi, à Paris, 
avec des élèves du lycée Loufs-fe-Grand ; il avait été reçu à déjouer par 
le premier ministre, M. Fabius, puis accueilli à l’hôtel de ville par le 
maire de Paris, M. Jacques Chirac. D a bien voulu répondre 2 nos ques- 
tions sur la coopération en Europe et la façon dont la question allemande 
s'insère dans le cadre européen. 

* Monsieur le président, vous 
' faites en France votre première 
visite officielle à l’étranger, ce 
ulitn 


qui souligne l’importance de la 
coopération franco-allemande. 
Mais nous voudrions vous 
demander ce qui. selon vous, 
n'est pas encore au point dans 
celle coopération ? 

— Beaucoup de jeunes Alle- 
mands et de jeunes Français qui 
serrait les dirigeants de demain, vont 
se former aux Etats-Unis. C’est légi- 
time et nécessaire. Mais trop d’entre 
eux n’ont pas encore compris qu’il 
est dans leur intérêt d’ajouter à 
ces échanges transatlantiques une 
coopération entre nos deux pays, 
dans un sens européen. 


» fi y a yiogt-cinq ans, l’idée euro- 
péenne s'imposait probablement 
davantage, en tout cas comme 
réponse à une quête d'identité de 
la part d’un pays divisé. Mais 
aujourd’hui, la nécessité d’une coo- 
pération technologique et indus- 
trielle est devenue plus impérative, 
fl y a des secteurs où ça ne va pas 
très rite, mais ça avance. Ce n'est 
pas dirigé contre les Etats-Unis, 
mais il est indispensable pour notre 
indépendance que nous surmontions 
les difficultés résultant d*ün déve- 
loppement parallèle et non intégré 
de nos économies. 

Propos recueillis par 
CLAIRE TREAN 
« DANIEL VERNET. 

(Lire la suite page 9.) 


DANS «LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES» 

Pages 15 à 22 

Cecil Beaton, Henri Michaux, Giorgio Strehler 


PHOTO: Pour la première fois en France, une 
rétrospective de l'Anglais Cad) Beaton, organisée 
dans la cadre du mois de la photo à Paris. 1904- 
1980 : une vie de portraits et d’autoportraits. 
Passent l’enfance de l’artiste, la mode, la famille 
royale et |a guerre, les stars d'Hollywood, pour 
une œuvre simplement sublime, constamment 
revivifiée par ses apparents changements de' 
genre, t Lire r article d‘ HERVÉ CUJBERT.) 

HENRI MICHAUX : Quelques jours après la mort 
du poète, un acteur d’origine russe, Alexis Nitzer, 
adaptait quelques textes de fui. à Marseille,, dans 
un spectacle intitulé Un certain Ptume. MICHEL 
COURNOT y a retrouvé Michaux, tel -qu’il 1 *b 


connu, avec son obsession de liberté, d’évasion, 
sa lutte contre l'étouffement. 

THÉÂTRE : En miroir; des nouveaux spectacles 
des deux plus grands metteurs en scène italiens, 
luca Ronconi est à Rome avec les Deux Comédies 
en comédie. d’Andraini. et au Théâtre de l’Europe 
à Paris, Giorgio Strehler morne l'Illusion, de Cor- 
neille. à, comme ils le montrent, le théâtre est la 
métaphore de toutes nos tragédies, ■ s’il est c/a 
plus belle tentation offerte à la mobilité de 
l’âme», comment s’y prend-on pour l’intégr er au 
quotidien scolaire 7... (Lire l’article de COLETTE 
GODARD, l'entretien de BERNARD RAFFALU 
avec Giorgio Strehler et TenquÔte de CAROLINE 
DE BARQNCELU sur le théâtre à l'école.) 
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INVITÉ 


Calcul 
et générosité 

L 'IDÉE de M. Chirac de relancer le débat sur l'avorte- 
ment est une étrange idée. S'il l'a fait, c'est qu'il en 
attend un profit politique. Le calcul n'est pas sans 
risque. 

Les oreilles - et les consciences — des Français bour- 
donnent encore, dix ans après, des diatribes, des ana- 
thèmes, des excommunications majeures, de l'hystérie 
même, qui marquèrent le débat à ce sujet, à la fin de la pré- 
sidence Pompidou et au début du septennat de M. Giscard 
d'Estaing. 

A l'époque s'étaient mêlées deux discussions. L'un a 
était de nature purement morale et philosophique. H s'agis- 
sait pour chacun de dire si, oui ou non, la vie humaine com- 
mence dès la conception, ou si le seuil de I' « humanisa- 
tion s n'est pas a placer plus près du terme de la grossesse. 
Débat de fond — est-il licite de « tuer » la vie à sôs débuts 7 
— mais débat infini, fondé, de part et d'autre, sur des pré- 
supposés parfois nobles, parfois purement passionnels. On 
n’en sortirait jamais. Et on n'en est pas sorti. 

Parallèlement, une situation de fait rendait nécessaire 
un débat touchant, comme l'a rappelé à « L'heure de 
vérité » M. Raymond Barre, une « question d'ordre 
public». Une loi existait, depuis 1920. Elle interdisait 
l'avortement. Cette loi était bafouée, contredite chaque 
jour par des milliers de femmes. La répression était vaine, 
illusoire, impossible. Quand une loi n’est pas appliquée, ou 
on la fait appliquer ou on la change. 

C ES considérations réalistes étaient aussi fondées sur 
une générosité qui s'incarna dans la personnalité de 
M™ Simone Veit, que M. Giscard d'Estaing chargea 
— dans le gouvernement de M. Chirac... — de régler 
l'affaire. Elle le fit. comme on le sait, par la loi de 1975, avec 
l'appui du président et... des parlementaires de la gauche, 
dont les voix furent nécessaires. 

Le vote, pourtant, laisse la majorité d'alors dans un cer- 
tain état de mauvaise conscience. Elle avait été déchirée 
par ce débat. On se souvient de l'hostilité d'une partie des 
députés gaullistes en giscardiens. Mais on sa souvient aussi 
de l'attitude de M. Bernard Pons, aujourd'hui secrétaire 
général du RPR, qui détendit avec brio et émotion le point 
de vue de la générosité. Le débat partageait les partis, 
parce qu'il partageait — et partage encore — ta conscience 
de chacun. 


Pour Raoul Bertrand, ancien diplomate, qui fut chargé d 9 affaires en Inde de 1948 à 1950, 
V apparition d 9 un nouvel hindouisme met gravement en péril V unité du pays. 

Un sous-continent sans espoir 


P RESQUE immédiatement 
après ce que les Anglais ont 
appelé la « partition » 
(englobant à la fois la création du 
Pakistan, son indépendance et celle 
de l'Inde), lorsque, très récemment 
nommé à la Nouvelie-Deihi, je fis 
ma première visite au gouverneur 
générai Rajagopalatchari. a ne 
cacha nullement ses appréhensions 
quant è l'avenir de son pays : 
« Puisse notre hnpmssancm è éviter 
la révision entre hindous et musul- 
mans. dit-il, ne pas se perpétuer 
entre les autres religions et sectes 
multiples, sinon l'Inde n'y survivra 
pas. » 

Devenu premier ministre, le pan- 
dit Nehru, malgré son appartenance 
à la haute caste des brahmanes, 
s'empressa de déclarer laïque la 
jeune république et d'inscrire dans 
sa Constitution l'interdiction faite 
au gouvernement de subventionner 
une refigion, quelle qu'elle fut, en 
même temps que l'illégalité de 
f*« mtouchabiütô » et le caractère 
criminel de toute rtiscrimination fon- 
dée sur la caste, la couleur ou ta 
croyance. Il répétait, dans ses écrits 
et ses discours, qu'il ne fallait pas 
laisser les religions détruire l'Inde. 

c Vous autres. Français, me dit-fl 
un jour, vous avez raison de parier 
des Indes au pluriel, et les Anglais 
ont tort d'employer le singulier : 
India. Pourtant, je vous prierais de 
faire savoir i votre gouvernement 
que nous désirons vous voir utffiser. 
vous aussi, le singulier dans vos 
communications officielles. Cela 
nous aidera à tenter de créer une 
unité qui est aujourd'hui loin d“ exis- 
ter. » Une grande partie de la tragé- 
die irxfianne était ainsi résumée. 


La vérité est que l’Inde n'existe 
pas telle qu'on l’imagine. Cest un 
conglomérat de 330 millions de 
divinités, trois mille castes et sous- 
castes, plus de sept cents langues 
et (fia lectes, plus de deux douzaines 
d'Etats et de provinces, où atten- 
dent leur « sutoréaUsation », c'est- 
à-dire leur dissolution dans Brah- 
man, plusieurs centaines de millions 
d'affamés (dont le nombre a au 
moins triplé depuis le début du sie- 
de) qui, par « respect de la vie », 
laissent, chaque année, les animaux 
détruire antre un tiers et la moitié 
de toutes les récoltes. 

Les hindous, pourtant de très 
loin les plus nombreux, sont, pour 
cette raison, méprisés par les jaïns 
(adeptes d'une éthique plus que 
■ d'une religion), les parais (banquier 
et industriels riches et occidenta- 
lisés) et surtout les sikhs (guerriers 
formant une nation à l'intérieur 
d'une nébuleuse). 

La fille de Nehru a d'abord 
essayé de continuer, en tes ampli- 
fiant, les mesures évidemment 
nécessaires prises par son père, 
pour améliorer une situation écono- 
mique désastreuse, résultant des 
guerres (Cachemire et Pakistan), 
d'un accroissement démographique 
incontrôlable, d'une chronique inca- 
pacité technique, d'une conjoncture 
financière déplorable et d'une diplo- 
matie erratique. Elle a échoué. Per- 
sonne n’aurait, du reste, pu réussir. 

La voie rationnelle étant barrée, 
elle s'était engagée en sens 
contraire, vers le mélange explosif 
de religion et de nationalisme, celui- 
là même qtn a tué Gandhi par son 
inhérente contradiction, les religieux 
intégristes refusant d'ad me t tre te 


mahatma comme un c saint 
homme » puisqu'il se mêlait de poli- 
tique, et les nationalistes refusant 
1 de te considérer comme l'un des 
leurs puisqu’il prêchait la tolérance 
et la compréhension envers les 
musulmans, les chrétiens et tes juifs 
(de l'Etat de Cochin). 

Alors que l'hindouisme tradition- 
nel, voyant le monde comme une 
série infinie de répétitions, ne pou- 
vait même pas concevoir la notion 
de progrès social et, partant, se 
refusait à tout prosélytisme, une 
forme nouvelle d'hindouisme, est 
apparue, au cours des dernières 
années, mettant l'accent sur le pro- 
grès social et, par conséquent, sur 
le prosélytisme. Ont été créées des 
organisations, telle la Mission de 
Ramakrishna, essayant â la fois de 
développer la santé publique ou 
l'éducation et de propager le mes- 
sage religieux. Celui-ci, par sa philo- 
sophie et son mysticisme, tout en 
attirant des Occidentaux (douze 
missions aux Etats-Unis, par exem- 
ple), apportait quelque chose de 
plus aux Indiens au point de rame- 
ner à ce renouveau une part impor- 
tante des 2 % d'entre eux qui 
s'étaient convertis au christianisme. 
Bien que le nouvel hindouisme 
continue à tendre vers la libération 
de l'âme hors de ce monde, il souli- 
gne de plus en plus la joie de la 
création, par les fêtes, les cérémo- 
nies, les temples ornés et les élé- 
phants caparaçonnés, à la condition 
de se souvenir du commencement 
et de la fin de toutes choses : te pur 
esprit de Brahman. 

Depuis le début de l'année, 
Mme Gandhi avait particulièrement 
encouragé — et mime financé anti- 
cons ti t u tionnellement — ces mani- 


festations extérieures, comme le 
font - presque tous tes politiciens 
lorsque la situation se détériore. Elle 
suivait en cela l'exemple de l'aya- 
tollah Khomeiny. dont l'influence 
commençait à se fair sentir non seu- 
lement chez les 80 millions de 
Pakistanais, mais aussi chez tes 
40 millions de musulmans restés en 
Inde. C'était un jeu dangereux. 
Attisé, le fanatisme religieux se pro- 
page très vite. Concentrés dans te 
Pendjab autour de leur ville sacrée 
d'Amrit5ar, les sikhs auraient été 
embrasés même si ne s'étaient pas 
produits des incidents relativement 
peu importants par eux seuls. 

Ni nation, ni Etat, ni démocratie 
véritables, mais conglomérat de 
superstitions, de mythes et de sym- 
boles répandus sur un fond d'igno- 
rance et de misère que l'hindouisme 
rend supportable sans pouvoir 
l’améliorer (car H est imperméable à 
l'histoire, à la sociologie, à la tech- 
nique et à la science), de plus en 
plus déchirée par les violences entre 
les multiples communautés — au 
Pendjab, au Cachemire, au Bangla- 
desh, au Tripura, dans le Maharash- 
tra et dans l'Andhra-Pradesh, — 
l'Inde n'aura bientôt plus comme 
structure à peu près solide que 
l'armée héritée de l’ancien British 
Raj, dont environ 1 5 % des grades 
supérieure et des postes de com- 
mandement appartiennent è des 
sikhs. Dans l'actuel état du monde, 
seule la prise du pouvoir par cette 
armée pourrait sans doute la mettre 
provisoirement è l'abri des convoi- 
tises de ses voisins, des agisse- 
ments soviétiques et des réactions 
occidentales. 

RAOUL BERTRAND. 


Le « pavé » lancé par M. Chirac — même s'il a tenté 
ensuite d'en atténuer l'effet et ta dureté — traduit le. souci 
d'un présidentiable de l'opposition de se distinguer des 
deux autres. M. Giscard d'Estaing ne se déjugera pas sur ta 
loi Veil, qui fut l'un des éléments majeurs du « libéralisme 
avancé » des débuts de son septennat. Quant à ML Barre, 
qui signa, comme premier ministre, la pérennisation de la 
loi Veil en 1979, on ne le voit pas déclarant qu'il s'agissait 
d'une'faute de sa part. Ce n'est pas dans la nature du per- 
sonnage. 

M CHIRAC a sans doute en tête l'idée que. dans le 
mouvement de balancier qui pousse ces temps- 
■ ci la société française è restaurer les « vraies 
valeurs », à réclamer fermeté, autorité, disciplina et vertus, 
il faut prendre date aussi sur la question de l'avortement. 
Son erreur pourrait être de vouloir, en l'occurrence, pré- 
céder une évolution de l'opinion, qu'il escompte peut-être è 
tort. Car l'interruption volontaire de grossesse — qu'on 
s’en plaigne ou qu'on s'en félicite — est entrée dans les 
mceurs. Sa légalisation est un fart — incontournable comme 
on dit dans le jargon du temps, — comme l'était sa pratique 
clandestine quand nous vivions sous ta fiction d'une loi 
répressive. 

La passion déclenchée par les propos de M. Chirac 
montre que Va agitation » - comme dit M. Barre — pour- 
rait en effet reprendre si l'on s'avisait de revenir en arrière, 
si peu que ce soit. Ce « reaganisme » autour des femmes 
est sévèrement jugé par l'opinion. Un sondage du Journal 
du dimanche l'a montré : 57 % des femmes veulent 
conserver la loi Veil. M. Chirac pense-t-il être de taille è les 
convaincra qu'il sait, lui, ce qui est bon pour elles ? 

BRUNO FRAPPAT. 


COURRIER 



Maurice 

PINGUET 

La mort volontaire 
au Japon 

"‘Maurice Pinguet a écrit un livre d’une rare qua- 
lité : riche (l'un de ses mérites est de reposer sur 
des textes souvent inédits en Occident), mais 
aussi particulièrement agréable à lire pour son 
écriture. Philippe Pons/i.v Monde 

"Du hara-kiri des anciens samouraïs aux kamika- 
zes de la dernière guerre, le suicide fut l’un des 
pôles de la culture japonaise. Cet essai brillant en 
retrace les étapes et en dégage la signification 1 : 

François Du mont /Le Matin 

G A L L I M A H I) (jlf a 


J'ai suivi avec un très grand inté- 
rêt les articles publiés dans votre 
journal concernant les extraditions 
des trois ressortissants espagnols et 
le droit d'asile, ainsi que la • dialec- 
tique tourbillonnante » qui en a dé- 
coulée. 

Récemment (le Monde du 20 oc- 
tobre), M* Denis Langlois, dans une 
réponse générale aux contestataires 
de ses opinions, exprimées dans un 
article («Les salauds») paru dans 
le Monde du 25 septembre, dénom- 
bre une série de « faits » concernant 
l'Espagne qui méritent une mise au 
point.. En effet, certains de ces 
faits» relèvent de la pure inven- 
tion de M» Langlois, et le tout est 
présenté de façon & appuyer ses opi- 
nions personnelles, tout & fait res- 
pectâmes par ailleurs. 

1. — Que les partis nationalistes 
aient obtenu une majorité aux der- 
nières élections au Pays basque es- 
pagnol prouve que l’autonomie de 
celte région n'est point «de far 
çade». 

2. — La Constitution espagnole 
garantit dans tous les cas, meme 
dans ceux soumis à la législation an- 
titerroriste, le respect des droits de 
l’homme, avec la nécessaire inter- 
vention judiciaire ainsi qu'tu adé- 

? [uat contrôle parlementaire. De ce 
ait, les «bavures» policières dé- 
noncées et prouvées, comme dans 
n'importe quelle autre démocratie, 
ont été dûment jugées et p Unies. En 
aucun cas ces • bavures » ne consti- 
tuent une pratique courante. 

3. - La Audiencia national n'est 
point un tribunal ^politique. Elle est 
un organe de la juridiction ordinaire 
avec des compétences sur tout le ter- 
ritoire national, ce qui s’avère néces- 
saire, pour des raisons de technique 
procédurale, dans le cas des délits 
tels que la contrefaçon des billets, le 
trafic illégal des drogues, certains 
délits d'escroquerie et certains au- 
tres commis par des bandes années 
organisées. 

4. - L'accusation de « complicité 
d’une partie de la police espagnole » 
avec des assassins, formulée par 
M c Langlois, est naturellement dé- 
pourvue de tout fondement U me 
semble que d’avoir recours i de 
telles calomnies pour se défendre 
d'une accablante contestation de ses 
opinions constitue un-fait très grave. 
JOANREVENTOS 

ambassadeur d'Espagne à Parts. 


Ma grève du 25 octobre ainsi que 
celle de mes collègues fonction- 


naires ne m'a’ pas donné Fimpresâon 
d'être celle de nantis du d'égocentri- 
ques forcenés mais celle de gens per- 
suadés d’avoir été trahis par ceux-là 
mêmes qui devaient les défendre, 

- ceux-là mêmes qu’ils avaient amenés 
au pouvoir. - 

Le soir de l'élection présidentielle 
de 1981, je sucs descendu en famüle 
de ma bânCeue et nous criions notre 
joie, notre bonheur. Nous, nous ne 
trichions pas. Cela faisait tellement 
longtemps que nous attendions cet 
événement. Vous ne saurez jamais la 
profondeur de cette impression. Et 
puis, ça y était, on ne verrait plus ces 
gueules de droite. 

Dans mon travail, nous avions fait 
signer une pétition en faveur dn can- 
didat Mitterrand en 1981. 70 % des 
agents l’avaient soutenu. Je n’ose 
pas penser à ce qui se passerait si 
nous agissions pareillement en 1984. 
En admettant seulement que de 
bonnes volontés se prêtent à un tel 
acte. La gauche est d’autant moins 
aimée que nous la croyions des nô- 
tres. Derrière la gauche, pour nous 
. autres qui ne voterons jamais à 
droite, if n'y a plus rien sinon l'af- 
freux choix entre le repli égoïste et 
l’explosion sans but Cest en détour- 
nant la générosité des gens, en 'les 
bafouant, que l’on fabrique de la 
graine de terroriste... Votre journa- 
liste a l’air de se réjouir de la baisse 
d'influence syndicale. Quelle àne- 
rie ! Cette colère que nous avons en 
nous, il faudra bien qu’dle sorte un 
jour. Déjà, je constate sur mon lieu 
de travail l’émergence du phéno- 
mène Le Peu. C’est donc ça que dé- 
sire M. Mitterrand ? 

Je tiens à vous le dire, j’irai pê- 
cher à la ligne aux prochaines élec- 
tions. El ce jour, il faudra réserver 
sa place tellement nous serons nom- 
breux autour de la moindre flaque 
d’eau. J’exprimerai ainsi mon mé- 
contentement, pas ma colère. Mais 
le temps viendra aussi quand nous 
pourrons gueuler dans la rue nos es- 
pérances foutues en l’air par les pe- 
tits marquis de gauche. Et, croyez, 
le jour où ça pétera (référence à 
Boris Vian), on ne retiendra plus 
rien. 

GABRIEL CUUOL1 
(Montreuil). 


Les fonctionnaires prêts à sacri- 
fier (temporairement) leurs intérêts 
personnels dès lors qu'ils sont 
conscients de l’absolue nécessité 
d'une telle politique dans la conjonc- 
ture internationale actuelle ne sau- 
raient gober les couleuvres qu'on 
cherche à leur faire avaler en distin- 
guant masse, niveau, effet report et 
autres astuces technocratiques pour 
aboutir à une prétendue augmenta- 
tion des salaires de 7<61 % en 1984 
(pour une hausse des prix à la 
consommation estimée à 7,60%). 


■Alors, ôn désïndexe ou l’onfait sem- 
blant ? 

Non ! Les fonctionnaires français 
qui approuvent le principe'de la dé- 
sindexation — je n étais pas un gré- 
viste - auraient sans doute préféré 
que le gouvernement claironne haut 
et fort combien' ils allaient «per- 
dre », en termes de pouvoir d’achat, 
en 1984 (et peut-être bien aussi en 
1985), A l’instar de leurs homolo- 
gues allemands, belges, hollandais— 
au cours de ces dernières années. 

L. HELEMBY 
(Parts). 

là Les camps d’Iran 

Il y a des choses que tout le 
monde sait, que les journaux de Té- 
héran publient et qui ne figurent pas 
dans le dernier rapport d’Amnesty 
International. 

Par exemple : depuis dix mois, à 
grand renfort de publicité et de ta- 
page dans la presse locale, les auto- 
rités iraniennes parient de la créa- 
tion de deux camps de concentration 
(le mot officiel est « internement ») 
dans le golfe Persique, aux îles de 
La van et Hendourabi. En dépit de 


rudimentaires travaux d'aménage- 
ment, trois cents déportés y vivaient 
depuis le printemps de cette année, 
qui viennent d’être rejoints par cin- 
quante autres en août. 

Le 24 octobre, très officiellement, 
le geôlier en chef de ces deux camps, 
l'ayatoilah Barzégar, a remis ces 
deux îles au procureur général de la 
république, Yussef Sanéï, ancien 
tortionnaire de la prison d’Evine. 
Mille deux cents pasdarans seront 
affectés à la surveillance de ces 
deux camps, qui accueillent depuis 
quelques mois les prisonniers politi- 
ques les plus récalcitrants, les dro- 
gués et les voyous (adultérins, bri- 
gands, escrocs, etc. ) . 

Autre exemple : la découverte de 
deux charniers à la fin de l'hiver 
dernier près du bourg de Varamine, 
à 35 km au sud-est de Téhéran, 
contenant 80 et 1 15 corps mutilés et 
en décomposition. 

Amnesty se doit de tout dire, et 
pour la quatrième année consécu- 
tive, je regrette que son rapport, 
concernant mon pays, soit incom- 
plet. 

F. S. 

( Neuilly-sur-Seine). 
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LES ÉLECTIONS AUX ÉTATS-UNIS 


- Reagan plébiscité 


(Suite de la première page. J 

L'obstacle n’est pas insturanonta- 
Ue pour M. Reagan, puisque son. 
parti conserve la majorité su Sénat, 
malgré on recul de deux sièges au 
mono, et que la légitimité conférée 
au président par le plébiscite de 
mardi lui donne une autorité politi- 
que eu face de laquelle la résistance 
de la Chambre se» amoindrie. H 
n’empôcbe que la guérilla législative 
risque d’être aussi rude demain 
qu’elle Pétait tuer, et les électeurs, 
surtout ea ne votant pas aussi massi- 
vement pour les candidate républi- 
cains que pour M. Reagan, ont mon-' 
tré qu'ils n'étaient pas aussi 
nombreux à apprécier as politique. 

Une défaite historique 

Cette importante réserve faite, la 
défaite du parti démocrate n’en a 
pas nutins ui)t. historique. 

Les jeunes de dix-h uiî à vingt-quatre 
ans ont, à 60% voté, pour M. Rea- 
gan. Les catholiques et les cols. Meus 
ont tourné le dos à leur ancien parti, 
et il ne fait guère de doute que les 
autres électorats traditionnels de la 
défunte coalition démocrate en ont 
fait autant et massivement. Or la 
cote d'amour de M. Reagan n’est 
pas, IL seule en cause. 

Premier problème pour les démo- 
crates : mis i part les Nous, dont la 


par Roosevelt, développée par Lyn- 
don Johnson et qui est pour ainsi 
dire la carte de visite des démo- 
crates, est dé s arma » victime d’un 
rejet massif quo M- Reagan a sa 
exploiter à son profit. 


du vote noir 

Cda ne vent pas dire que les Améri- 
caîns soient partisans de s upprim er 
toutes les formes d’aide sociale, mais 
Ds sont favorables & leur réduction 
ainsi qu’à celle des p r ogra mm es 
favorisant, an détriment de là majo- 
rité, la promotion des minorités 
raciales. On touche lé an trentième 
problème majeur pour les axa» de 
M. Mandate : les Noirs. 

Sans eux, les démocrates ne peu- 
vent rien, car ils constituent leur 
plus solide base électorale.- Avec 
eux, ils traînent us très lourd boulet, 
car la minorité noire — la candida- 
ture de M. Jackson l’a montré — est 
de moins en moins disposée à leur 
accorder ses voix sans garanties que 
le jeu vaille la peine. Ces garanties 
partant principalement sur le main- 
tien d* une politique active de promo- 
tion rejetée par te phts grande masse 
des Secteurs, te boucle est bouclée. 
La bataille va être maintenant rude 
chez les démocrates entre les préten- 



situation est encore km de s’être 
véritablement améliorée et qui sont 
restés fidèles, lès couches sociales et 
les minorités ethniques dont le parti 
de Roosevelt s’était fait l’avocat ont 
aujourd’hui suffisamment progressé 
dans l’échelle sociale pour se sentir 
plus proches des plus riches que des 
plus pauvres qu’elles. Ce change- 
ment sociologique, qui est largement 
l’œuvre des démocrates, joue 
aujourd'hui contre eux et, sauf à se 
porter nettement au oestre, ils ne 
peuvent pas grand-chose contre 
cette réalité, sauf si les républicains, 
eux, allaient vraiment trop à droite. 

Deuxième problème ; la politique 
de l’Etat providence mise en place 


Dessin de PLANTÜ. 
dants à l'investiture pour 1983 et les 
groupes sociopolitiques qu'ils incar- 
nent. 

Bout ne parier que des trois prin- 
cipaux, M. Hart, dont les ambitions 
sont les moins cachées, voudrait 
s’appuyer sur les cadres moyens nés 
après guerre, en prêchant une politi- 
que de modernisation industrielle et 
de réalisme économique et en pre- 
nant ses distances vis-à-vis du monde 
syndical et aussi, bien qu’il le dise 
moins, des Noir». Le sénatteur Ken- 
nedy incarne, lui, mût avec pins de 
fougue et d'au» que M. Mondale, la 
tradition libérale du parti, et ce n'est 
pas par hasard qu’il s’est beaucoup 
employé oes dernier» mois à tenter 


Depuis 1900... 


La plupart des présidents sor- 
tants qui se sont représentés aux 
suffrages des électeurs depuis le 
début du tiède ont été réélus. 
Les seules exceptions sont 
celles, en 1912, de WÜIiem Taft, 
en 1932, de Herbert Hoovar. en 
1976, de M. Gerald Ford, tous 
trois républicains, et, en 1980, 
de M. Jrmmy Carter, démocrate 
de Géorgie. Encore faut-il préci- 
ser que M. Ford avait accédé à la 
magistrature suprême sans être 
élu. Choisi par M. Nixon en 1973 
pour remplacer M. Spire Agnew 
à la vice-présidence, il était de- 
venu président à la suite de l’af- 
faire du Watergate et de la dé- 
mission de M. Nixon. Depuis 
Franklin Roosevelt, élu en 1933,- 
puis réélu jusqu’à sa mort en 
1946, aucun démocrate n'a été 
élu à te Maison Blanche qui n’ait 
été sudiste ou qui n'ait choisi un 
vice-président sudiste. Cette an- 
née, tes deux candidats du « tic- 
ket» démocrate. M. Mondais. 


originaire du Minnesota, et 
M“ Ferraro. de Neyv-Yôrk. repré- 
sentaient les Etats du Nord et du 
Nord-Est. 

Voici 1a liste des présidents 
américains élus depuis te début 
du siècle : William McKjniey 
(rép.. éfu en 1900), Théodore 
Roosevelt (rép., 1904), WHiam 
Taft (rép., 1908), Woodrow WB- 
son (dém.. 1912, réélu en 
1916), Warren Harding (rép., 
1920), Calvin CooSdga (rép., 
1924), Herbert Hoovar (rép.. 
1928), Franklin D. Roosevelt 
(dém., 1932, réélu en 1936, 
1940, 1944), Hairy Truman 
(dém., 1948). DvWght Eisenbo- 
wer (rép., 1952, réélu en 1956), 
John Kennedy (dém., 1960), 
Lyn don Johnson (dém.. 1964), 
Richard Nixon (rép., 1968, réélu 
en 1972). Jlmrrry Carrer (dém.. 
1976), Ronald Reagan (rép., 
1980. réélu en 1984). 


de rapprocher tes communautés 
noires et juives, entre lesquelles le 
soutien de ML Jackson à l’OLP a sus- 
cité do sévères tensions. M. Cuomo, 
enfin, le gouverneur de l’Etat de 
New-York, œuvre, lui, et avec 
talent, i redonner on éclat aux 
valants humanistes dn parti dans 
l'espoir d’arriver, face à te dérive à 
droite des républicains, à rassembler 
autour de te classe moyenne les 
débris de te coalition du New dcaL 


Encore confus, ces efforts deman- 
dent & être articulés antour d’un pro- 
gramme cons ti t uan t une solution de 
rechange cohérente an Parti républi- 
cain, car, comme les gauches euro- 
péennes, les démocrates souffrent 
avant tout de ne plus très bien savoir 
qui et ce qnTJ sont. Si toutefois 
M. Reagan parvenait sous son 
second mandat è définir un modus 
vivendi avec l’URSS et & progresser 
significativement dans te relance du 
processus de contrôle des arme- 
ments, son parti tiendrait alors une 
chance, elle historique, de rem- 
placer le Parti démocrate comme 
formation dominante de la scène 
politique américaine. 

Le prérident en est ri conscient 
que a premi ère déclaration, au soir 
du scrutin, a été pour dire quH 
ferait • tous ta efforts pour parve- 
nir à une réduction des ar meme nts 
nucléaires » et que le moment - 
• était venu » pour une rencontre au 
sommet entre M. Tcheraenko et lui- 
mèroc. « Les Soviétiques savent que 
nous sommes intéressés et prêts à 
dialoguer ». a-t-il encore dit, eh 
ajoutant toutefois : « Attendons de 
voir s’ils seront plus précis mainte- 
nant que la campagne présidentielle 
a pris fin». Cela revenait è dire que 
rien n’est encore joué dans ce 
Ann» wm» tant les obstacles subjectifs 
et objectifs sont grands. 

U dette envers 
ta Majorité morale ■ 

L'autre dossier que M. Reagan va 
devoir traiter avec doigté pour que 
son parti puisse prétendre & éclipser 
durablement les démocrates est 
celui des * valeur» traditionnelles». 
M. Reagan, aujourd’hui phis encore 
qu’eu 1980,' a’ une dette ris -à-vis du 
pasteur FalwcH et de son lobby de la 
Majorité morale, qui ont mobOisé en 
sa faveur un très grand nombre de - 
nouveaux inscrits. . . 

Dès mardi soir, le pasteur FajweÜ ' 
rappelait en tomes choisis cette 
dette sur les écrans de télévision et 
disait n’avoir pas besoin de faire 
pression sur M. Reagan pour obtenir 


de hn 1e rétablissement de te prière 
à récote et l'interdiction de ravorte- 
ment, puisque te président, disait-il, 
y est lui-même très favorable. Si 
M. Reagan allait réellement de 
l'avant en ce domaine, il s’aliénerait 
alors bon nombre de ses électeurs 
dont le conservatisme ne va pas — 
les sondages le montrent - jusque- 
lè. 

De plus en plus brûlantes aux 
Etats-Unis, ces questions ne seront 
qu’une des nombreuses pommes de 
discorde mitre républicains - repré- 
sentants des courants libéral, cen- 
triste et ultra-conservateur. - qui 
sont ausri tëgiOD è se préparer & la 
candidature pour 1988. Pour deux 
ans au moins, raotorité de M. Rea- 
gan devrait sévèrement limiter les 
batailles internes, mais elles seront, 
i l'approche de 1a prochaine élection 
présidentielle, au aussi âpres 
que chez les démocrates. 

Le mouvement à droite de l'élec- 
torat américain est pour la deuxième 
fois en quatre ans ri ample qu’il n’est 
pas besoin d’insister sur sou impor- 
tance. Q tient cependant*^ des fac- 
teurs conjoncturels si forts (le mau- 
vais souvenir laissé par M. Carter, 
l’absolu manque de charisme de 
M. Mandate et la personnalité de 
M. Reagan) qu'il serait faux d’y 
voir un mouvement homogène. D y a 
dans le Parti et l’électoral républi- 
cains des courants aussi divers qu’il 
y en avait du temp6 de sa splendeur 
dans le Parti démocrate. Républi- 
cain ou démocrate, l’homme qui 
saura le mieux incarner 1e centre eu 
1988 sera le candidat le mieux 
placé. Il est vrai que ses chances, 
considérées aujourd’hui, et à condi- 
tion qu’un dérapage économique ne 
se produite pas sous le second man- 
dat de M. Reagan, seront certaine- 
ment supérieures s’il incarne la 
relève du reaganisme. 

Aussi follement acclamé par ses 
partisans que s'il avait gagné. 
M. Mondale a appelé, mardi soir, les 
plus jeunes d'entre eux à ne pas 
« désespérer ». * Vous m’avez encore, 
rien vu ». a promis, quant à lui, le 
président, en expliquant que son 
« message » parti de Californie 
comme « un feu de prairie » Q y a 
vingt ans était, * ici. en Amérique, 
ce sont les gens qui décident . » 
Sous-entendu pas FÉtat, car l’Amé- 
rique est une « société aux possibi- 
lités illimitées ». 

L'optimisme, toujours cet opti- 
misme qui avait tant déserté, mardi 
soir. les rangs du Parti démocrate, 
mais qui n’empêchait pas soo prési- 
dent, M. Manatt, de dire : « Nous 
sommes vivants et nous revien- 
drons. » 

BERNARD GUETTA. 


L'évolution des scrutins présidentiels 


Armée 


1948 


1952 


1956 


1960 


1964 


1968 


1972 


1976 


198# 


1984 


Candidats 


M. Transn (démocrate) 
M. Dewey (répoWkain) 
M. Ttensoad (safiste) 


M- Esenbower (R) 
M. SteteeMu (D) 


MLEtaeobowerfR) 
M. Sttveusea (D) 


M. Kennedy (D) 
M. Nixon (R) 


M. Jenfasoa(D) 

M. Goldwat» (K) 


M. Nixon (S) 

M. Hnapbrey fD) 
M.W*Bu*0ndE9.) 


M. Nixon (R) 

M. McGottrn (D) 


M. Carter 
M. Ford 


T 


M. Reagan (R) 

M. Carter (D) 

M. AadenoQ (adCp.) 


M. Reagan (R) 
M. Mandate (D) 


Grands 

Secteurs 


383 

189 

39 


442 

89 


457 

73 


303 

219 


486 

52 


301 

191 

46 


S21 

17 


297 

248 


489 

49 

0 


525 

13 


Suffrages 
populaires 
(en miniers) 


24179 
21 991 
1169 


33 936 
27315 


35590 

260Z3 


34 227 
34108 


43136 

27178 


31785 

31275 

9906 


45861 

28482 


40830 

39147 


43900 

35484 

6050 


471O0C 
32 616 


Pourcentage 

des 

suffrages 

exprimés 


49A 

ti 


5SJ 


57,4 

42 


49,7 

49,5 


«U 

3L5 


43J 

42,7 

1*5 


61 

38 


51 

48 


5L7 

<1 

7 


59 

41 



Dessin de NICOLAS VJ AL. 


UNE DÉCLARATION DU PRÉSIDENT : 

« Vous n'avez encore rien vu ! » 


(*) Résultats portant sor 87% des bureaux de vote. 


Scrutin pour le Sénat (33 sièges à pourvoir) 



16 (+ 2) 




17 (- 2) 



républicains et 14 par des démocrates. 


Los Angeles (AFP). - M. Rea- 
gan, rayonnant, a proclamé sa vic- 
toire tard mardi 6 novembre devant 
ses partisans survoilés réunis dans 
un hôtel de Los Angeles où il était 
venu attendre les résultats des élec- 
tions. 

« Cela vient d’être réglé ». a-t-il 
simplement lancé lorsque ses admi- 
rateurs l'ont accueilli aux cris de 

• Quatre ans de plus ! Quatre ans 
de plus!». Les confettis ont com- 
mencé â s’abattre sur quelque erras 
mille invités massés dans les salons 
dd llrOteL qui agitaient une multi- 
tude de petits drapeaux américains. 

« Notre travail n’est pas fini, il 
reste encore beaucoup à faire », a- 
t-3 ajouté, en assurant tes téléspecta- 
teurs que » le mérite [de cette vic- 
toire) appartient au peuple 
américain, à chacun de vous». 

• Cette victoire électorale vous ap- 
partient », a-t-3 dit i ses admira- 
teurs enthousiastes. 

M. Reagan, qui devait tenir une 
conférence de presse mercredi avant 
de quitter Los Angeles pour aller se 
reposer dans sou ranch de Santa- 
Barbara, a assuré que son second 
mandat serait destiné è faire en 
sorte que la reprise économique soit 
« totale pour tout le monde ». « En 


reconstruisant notre puissance, nous 
pouvons nous rapprocher du jour où 
toutes les nations pourront com- 
mencer à réduire te nombre des 
armes nucléaires et. un jour, les éli- 
miner totalement de la surface de la 
terre », a-t-il ajouté. 

M. Reagan a brièvement men- 
tionné son adversaire démocrate. 
M. Mondale. pour indiquer sous les 
huées de ('auditoire que 1e candidat 
démocrate l'avait appelé au télé- 
phone pour le féliciter et l’assurer 
qu'il fallait que. les Américains • ail- 
lent ensemble de l’avant ». 

Avec â ses côtés sou épouse, 
Nancy, visiblement fatiguée par là 
campagne électorale, et ses enfants, 
Maureen, Palty et Ron, le président 
a rappelé avec nostalgie que c'est D 
y a juste vingt ans qu’il a entamé son 
aventure politique en Californie. Il 
Ta présentée comme « un feu de 
prairie» propageant l'espoir et 
F- amour de la liberté » à travers 
les Etats-Unis. 

- Vous n’avez encore rien vu ! ». 
a-t-il conclu dans l’euphorie en re- 
prenant le slogan utilisé tout ah long 
de sa campagne électorale, et les in- 
vités se sont mis à danser jusque 
tard dans 1a nuit. 


M. MONDALE : continuons à vouloir 
une Amérique juste et équitable 


North-Oaks (AP. Reuter). - 
• Nous n’avons pas gagné, mais 
nous avons fait l’histoire, et le com- 
bat vient juste de commencer ». a 
déclaré, dans la soirée du mardi 
6 novembre. M. Walter Mondale, 
s'adressant i des électeurs démo- 
crates dans sa petite ville natale de 
North-Oaks, dans le Minnesota. Le 
candidat démocrate venait de télé- 
faoner au président Reagan à 
Angeles pour le féliciter de sa 
victoire. 

Après s’être dit * tris fier » de sa 
colistière, M“ Géraldine Ferraro, 
M. Mondale, qui était entouré de sa 
femme et de ses trois enfants, a dé- 
claré : • Nous acceptons le verdict 
du peuple. J’aurais préféré gagner, 
mais ce soir nous devons nous félici- 
ter de noire démocratie. Nous nous 
félicitons de la liberté d’un peuple 
merveilleux. » 


El 0 ' 


Comme certains de ses partisans 
huaient le nom de M. Reagan, 
M. Mondale les a fait taire et a dit : 
• Nous sommes tous des Améri- 
cains. C’est notre président et nous 
l'honorons ce soir. » Puis il a pour- 
suivi, d'une voix un peu tremblante : 

- Ma défaite ne diminue en rien la 
valeur de noire lutte. Je sais ce que 
vous ressentez, parce que je suis 
passé par là. Ne désespérez pas. 
Je suis un vieux routier et j’ai re- 
marqué que dans chaque victoire on 
trouve les semences de la défaite, et 
dans chaque défaite les semences de 
la victoire. Continuons à vouloir 
une Amérique juste et équitable. Je 
suis certain que l’histoire nous Ju »* 
géra de manière honorable. Je suis 
en paix, car je sais que j’ai donné 
tout ce que je pouvais. Dieu bénisse 
les Etats-Unis. » 


A la Chambre des représentants 




1984 

1980* 



252 

183 

266 

167 






(*) Dm sièges étaient vacants dans ta Chambre sortante. 


L A RENTREE 84 passe forcément par la Librairie Générale des PUF ■ Rendez-vous 
place de la Sorbonne ■ Au sous-sol : histoire, géographie, beaux-arts 
Au rez-de-chaussée : littérature, linguistique ■ Au le éta ge : 
droit, philosophie, sciences humaines, sciences politiques i 
Au 2e étage : sciences et techniques. 
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f Publicité J. 


D&oanai&..YOus pouvez gagner avecWung. 


Vous connaissez déjà Wang 
comme Pune des entremises dont la 
croissance est parmi leaplus rapides 
dans l'industrie la plus dynamique 

du monde: T' mfnfrnariqiip. 

Maintenant il faut penser à nous 
comme à un futur partenaire. Pour 
la première fois, les actions Wang 
Laboratories sont cotées en Bourse à 
Zurich, Bâle et Genève, 
nn mmmtarinn dis p ODihle à FlfoiP P 
des Banques Suisses -Zurich. 

Depuis 19/4, Wang s'est 
comporté comme un vrai pur sang ; 
passant d'un chiffre d'affaires de 
$64 millio ns à plus de$2,l milliards 

Au cours de l'année dernière 
notre taux de croissance a été de 42%. 

Pendant, W dix dernière s années 
nos bénéfices sont passés de $4,9 
millions à $210,2 millions, avec 
pour l'an dernier une au gmentatio n 
de 38%. 


Le revenu net par action est passé 
de $0,06 il y a dix ans à $ 1,52 
aujourd'hui. 

Qu'est-ce qui nous place en tête 
delà course? 

Une philosophie qui propose 
^intégration totale du traitement des 
données, des textes, de l'image, delà 
voix, des réseaux et de la "dimension 
h umaine "- le tout pour offrir une 
organisation de travail harmonieuse, 
compatible et interactive. 

Cette stratégie nous a bien 
réussi 

Nul doute q^eUe nous permettra 
de poursuivre notre ascension. 


WANG 


IbntePmfamiatiqae an serviœ datmzean. 

WWQ FRANCE-TOU SUBI L 78ffla «B«£ GflUfil 931M BftOOH CEDEX 
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i-ES ELECTIONS AUX ETATS.» imk 


sur 


Avant de connaître Im w 

résultats définitifs de Ttiectira De notre correspondant 

M. P m m» > Jf-I « . . JL. 1 . .. 


figure parmi les dossiers prioritaires 


armements 


Un grand-père de rêve 


M. Reagan a déclaré, dues te 
sofrte de mardi, qn*H •était 
temps» qu’a rencontre le chef 
de l’Etat soviédqne, M. Tcher- 
esakù. Peu Importe le Ben, *- 

*"® ajouté, mata me mumbe 
P*™*Oi»it dP «assainir Fai - 
oosphère et de tBsstper la mj. 
Gaace maire noos. Atari m ms 
pourrions bous atteler à Ja &~ 
etc de réduire tes armements 
nucléaires». 

, Washington. - Des nombreux 
dossiere que M. Reagan va retrouver 
sur sa table de travail, les deux pins 
™P°rtants pour TAmériquc, aussi 
«eo que pour le reste du monde, 
mot ceux du défiai budgétaire et 
des négociations avec l'URSS sorte 
contrôle des armements. y 

Ifurd de 175 milSanls de doSazs 
au dentier exercice fiscal, le déficit 
ou budget américain pourrait attein- 
dre, au rythme actuel, les 200 m3- 
Jards d’ici a la fin de cette décennie. 
Sa stabilisatïon, puis sa réduction, 
sont impératives, car, sans parier de 
Odette publique qui s’accumule, ce 

défiât maintient à un niveau élevé 
(de 12 % aujourd'hui pour le taux 
de base) les taux d'intérêt améri- 
cains. 


«fis : les : dernières années de Brejnev 
ne facilite pas la définition d*une B- 
gne poEtique claire, et moins encore 
les poses de décision. POur pouvoir 
négocier avec les Américains sur ks 
«roements spatiaux, les Soviétiques 
devraient accepter de reprendre 
sous une forme ou une autre la doo- 
me négociation de Genève sur les 

annes stratégiques et sur les annes a 

®0^nne portée qu’ils avaient quit- 
tée ü y a un an. 

OfBcâelIcmeiit, les Russes répft. 
lent qu'ils rie sont pas dûposfo à le 
famé tant que l'OTAN n’anra pas re- 
5** ta* ftu4es «ïu’elie a commencé 
ae déployer en Europe A la fin de 
Tannée dernière. Les Américains, 
eax, ont imaginé des formules per- 
mettant an Kremlin de se dédire 


vBji: tjue M. Reagan engage directe- 

ment Tannée américaine an Nicara* 
y renverser le régime 
sandimste. Les GTs n’y seraient, en 
£“*?• P“ ausM ' Wen wscueflJSs qu’a 
la Grenade, et une guerre prolongée 
rerait très difficDeraent acceptable 
pour l’opinion américaine. U- est, en 
revanche, certain que le président 
ctocùera à obtenir de nouveaux 
crédits - actuellement suspendus 
par k Congrès - pour là guérilla 
con trc-rév ol utionnairc et que 
Washington continuera de tout faire 
RM. a aphyxier un régime 
a extrêmegauche regardé comme k 
second pion soviétique dans la 


Pesant sur le développement de 
Travestissement et de la cousomma- 
tion, ce mve&n élevé du loyer de Tar- 
gent attire surtout vers les Etats- 
Unis les capitaux étrangers et 
contribue, de cette manière, àlasu- 
reval nation dn dollar, qui a eile- 


sans perdre ta face. Elles ontétépré- 
zcRtccs k M. Gromyko, qui avait 
pns grand soin, durant son séîour 
anx Etats-Unis, de ne pas fermer de 
parte, mais aucun signal indiscuta- 
blement positif n’est encore venu de 
Moscou, et un long ch emin reste A 
foire. 

I* route est d'autant plus escar- 
pée que Tharmom e n'est pas non 
plias entière à Washington. Les dé- 
partements d'Etat et de ta défense 
plaident Pun la souplesse, Tautre ta 
fermeté dans une bataille d’in- 
2“® qui oppose M. Sbuhz et 
Wemberger, et surtout leurs deux 
plus célèbres adjoints r e specti f s» 
MM. Richard Burt et Richard 
Ptriejippelés naturellement •les 
deux Richard ». Cest aussi k dé- 
partement d’Etat qui avait, en sep- 


a. suc u usai qui avait, en seo- 

mftnedeux coaséquaices néfastes: • tembrc, fortement mais gaS victoire 
®J«J^egravement ks capacités décisive, poussé M. Reagan àfSre 
exportatrices des Etat»4Jnis, dont k preuve de «mdliation dans la qnes- 
ri ? , oon ™ ereiaJI 8 élèvera cette tion du moratoire sur les essais 
année^ à quel que 13 0 milliards de «Tannes antisatelHtes, dont les So- 

tème finamSr^SSmf e£ bl> dimînchï*? B ^ ac ^°- Ct 

«rendes banques !“£ 


Là aussi, pourtant, M. Shnitz 
(qu n’était pas donné partant A ta 
voile de l’élection) plaide pour ta 
souplesse et voudrait, contrairement 
à d’antres penounalités de l'admi- 
nistration, tenter de négocier un ac- 
cord politique avec ks sandinf^ pg 
Tbur vraiment foire accepter cette 
idée à ta Maison Blanche, ü lu fau- 
dra - c’est tout k problème - met- 
tre ta barre si haut vis-à-vis de Ma- 
nagua; que, malgré Téctaircie au 
Salvador, ta crise cemraméricaïne 
est destinée à dura'. 

Pour ce qui est du Procho-Qrient, 
enfin, où ta diplomatie de M. Rea- 
gan avait sous k premier mandat 
connu sou pins grand fiasco, quel- 
ques fragiles perspectives nouvelles 
se sont ouvertes ces deux derniers 
mois. L’arrivée de M. Pérès à la tête 
du gouvernement israélien, k rap- 
prochement entre l'Egypte et ta Jor- 
danie, ta crise économique de l’Etat 
juif surtout, qui donne A Washingt on 
des moyens de pression sur Jérusa- 
lem, ont en effet redonné nne marge 
de manoeuvre aux Etats-Unis. 


«tette ou tiers-monde (800 milliards turede ponnjariere. " u ** recemmem 

de dollars) et menace par KkW * en ,BCeWnt **■ P«rès I 

tème financier inte rnatioml et, oo^ - La M. Bush, Washington ^ - compte toujours 

fomment, plusieurs grandes bananes J™® 11 ® 11 * encore, affir- ^ a JZ dc /^^L. aoa ^ Pw* 

américaines. «‘•nqnes nuneot que M. Reagan veut •pro- de septembre 1982, qui prévoit la 

n .• fondiment rester dans l'histoire «««tion, dans les . territoires 

iSSJr aectorale » comme un président de paix». La occupés; «Tune entité pajestinfetme 

M. Mowtale avait cru pouvoir met- véracité de cette affirmation est “ associatkm àvec k Jordanie. Ce 
ne M. Rngan en difficulté en dé- «uwez généralement admise à P tan ’ dont ks qualités sam certaines, 
cirant qu^mïaiigmcntation des im- . Waahfogtoii, et la récente relance n ’«t offideHemcnt accepté rarper. 
P«s_«ait inévitable, et quelle serait des rumeurs sur la future *»no dans la r^kn, mais si, dans 
fleadée^ quej q ue sort ie président nomination d’un responsable unique . Premier temps, ks Etats-Unis 
au. M. Reagan n ta; kL cessé de ré^ «k ht conduite des négociations sur puwenaientj comme fl* s’y em- 
pèterhant et fort quittait oppôséâ . k contrÇk des armements loi idoknt discrètement;- à faciliter un 
un alourdissement de ta presskm fis- ctédiL accord israéta-syrien sur k retrait du 


. ML Reagan — 3 Ta récemment 
répété en recevant M. Pérès à 
Washington — compte toujours 
essayer de relancer son ptan de paix 
de septembre 1982, qui prévoit h 
création, dans les . territoires 
occupés; (Tune entité palestinienne 
en association avec ta Jordame. Ce 


ode, car die réduirait là croissance, 
dont 1a poursuite devrait, à ses yeux, 
suffisamment augmenter ks ren- 
trées de l'Etat pour permettre — 
couplée avec de nouvelles coupes 
«kns ks dépenses cîviks - de dimi- 
nuer k défiât 

Peu d’économistes partagent cet 
optimisme officiel, et fl est vraisem- 
blable que la -simplification» du 
système fiscal à l’étude depuis plu- 
sieurs mois conduira directement ou 
^directement A un relève ment des 
impôts. L’habillage politique de 
cette mesure sera toutefois délicat, 
alors que des décisions rapides sont 
nécessaires. 

Pour ce qui est de la relance dès • 
négociations sur k contrôle des ar- 
mements, l'incertitude est encore 
plus grande. Quelle que soit l'intran- 
sigeance qu’ils affichent dans leurs 
déclarations, ks dirigeants soviéti- 
ques ont intérêt à p ermettre la re- 
prise des conversations, car c'est k 
seul moyen pour eux d'espérer frei- 
ner k développement par ks Etats- 
Unis (Tannes antisatellitps et, A plus 
-long terme, d’annes «a timkrif es. 
Une telle évolution représ en terait en 
effet pour k Kremlin un redoutable 
défi technol og ique et, avant tout, fi- 
nancier, alors que les sacrifices im- 
posés à sa population soviétique et A 
celle des démocraties populaires 
semblent avoir atteint une limite. 


Un € tsar» 


Cette fonction de .« tsar» (c’est 
l'expression employée) serait 
confiée A M. Brent Scowcroft, an- 
cien conseiller du président Ford 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale. M.' Reagan avait déjà chargé 
M. Scowcroft, il y a deux ans» de 
trouver, à propos du missfle MX, 
mie solution de c ompromis acccpta- 
blo pour k Congrès. Sa noatmation 
constituerait une victoire îwifeiia% 
des modérés, et l’influent secrétaire 
général de la Maison Blanche, 
M. B âter. lui-même considéré 
comme « p ragm a ti que », y serait fa- 
vorable. Reste que rien ne dit encore 
” 80 contraire — que M. Reagan se 
soit résigné à ralentir au moins le dé- 
veloppement des armes spatiales of- 
fensives et sortait défensives. Le 
Pentagone et k lobby de là « guerre 
des étales » n’auraient, en ce sms, 
aucune raison d’abandonner ta lutte, 
et M. Reagan ne icanpte en tout cas 
pas ralentir ta progression du budget 
militaire. 


parvenaient; comme fl* «V em- 
pirent discrètement; à frêfliter un 
acoord israélp-syrien *urk retrait du 
Sud du Liban, ce succès constitue- 
rait une base de départ. 

Trais autres problèmes plus cir- 
conscrits, mais en des points 
m chauds » pourraient encore se po- 
ser rapidement A M. Reagan : aux 

Philippines et au Chili, où des dicta- I 
teurs, amis encombrants, A 
courte vue rassurants, des Etats- 
Unis, sont aux prises avec des oppo- 
sitions chaque jour plus larges ; en- 
fin* h question du protecti on nîcm^ L 
en faveur duquel la pression de l’in- 
dustrie lourde américaine va croître. 

n y a potentiellement là une sérieuse 

.pommé de discorde entre les Etats- 
Unis et leurs alliés, qui. par ailleurs, 

ne voient pas d’un bon œfl les projets 

de missiles antimissiles, dont 3s crai- 
gnent T effet déstab ilisate ur. . 


( Washington. - Le président 
quêtas Américains viennent de 
"»«« «« un homme sympathi- 
qu^De Gaulle ou ChurdüN en 
■mpowieiu. Qnsenhower avait le 
prestige d’un grand soldat. Ken- 
nedy Séduisait (ou horripilait), 
mus par raie grâce qui n’est pas 
oeOe de chacun. M. Ronald Rea- 
B*n. ki, a tout amplement la 
«ympathie de ses condtoyons. 

Tel jour, où il tient une confé- 
rence de presse à la Maison Blan- 
che, Il donne la parole A une jour^ 
[wfiste noire. Surprise, elle est 
d'autant plus émue qu'efle bout 
de colère contenue. Sa question 
est un réquisitoire contre la poéti- 
que du président, qui pourrait 
“chement tirer profit de cette 
maladresse. Visage incliné, il 
regarde, au contraire, son accusa- 
trice avec une affection ai intense, 
P(ë8 un étonnement si doulou- 
reux, qu'à pourrait presque sa dfe- 
P«n*ar de répondre. Pour des mil- 
B °ns de téléspectateurs — pou- 
tous ceux au moins qui ne 
connaissant pas dans leur quoti- 
«San ce dora pariait la journaliste 
2 .«u» tas traits du président 
enant a eux seuls qu'il ne fait que 
ta bien et sa gentillesse en est ta 
preuve. 

Pure habileté d*actetr? Peut- 
être. Peut-être pas. Personne ne 
ta sait sauf lui-même, et k fait 
est que cette gantiBesse, compo- 
sée ou pas, imprègne chaque 
regard, chaque geste de Ronald 
Reagan. 

Qu'a apparais» sur récran de 
télévision, reçoive dans ta bureau 
ovata, serre des mains dans une 
sohée de deux mille personnes, il 
semble s’adresser à chacun cfireo- 
kreent et personne n'y est tota- 
lement insensible. Quand on le 
voit aur là piste d'envol, partir, 
petite valise A la main, en week- 
end à Camp David, et régler a» 

P» ara- ceux de Nancy, menue 
«“ns son ombre, on voit un mari 
fort et tendre, aimant et aimé. 
Certains peuvent trouver l'image 
per trop sucrée ou bien trop belle 
pora- être vraie - aile plaît à 
nromen» majorité. 

Et puis, a y a les grands jours. fi 
Lorsque M. Reagan vient parler à 
T Amérique horrifiée de l’affaire du h 

fioring sud-coréen, H est, dans t, 
r émotion, l'indignation A peine d 

"***». l'expression même de a 


De notre correspondant 



chaque Américain - et de toute 
personne normalement consti- 
tuée. Lorsqu’il prononce en jan- 
vier dernier, A la veSIe d'annoncer 
» candidature, l'annuel discours 
aur rérat de T Union, R est (A n'en 
pas douter) heureux d'être là. 
«tans les ors du Congrès, à dire 
que l’Amérique est ede retour 
dressée do toute sa tadh». 

On peut, là encore, trouver 
<»tta grandiloquence creuse, mais 
on ne peut sous-estimer ce bon- 
heur de M. Reagan dans la fono- 
*»n présidentielle, car c’est à 
cette aune - plus rassurante que 
k visage défait de M. Carter - 
gu? ta* Américaine jugent de 
[état de tara- pays. Evidemment, 
««que si peu de temps après 
avoir proclamé ce * retour de 
t Am érique ». M. Reagan retire 
Pieusement, sous la pression de 
la petite Syrie, ks marines de 
Beyrouth où ils défendaient, 

«fisait-il, tes « Intérêts vitaux » des 

démocraties occidentales, le 
contrasta est saisissant. Cela ne 
chajue pourtant aucun Américain 
ou presque, car tout rétactorat, et 
celui de M. Reagan en tête, sou- 
haitait ce retrait. Sympathique, 

M. Reagan sert aussi faire passer 
ses intérêts politiques avant toute 
chose, et son intérêt est de conti- 
nuer A être aimé. 

Une vfeüfessê réussie 


L’Amérique aime le mélange de 
ses rides et de » taille alerte, car 
il y a une réussite dans cette visi- 
tasse là. Sie aime que son prési- 
dent soit aussi A l’ai» dans 
l’apparat le plus lourd que torse 
nu, an train de faire du sport, car 
M. Reagan est à la fois e prési- 
dentiel. et comme vous et moi ». 
Elle aime qu'à n’ait aucun com- 
pta» A m reprendra, à brusque- 
ment dre te contraire de ce qu'il 
veut dira ou à confondre deux 
capitales latino-américaines, car 
cala authentifie » bonhomie. Elle 

aime enfin qu'il ait toujours le mot 
pour rire, car qui ne préfère les 
gais lurons aux rabat-joie ? 

L'Amérique aime tellement 
M. Reagan, qu'elle lui pardonne 
tout R peut» dans l'évident souci 
d* éviter des questions auxquelles 
i fia «effort pas répondra, n'avoir 


tenu que vrngt-aept conférences 
«ta près» sous son premier man- 

0 dat, soit infiniment moins que 
sous ses pédécasseurs. Il peut, 

h dan ® je même temps, prêcher 
r *vec fougue les m valeurs fymi- 
8 foie s tnthtionneaas ». être la pre- 

1 mier président divorcé et remarié 

’ *•« Et ? ts ~Lta is. et ne guère voir 

t ses enfants. U peut avoir tonné 

r avant 1980 contre tas déficits 

budgétaires et en avoir accumulé 
un d'une taille sans précédent. Il 
i peut affirmer, sans être cru. qu’il 
"'augmentera pas tas impôts, et 
être applaudi de nier l’évidence. II 
P® 4 ** faire toute une campagne 
électorale en » contentant de » 
montrer, d’être lui-même, et être 
réélu. 

Il a pu, en bref, si bien échap- 
per en quatre ans à toutes les dif- 
ffcuhés, qu’B a été surnommé la 

président c Téfksn » car, sur lui 

non plus, rien n’attache jamais. 
Au début de son premier mandat, 
«wand l’économie était au plus 
bas. et que sa présidence démar- 
rait mal, un attentat providentiel 
hé dame la sympathie de chacun 
et l'aura des miraculés. Quand 
«taux cent cinquante marines sont 
tués dans un attentat à Beyrouth, 
un sembburr de coup d'Etat à 
ta Grenade lui donne l'occasion 
d'aller faire applaudir l’armée 
américaine dans les Caraïbes et 
«ta profondément flatter l'orgueil 
national. 

Après dix années de crise, 
l'inflation a été jugulée, l'écono- 
mie a redémarré, et que ta chô- 
mage ne soit jamais que retombé 
a son niveau de 1980 ne change 
rien à l'euphorie (presque) géné- 
rale : le chômage recule au lieu de 
croître. 

M. Reagan a de la chance, du 
talent, et une image - celle d'un 
flrand-père de ri» — peut-être 
passéiste, aux manières sans 
doute surannées et A ta mémoire 
certainement défaillante, mais qu 
sait «pre nd tout soudain va trop 
vite, offrir le repos d’une maison 
dont r ordre est une permanence. 
Tout pour l'Amérique avait été 
trop vite depuis l'élection de John 
Kennedy. Et M. Reagan — comme 
prem ier Prix de camaraderie, ou 
comme président (la réponse en 
sera donnée par le second man- 
dat) - a été réélu 
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M. Reagan, de son côté, se de- 
vrait de faire des pas, car l’opinion 
américaine, extrêmement sensflnli- 
*ée à ce sujet, ne lui pardonnerait 
pas l'immobilisme. Or, si l’Age 
comme la Constitution interdisent 
au président de briguer un troisième 
mandat, 3 a néanmoins A prendre en 
compte ks intérêts de son parti dans 
l'élection présidentielle de 1988 et 
dans les législatives de 1986, dont 
les résultats pèseront sur sa propre 
marge de manœuvre dans ks deux 
dernières années de sa présidence. 

Cest oet intérêt commun du 
Kremlin et de la Maison Blanche A 
reprendre contact qui avait permis, 
en septembre, l'organisation de la 
rencontre entre MM. Reagan et 
Gromyko. Si ces entretiens, qui 
constituaient un progrès en eux- 
mêmes, n'avaient débouché sur au- 
cune décision p erm ettant de prévoir 
A coup sûr une éclaircie, ce n'est ce- 
pendant pas seulement parce que les 
Soviétiques n’avaient aucune raison 
de Taire la campagne électorale de 
M. Reagan à sa place. 

A Moscou, l’interminable et obs- 
cure période de transition ouverte 


Deux autres hypothèques pèsent 
encore sur la relance des négocia- 
tions A propos du contrôle des arme- 
ments. Les pourpark» s'étaient dé- 
veloppés an début des années 60, 
parallèlement A la détente, et, ai kur 
veine s'est épuisée en même temps 
qu’elle, c’est qu’il est difficile d'ima- 
giner de réels progrès en la matière 
sans un cadre politique dnria lequel 
s’inscrivent et se déf inissent Tensem- 
bk dos relations .entre les deux su- 1 
perpuissanccs. Ce cadre n’existe 
plus, et fl est kùn d’être prouvé qu’il 
soit possible en ce dowwrin*- de met- 
tre la charrue avant les boeufs. 

La seconde de ces deux difficultés 
de fond est que, pour être, signé ou A 
tout k moins appliqué, tout accord 
sur k contrôle des armements dot 
reposer sur la certitude, pour ks 
deux parties, de pouvoir en vérifier 
k respect. Or ces possibilités de vé- 
rification, aléatoires aujourd’hui 
déjà, serait demain encore amoin- 
dries par ks progrès technologiques. 


GRÀNl 


«rie Nicaragua 

_ En Amérique centrale, quoi qu’en 
aient dit ks démocrates durant la 
campagne et malgré Tardent désir 
qu’en ont ks ultraconservateon du 
Parti républicain, il sciait très éton- 
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La mobilisation 
des électeurs 


De notre correspondant 



L'« effet Ferra ro » 


n'a pas joué 


Washington. - Les démocrates 
avaient placé, cette année, de très 
grands espoirs dans la mobilisation 
des électeurs, en pourcentage 
constamment moins nombreux de- 
puis 1960 à prendre part & l’élection 
présidentielle. Alors qu’il y a vingt- 
quatre ans, 62,8% des citoyens en 
âge de voter s’étaient rendus aux 
urnes pour donner à John Kennedy 
sa courte victoire sur M. Nixon, 
seuls 52,6 % d’entre eux avaient, en - 
1 980, jugé digne d’un bulletin la ba- 
taille opposant M. Carter et M. Rea- 
gan. 

H y avait donc là on immense ré- 
servoir de voix inexprimées dans le- 
quel les démocrates pensaient pou- 
voir puiser à leur bénéfice, puisque 
les abstentionnistes appartiennent 
souvent aux ■ minorités ou aux cou- 
ches sociales défavorisées. Facilités 
par renthousiasme que la candida- 
ture de M. Jackson avait, avant 
l’été, suscité dans la communauté 
noire, les efforts des partisans de. 
M. Mandate avaient cependant été 
contrebalancés par une efficace ri- 
poste des républicains. Dans cinq 


. des Etats' du Sud, notamment 
(Louisiane, Caroline dn Nord, Flo- 
ride, Kentucky et Caroline du Sud), 
l'inscription sur tes listes de pris 
d'un mil B on et demi de nouveaux 
Secteurs blancs avait répondu à 
celte de quelque 420 000 nouveaux 
Secteurs noirs. Compte tenu de la 
très forte, polarisation raciale de 
cette 1 , région, c’est pour tes républi- 
cahurqneie solde avait, au bout du 
compte; été bénéficiaire. 


3 % d'inscrits 
en plus 


Dans le Nord-Est et le Centre- 
Ouest, tes électeurs démocrates po- 
tentiels étaient, en revanche, plus 
nombreux que les républicains 
parmi les nouveaux inscrits, mais cèt 
avantage était largement annulé par 
les Etats de l'Ouest, oh la situation 
était inverse. 


Même des sans-abri. . 


New-York IAFPX - Un banc 
public, les marches de la poste, 
la gare. Central Parte : ce sont 
quelques-unes des adresses 
communiquées au bureau des 
élections de New-York per des 
sans-abri qui devaient ainsi pou- 
voir votar, pour la première fois. 

Le buroau.dœ élections de la 
vêle a annoncé que quatre cent 
dbc personnes sans abri ont pu 
s'inscrvB sur les listes électorales 
delà ville avant la date limite du 
vendredi 26 octobre. 

Au début du mois damier, un 
juge fédéral avait estimé que, 
comme n'importe quel citoyen, 
les personnes sans domicile 
avaient le droit constitutionnel rie 
voter, les seules conditions 
requises étant qu'elles puissent 
fournir ce qu pourrait passer 
pour une adresse perm a nente 
iM qu'une adresse postale. 

Sur les quelque , vingt-cinq 
mille r sans-logis new-yorkais, 
quatre cent dix ont donc, rampé 
les formulaires officiels, uti&sant 
notamment comme [adressé pos- 
tale la Coalition dés sans-abri 
(Coalition of tha Hometess) et 
étaient donc en mesure, eux 
aussi, de choisir antre MM. Rea- 
gan et Mondale. . - 


Au total, concourant ensemble et 
à grands fiais au développement de 
l’esprit civique, démocrates et répu- 
blicains avaient, estimait-on avant le 

scrutin de mardi, fait passer te pour- 
centage des inscrits £ 73 % contre 
69,8 % en L980. Si cela avait donné, 
(en fin de compte, des atouts sup- 
plémentaires à M. Reagan, c’est 
qu’aux campagnes dn pasteur Jack- 
son avaient répondu celtes des fon- 
damentalistes protestants et que tes 
nouvelles générations penchaient 
massivement du cflté républicain. 


M“ Géraldine Ferrar o ne sera 
pas la première - femme vice- 
président (e) des Etats-Unis. Déten- 
due et souriante, la colistifere de 
M. Mondale a accueilli sa défaite 
sans tristesse m rancœur. Très feür 
piay.cüc a même tiré son chapeau à 
M. Reagan et au vice-président 
Bush, qui pourtant ne l’avait pas 
ménagée. « fis ont mené une campa- 
gne habile ». a-t-elle dh. 

La présence de. la re p résent a nte 
du district de Quotas, l’un des cinq 
.« boroughs • de New-York, sur te 
« ticket » démocrate aura-t-elle fait 
avancer, la cause des femmes ? 
M" 1 Ferraro je pensa « Même si 
nous n’avons pas gagné cette lutte 
pour la présidence, nous avons lancé 
une nouvelle bataille, celte pour 
l’égalité des sexes. Et cette bataille, 
nous l’avons gagnée », a-t-elle 
déclaré en rendant hommage à 
M. Mandate pour avoir fait ce choix. 
« Cette porte, a-t-elle ajouté, ne sera 
Jamais refermée. •' 

Voire. A l'intérieur même du 
Parti démocrate, la désignation de 
M“ Ferraro sur le « ticket » prési- 
dentiel n’avait pas fait l'unamnmé. 

Dan?, la compétition, entre les dif- 
férents lobbies r certains pensaient 
que Ira féministes, bien organisées, 
accrocheuses et préparées depuis de 
longs mois à craie bataille, avaient 
exercé sur le candidat démocrate un 
chantage trop insistant C’est, en 
particulier, ce que n’étaîeat pas loin 
de penser les dirigeâmes noirs, y com- 
pris d'organisation féminines, 
groupés antour du révérend Jackson, 
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LA RÉVOLUTION 
DES MÉDIAS 


A l’heure du câble, 
des satellites, de l’explosion 
des nouvelles techniques, 
le point sur : 



LA RÉVOLUTION 

DES MÉDIAS 


- LA PRESSE ÉCRITE 

- LA RADIO-TÉLÉVISION 

- LES NOUVEAUX MÉDIAS 

- LES INDUSTRIES CULTURELLES 


par l’équipe de journalistes 
de la rubrique 
«Communication» 
du journal LE MONDE . 
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adversaire malheureux de 
MM. Mondale- et Hart dans la 
course à l'investiture démocrate. 


D'autres, se référant à rhistoire, 
observaient qoe c’était une erreur de 
la part du candidat Mondale de ne 
pas se donner on colistier sudiste. Le 
fait que, de surcroît, une -femme 
figure sur le « ticket », faisaient-ils 
valoir, contribuerait encore davan- 
tage à déto ur ner tes âecteura démo- 
crates des Etats dh Sud vers 

M- Reagan. 


M. Bert Lance, ancien collabora- 
teur.de M. Jimmy Carter, qui avait, 
été écarté de l’entourage de 
M. Mondale, en raison de démêlés 
financiers déjà anciens, n’a pas été 
long à s’exprimer en ce sens, rom- 
pant le premier l’onanimité de 
façade des démocrates. 


Porter b chapeau 


Mieux intentionnés, d’autres, 
enfin, avaient cependant accueilli la 
désignation de M“* Ferraro avec 
quelque crainte. Vous verrez, 
disaient-ils, ri nous perdons, on fera 
porter te chapeau â Geny (Ferraro) 
et la «■"«*! des fwnamet en prendra 
un coup. 


L’« effet Ferraro», sur lequel 
comptait M. Mandate, ne semble 
pas, en tout cas, avoir joué comme il 
respérah. Les femmes ont donné 
leur voix en plus grand, nombre â 
ML Reagan qu’à M. Mondale, même 
si leur enthousiasme pour te prési- 
dent sortant n’a pas égalé celui des 
hnmrnesL 


'■ Selon un sondage effectué i la , 
sortie des bureaux de vote par la 
cbarne de tfiéviskm NBC et portant 
sur huit mille personnes, 16 % des 
électeurs interrogés ont déclaré 
qu’as avaient eu plus tendance à 
voter démocrate en raisan de le pré- 
sence de M“ Ferraio, gini» 26 % ont 
e x p ri mé un avis contraire. SS % ont 
indiqué que le choix d'une femme ne 
faisait poùr eux aucune différence. 


- Si sa décontraction naturelle lui 
avait vain de démarrer la c amp ag ne 
avec, entrain,. M"* Ferraro avait 
montré sur la: fin des signes de 
déoouragemènL Malgré tes foules 
qu’elle drainait sur «m'pusage, die 
était éprouvée par les questions 
qu'elle avait dû affronter concernant 
sa situation financière et cefie de son 
mari et dont die s’était pourtant 
biensartfer 


Fin octobre, des allégations d’un 
quotidien new-yorkais- impliquant 
ses parents dans une affaire de jeu 
illégal & la fin de la guerre Pavaient 
fait fondre en larmes. 

Elle avait alors confessé que, ri 
elle avait su i Pavance les attaques 
dont elle sentit l'objet, die n'aurait 
peut-être pas accepté de se lancer 
dans cette bagarre, où elle a, assuré- 
ment, pris beaucoup de coups, fai- 
sant front le plus souvent avec 
punch et beaucoup de classe- 


MANUEL LUC8ERT. 



LES ÉLECTIONS 


Reaganiens contre libéraux 
à la Cour suprême 


De notre correspondant 


Washington. - Nommée i 
vie, les neuf membres de la Cour 
suprême des États-Unis n’en 
sont pas moins mortels, et catt» 
banale réalité pourrait bien avoir 
autant d’importance que les chif- 
fies sortis des urnes. 


- Le 21 janvier prochain, date 
officielle du début du second 
mandat de M. Reagan, cinq d’en- 
tre eux seront vieux de plus de 
soixante-seize ans. H se peut que 
tous restent parfaitement alertes 
au-delà de 1988 et écartent la 
tentation de la retraite, mais si 
M. Reagan avait à nommer des 
successeurs à trots seulement 
d’entre eux, le reaganisme pour- 
rait alors se perpétuer longtemps 
après lui. 

Dernière instance du système 
américain, -la Cour suprême joua 
en effet un rfile primordial dans 
révolution du droit, et, donc, de 
la société américaine. Ses arrêts 
de 1954 dérivant contr ai re â ia 
Constitution ta ségrégation ra- 
ciale dans les établissements 
scolaires ont ainsi non seulement 
ouvert ta. voie i ta disparition de 
la -ségrégation tout court.- mais 
favorisé aussi le développement, 
au début des années 60, du 
mouvement des droits civils. 
Sans cas arrêts, les Etats-Unis 
.n’auraient pas aujourd’hui — 
trente ans plus tard — Je même 
visage. 


Rsme car, aussi talentueuse que 
conservatrice, M*** O'Connor 
(cinquante-quatre ans) a déjà 
su - aidée B est vrai par l’air du 
temps — modifier beaucoup 
rétat d’esprit de ta Cour.- For- 
mant tandem avec M. Rehnquist 
(soixante ans), l’un des trais 
juges désignés par M. Nixon, sUe 
a souvent convaincu le < centre » 
de ta Cour, constitué de M. Bur- 
gar (soixante-dix-sept ans), qui ta 
prérida, et MM. White (soixante- 
sept ans) et Powal (soixante- 
dix-sept ans). 


L’année dernière, les droits 
des suspects et des accusés ont, 
en conséquence, légèrement re- 
culé au profit de ceux de ta po- 
lice, tandis qu’était érodé ta 
strict respect de la séparation 
Eglise-état et qu’étalent retardés 
tas programmas favorisant r em- 
bauche das Noirs. Grâce à deux 
centristes plus modérés. 
MM. Btackman (soixante-quinze 
ans) Stevens (soixante-quatre 
ans), les deux libéraux, 
NM. Brennan (soixanta-dbe-buit 
ans) et Marshall (soixante-seize 
ans) ont cependant pu contenir 
jusqu'à maintenant l’influence de 
M"" O'Connor. 


Eqiübre menacé 


Des reculs 


Plus récemment, c'est égale- 
ment la Cour suprême qui a re- 
connu (en 1973) ta droit d'une 
femme à Êntarrom p re sa gros- 
sesse bu interdit (en 1982) f or- 
ganisation de prières dans tas 
écoles publiques ou encore dé- 
ridé (an 1966) qu'avant d'inter- 
roger un suspect la police doit 
r informer qui) s ta droit de ne 
pu répondre et de demander ret 
avocat. Comme bien d'autres en- 
core jugées trop Obérâtes, ces 
dérisions sont oontestées par le 
parti de M. Reagan qui entend 
bien revenir sur elles. 

Au bouts de son premier man- 
dat, le président n'a eu f occa- 
sion de nommer qu'un seul mem- 
bre de la Cour suprême, 
M"* Sandre O'Connor, première 
femme à en foire partie. Succès 
du féminisme, cette innovation 
n'en a pas été un pour ta Bbéra- 


Ûua M. Reagan puisse lui don- 
ner un nouvel allié, et c’en serait 
fini de ce précaire équNbra. Qu'il 
lui an donna, après, deux de 
plus, et 3 y aura une majorité raa- 
gantanne à la Cour, qui pourrait 
se maintenir jusqu'au tournant 

dù millénaire et laisser è f Améri- 
que une empreinte plus profonde 
encore. 


« Nous réaffirmons, dit la 
plateforme républicaine, notre 
soutien i la nomination i tous tes 
niveaux de rappamff judiciaire, 
de magistrats qui respectant las 
vataurs fanüSates tratStionneSes 
et te c a ractère sacré de la vie hu- 
maine innocenta » H est précisé 
e innocente », car, ri les républi- 
cains veulent, entre autres, faire 
'Interdire à nouveau l'avortement, 
às souhaitent aussi que soient ré- 
duites tas possibilités de recoure 
procéduriers permettant de re- 
tarder l'exécution des 
condamnés è mort. 
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AUX ÉTATS-UNIS 


W(//rS AMÉRICAINES 


SUR LES ANTENNES FRANÇAISES 

Les deux Amériques 


Ffère Amérique ! Poissante Amé- 
rique ! On les asm entendus, ces 
qualificatifs, la nuit dernière, sur 
nos antennes. On en était g£oé pou- 
les médias français. 

Ceci dit, ce. fat une nuit riche en 
informations. On n'avait que rem- 
barras du choix, surtout entre TF 1 
et France-Inter, qui nous mit pro- 
posé de vivre, en continu, la dernière 
phase des élections. Une nouvelle 
station sur la bande FM parisienne, 
89 FM, en a fait autant, à sa ma- 
nière : die a diffbsé tons ses reporr 
tages et c omme ntai res en iangne an- 
glaise (avec co upures en français 
pour les auditeurs parisiens), à ré- 
tention des Américains vivant à 
Paris. Quatre reporters ont sillonné 
tonte la nuit la capitale à la rencon- 
treq des citoyens de la grande Amé- 
rique, ks interrogeant sur Ffcvéoe- 
ment. Dans les jours à venir, 
le Monde, sollicité par 89 FM (qui 
vient aussi de signer un accord avec 
Europe 1), lm apportera sa partici- 
pation en émissions spécifiques. 

Américanisé, le studio de TF 1. 
Dès 20 heures, on était dans le bain, 
il suffisait de regarder le sigle de la 
chaîne, babillé de l'emblème de la 
bannière américaine, mais aussi de 
le découvrir sur un panneau lumi- 
neux au sommet d*tm gratte-ciel de 
lune Square, à New-York. L'accord 
conclu cotre TF 1 et ABC pour oette 
soirée exceptionnelle a bien porté scs 
fruits. % 

Yves Mourons!, Dominique 
Bromberger et Simon Seriaty diri- 
geaient les opérations dans ce cadre 
typique d'outxe-Atlantique : ballons, 
carte géante des États-Unis, dra- 
peaux, grands portraits des deux 
candidats aux côtés de leurs «se- 
conds » respectifs et mer d'images 
où s’inscrivaient, ft la vitesse d’un 
éclair, les résultats locaux. 

Quatre personnalités (1), entou- 
rant les animateurs de Cogna cq-Jay, 
ont oommenté les résultats, au fur et 
à mesure qu'ils « tombaient », ainsi 
que les reportages réalisés par les 
correspondants .de TF1. 


liant, entre a ntr e s , celui qui nous a 
fut découvrir Charieston, au c®nr 
du « vieux » Sud. On savait que 
c'était la ville de Scarlett, rhéroïne 
d 5 Amant en emporte le venL Qnsa- 
vait aussi que dans cette région du 

pays, se perpétuait, aujourd'hui en- 
core, une forme de ségrégation. 
Mais on a en nn choc en voyant le 
phénomène se concrétiser sous nos 
yeux et en constatant par exemple 
que dans la •mùdente et puis- 
sante » Amérique de la fin du ving- 
tième tiède, les petits enfants blancs 
se réservent les écoles privées tandis 
que leurs petits camarades noirs sont 
relégués dans les établissements pu- 
blics. Et on a été pins saisi encore 
lorsqu’on a vu des églises pour noirs 
et d’autres pour blancs— 

Du coup, an est redescendu sur 
terre. On a écouté d'une tou antre 
oreille ks apologistes de l’Amérique 
justifier devant nous le raz-de-marée 
reaggnîen. Et on a poussé on soupir 
de soulagement, quand, enfin, un 
correspondant de Y International 
Herald Tribune. & Paris, & rompu, ce 
concert cf doges eo soulignant que le 
nouveau succès de Reagan « allait 
tout de mime posa' un problème à 
l'Europe et que le défi déjà tancé 
par les États-Unis à notre continent 
irait en s’accentuant dans les quatre 
ans à venir ». 

Une mot bien remplie pour ks 
couche-tard - ils ne devaient pas 
être nombreux, — qui se prolongeait, 
ce mercredi matin (pour les lève- 
tôt), puisque TF.l installait son an- 
tenne, dès 7 heures, à Fgmbassade 
des États-Unis à Pari*. 

ÀNfTARMD. 


(1) MM. John Mnesca. 
cortieül« de Fambassade des 
Unis, WnQaxn Schoenfeld, doyen de 
Fnmveraité de Californie i Irvinc, Mi- 
chel F oêych e, président de la Banque 
française du ww | |n f r /» extérieur, et 
Pierre Ldloncfae, directeur adjoint de 
nnstimt français des retirions mUres- 


A NICE 

Médécîni - Reagan, même combat 

• De notre correspondant régional 


Nice. - Flonflons, majorettes, 
vidéo-clips, badges et canotiers: 
Aiim une « ambiance de -conven- 
tion», Nice, l'espace d'une mût, a 
vécu à l' unisson de l'élection prési- 
dentielle Américaine. La Cdte 
d'Azur est, d est vrai, la région de 
France où les ci t oyens américains 
sont les plus nombreux (environ 
trois mille). 

Nice avait aussi une raison sup- 
plémentaire de fêter l’événement, 
puisque son maire (RPR), M. Jac- 
ques Médecin, ancien secrétaire 
d’Etat au tourisme, est marié depuis 
1979 à une Californienne, M“ Dene 
Joy Graham, petite-nièce du créa- 
teur des produits Max Factor. 
L’épouse de M, Médecin étant la 
présidente du comité Reagan sur la 
Côte d’Azur, et le maire de Nice 
avouant lui-même un « respect pro- 
fond et amical » pour le président 
sortant américain, la politique et les 
- sentiments se rejoignaient en la cir- 
constance. 

Les Niçois se sont bo u s cu lé s aux 
portes du nouveau palais des 
congrès de la ville, qui servait de 
cadre à ia manifestation. Une 
affluence estimée par les organisa- 
teurs (1) & près de six mille per- 
sonnes, et dont les premiers étonnés 
ont été tes invités américains eux- 
mftmeiy. au nombre (Tune centaine 
seulement, passés presque ina- 
perçus. « Une soirée comme celle-là. 
dans un pays socialiste, c’est 
incroyable!», s’extasiait la secré- 
taire de l’Amecican Légion de la 
Côte d’Azur. 


La puissante association des Amis 
du mair e avait su mobiliser ses adhé- 
rents, et Nice n’est guère socialiste... 
• On est venu pour notre maire, il 
est pour Reagan, nous aussi », 
expliquaient sans ambages plusieurs 
participants. 

Four Eene Médecin, M. Reagan 
est « un homme qui tient ses pro- 
messes ». alors que Mandate, lui, a 
commis la * stupidité ». du temps 
de M. Carter, de fermer, en 
mai 1980, le vénérable consulat 
général des Etats-Unis à Nice (2). 
C’est elle qui a •suggéré» à son 
époux d’offrir anx Niçois cette fête 
des élections américaines. 

Paradoxe : 1e maire de Nice était, 
lui. à Washington. On attend long- 
temps ses commentaires d*« élu et 
d’ancien Journaliste ». à l'occasion 
d'un des cinq duplex établis pendant 
la soirée avec la capitale fédérale. 
Vers 2 heures, enfin, M. Médecin 
parie : •On a assisté aûJourdTad à ! 
une révolution-. » 

GUY PORTE. 


(1) La tille de Nice, cofycnntemeatt 
avec l'hebdomadaire Magazine Hebdo 
et-la radio locale méde oid ste, Radio- 
Baie des Auges. 

(2) Ouvert en 1860, 1e consu lat des 
Etats-Unis à Nice est nue des plus 
anciennes r e prés enta t i o ns diplomatiques 
américaines en France, n a été rouvert 
à septembre 1983, après une -série 
d'interventions de M" Médedn et du 
maire de Nice auprès du Congrès amért- 
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OUVERT LE DIMANCHE 


PE PARIS A MARSEILLE 

Bourbon et grosses caisses 


Tradition resp e cté e et honneur 
sauf : une fois encore, comme cela 
s’est toujours produit tous les qua- 
tre ans depuis 1924 - exception 
farte pour tes années de guerre et 
pour 1976. où Gerald Ford avait 
été . donné vainqueur de Jimmy 
Carter, - tes clients du Harris Bar 
de la rue Danuou, 1e plus célèbre 
lieu de rendez-vous américain de 
Paris, ont « voté » juste. Une 
home douzaine «Thèmes — déca- 
lage horaire exige - avant que 
sojent prodames, de l’autre côté de 
T Atlantique, tes résultats officiel», 
six cent un clients du Harris 
avaient mis leur bulletin dans 
l’urne du » straw vote», ce «vote 
de pallie» dont 1e dépouillement 
devait, donner trois cent soixante- 
sept voix à Ronald Reagan et deux 
cent trente-quatre seulement i son 
adversaire. Comme è l'accoutumée, 
ou s’est bousculé, piétiné, congra- 
tulé entre deux tournées de bière 
ou de bourbon du Kentucky. 

Au Royal Monceau, avenue 
Hoche, l'ambiance était tout autre. 
Les sept cents invités de l’ambas- 
sade des Etats-Unis, de la chambre 
de commerce américaine et de 
T American Express, triés sur le 
volet, regardaient d'un cefl distrait 
les écrans de télévision mis en bat- 
terie ici et là. Rue Pierre-Charron, 
le club de T American Légion, 
«r Or dinair e pins anim é en pareille 
circonstance, vivait une soirée 
« comme les autres ». au dire du 
portier, randia que les restaurants 
américains de la capitale n’avaient 
à faire face qu’l une affluence i 


peine supérieure à celle des soirées 

o rdinaire s. 

Le i clou » de la nuit, c'est 
Paris-Match qui l'avait {denté, en 
offrant i ses invités, de Michèle 
Morgan à Alain Début, en passant 
par Georges Fïllioud, Gérard 
Depardieu ou Yannick Nrah. rien 
de moins que l'Opéra de Paris. 
Quatre-vingt-cinq récepteurs de 
télévision dans le foyer du palais 
Gantier, Dtoune Warânek chantant 
sur la scène désertée par 1e corps 

de balleL, beaucoup de champagne, 
de foie gras et de beau monde, 
tous les ingrédients d’une soirée de 
gala réussie étaient là. le « mon- 
dain » remportant nettement sur le 
« politique». 

A 7 heures du matin, Fambassa- 
deur des Etats-Unis reprenait le 
relais en offrant un petit déjeuner 
dans les locaux récemment res- 
taurés de Thdtel de TaHeyrand, nie 
Saint-Florentin, où se trouve le ser- 
vice des visas. Ce n’étalent pour- 
tant que micros et caméras recueil- 
lant les impressions, 
nécessairement convergentes, de 
l'ambassadeur et de ses invités. 

La province n'était pas en reste. 
A Marseille, pour la première fois, 
une nuit des élections américaines 
rassemblait au Centre méditerra- 
néen du commerce international un 
millier de personnes, dont une 
large majorité de jeunes. A Lyon, 
enfin, un grand hôtel de la ban- 
lieue accueillait une foule estimée 
à quatre mille personnes. 



A WASHINGTON 


« Quatre ans de plus ! » 

Correspondance 


Washington. — Les uns 
riaient aux termes, les autres 
pleuraient de vraies larmes... 
Mais tous arboraient fièrement te 
bannière étoilée dans tes deux 
grands hôtels de ia capitale, où 
ils s'étalent rassemblés dans 
l’attente des résultats. 

Les rôpubScains, anticipant 
sur b victoire, avaient invité le 
Tout- Washington et les diplo- 
mates étrangers. Organisation 
parfaite, buffet abondant, géné- 
reusement arrosé. Tout concou- 
rait à une atmosphère d’eupho- 
rie. Une foule dense, mais 
relativement distinguée, saluait 
par des murmures chaque succès 
du président Reagan dans tes di- 
vers Etats qui apparaessaterrt fun 
après l'autre sur une grande 
carte des Etats-Unis. Mais te fiè- 
vre montait... 

Une immen s e clameur couvrit 
te vote des journalistes de te télé- 
visron annonçant que M. Reagan 
avait franchi la barre fatidique 
des deux cent soixante-dix man- 
dats de grands électeurs, lis as- 
surant te victoâe. Tout te monde 
s’en ato agitant des drapeaux et 
scandant le mot d'ordre de b 
campagne : « Four more yoars. 
Four more yuans... (quatre ans 
de plus). Partout, on se congra- 


tulait. on s'embrassait. Les plus 
jeunes commencèrent è danser 

au rythme d*un orchestre 
bruyant. 

Quelques rues plus bas, les 
démocrates écoutaient en silence 
les chiffres inexorables de leur 
débita. Ils s’y anendftient. mass 
beaucoup croyaient encore à un 
miracle... La foute hétéroclite, à 
f image du parti, réunissait des 
Noirs, des Por t oricains, de très 
jeunes et de plus vieux, se ré- 
jouissait bruyamment du succès 
de M. Walter Monde le dans la 
district de Columbia. Bref, c'était 
ta déprime mais pas rabatte- 
ment. Lorsque, groupés autour 
des récepteurs de télévision, as 
entendirent leur candidat annon- 
cer. sa défaite, beaucoup ne pu- 
rent maîtriser leur émotion. Les 
hommes avaient tes termes eux 
yeux, de jeunes femmes pleu- 
raient. Pu» l’o rch est re se remit è 
jouer, des couples s’engagèrent 
dans une breakdance désespé- 
rée. D’autres allèrent chercher la 
consolation dans le whisky, mais 
à tours frais... Le Parti dém o cra t e 
n’est pas pour rien te parti dos 
sous-privilégiés... 

HENRI PIERRE. 


•POUR LE 2* CENTENAIRE DE LA NAISSANCE DES FRÈRES GRIMAI ■ 



Ces contes qui oot fart 
rêver nos aïeux sont notre 
héritage. - 

Acôté du Petit Poucet, de la Belle 
au Bois Dormant de Cendrilloa ■ 
du Petit Chaperon Rouge, déjà ' 
retrouvés par Charles Perrault, 
les frères Grimm nous restituent 
des dizaines d’autres histoires’ 
aussi célèbres que Blanche- 
Neige. Cet ouvrage est un vérita- 
ble trésor. “Il était sans doute 
plus que temps de rédiger ces 
contes, écrivent les Grimm en 
1812, car ceux qui en sont les 




Jean de Bonnot publie en édition (Part 

LES CONTES 
de GRIMM 

86 histoires merveilleuses issues de 
ta tradition populaire de l'Europe. 

De Cendrillon à Blanche-Neige; ces contes dont l’origine se perd 
dans le passé, expriment les fantasmes séculaires des peuples. 


gardiens se font de plus en plus 
rares”. En effet, l'œuvre de 
Grimm n’est pas un texte litté- 
raire sorti tout armé de l'imagi- 
nation cfun auteur, il s'agit d'un 
travail de savant philologue, 
écrivant sous la dictée-dés der- 
niers conteurs populaires de son . 
temps dont- le transcripteur se 
garde bien- de dénaturer les 
paroles. D'où la valeur de-docu- 
ment de -ces textes délicieux; 
leur parfum et leur ingénuité, 
nous sont ainsi parvenus intacts. 
II faut rendre grâce à r honnêteté 
intellectuelle des frères Grimm 
qui n'ont pas essayé de mettre 
au goût du jour (qui était mau- 
vais) ces légendes d'autrefois. 

Si naguère tes enfants étaient 
les auditeurs privilégiés de ces 
histoires fantastiques, toute la 
famille cependant les écoutait 
avidement quand quelque aïeule 
les contait à la veillée. C'est dire 
que petits et grands y ont toujours 
trouvé profit et enchantement 
Notre édition reprend les remar- 
quables images de G rot Johann 
et de Leinvveber (85 précieuses 
illustrations dont 22 hors-texte). 

"Les contes sarment aux 
honnies, et non les hom- 
mes anx contes^. 

Cet ouvrage d’art est actuelle- 
ment en impression. Il sera relié 
au fur et à mesure des demandes, 
la date de le poste faisant foi. Le 
tirage est limité eux seuls sous- 


cripteurs. Dès aujourd'hui, vous 
pouvez envoyer votre bulletin, 
sans aucun engagement de votre 
part; les 1500 premiers sous- 
cripteurs recevront un exem- 
plaire du tirage de tête. 

Pour ce grand ivre (farts 
prix édfteur. 

Une œuvre de cette importance 
réclamait une édition de grand 
prestige. Dans ce livre, il n’y a 
aucune magie, seulement un 
soin patient apporté à chaque 
détail. Le papier est fabriquèlen- 
tement par une machine diteè 
la “forme ronde”, inventée au 


XVIII 0 siècle. Par ce procédé, les 
fibres de (a pâte s'entremêlent 
naturellement et forment un 
papier solide et sonnant Aucun 
blanchiment chimique: les feuil- 
les gardent leur couleur natu- 
relle ivoire. Un filigrane que vous 
pouvez apercevoir en transpa- 
rence garantit sa qualité. 

Nous utilisons toujours les 
anciens outils du relieur: tran- 
chet, massicot fera à dorer gra- 
vés à la main. Les cahiers sont 
assemblés et cousus avec du fil 
résistant Les coins du cuir sont 
repliés è la main. 

Pes c iqiÜoii de ropwage. 

1 volume grand in-quarto 
(21 x27 cm). 550 pages environ. 
Papier chiffon filigranè aux 
canons. Reliure plein cuir d'une 
seule pièce. Dos à for fin 22 ca- 
rats, plats repoussés à froid. 
Tranchefiles et signet tressés 
assortis. La reliure de ce livre a 
été conçue par I. Avotta et réali- 
sée par T artiste graveur Maurice 
Charrier. Ici. l'artiste a réussi à 
traduire, par la décoration au 
burin, le merveilleux des Contes 
de Grimm. Une doublure invisi- 
ble du dos assure une résistance 
supplémentaire. 

Nos décors sont gravés à ia 
main.161 cm 2 defeuTlIe d’or véri- 
table. titré 22 carats, sont utili- 
sés pour chaque volume. 

Garantie à rë; 

il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année, car l’or véritable et le cuir 
embellissant avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment 


r** 


1 volume grand m- 
quarto 21 x 27 cm 
peausserie vrai 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Oui, envoyaz-moi, pour un prêt gratuit de dix Jours "Les Contes 
de Grimm Z en un seul volume 21x27 cm. 

Si ce livre ne me convient pas. Je vous le renverrai dans son 
emballage d’origine, dans les dix Jours, sans rien vous devoir. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai feprix desouscripthn de 
295F (+ 24,60F de frais de port). 

Nom Prénom 

N° Rue 

Ville Code postal 

Signature» 1 

JatitelM* *ur r honneur que tant mwi adressa qu« ma âgnahxc coût coofenim. 
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LES ELECTIONS AUX ETATS-UNIS 


Parmi les réactions 


La réélection da préâdest Reagan n*a constitué 
de sur pri se pour personne, nais elle a été 
et co mm entée de façon très diverse dans les capitales 
étrangères. 

• A MOSCOU, die B*a pas donné lien 2 com- 
mentaire^ et la première déclaration dn chef de Fexé- 
catif américain rééki sur Poppoi tnn fté dW ren- 
contre rapide avec la «Erection sot ié tique n’a pas été 
annonc ée. Taas et la radio soviétique ont rendu 
compte pendant la nuit de révolution du scrutin. 

• A PÉKIN, Pagesoe Chine nouvelle explique le 

triomphe du président : « L'écoaaasde ne 

redressant; FÙdlathm et le chômage régressant à 
natêrienr. à l'extérieur bt position américain! face à 
rUnion soviétique s’étant relativement améliorée, le' 
sentiment général, parmi les éketems, était qvï 
valait mie ux garder le cap qne de faire t ar gue r le 
bateau pour le i 


• A MANAGUA, nous îmfique notre envoyé 
spécial Marcel Niedergang, les dirigeants samfi- 
nfattes, conscients qse cette réélection . représente 
pour eux des dtflfiadtés acaues, estiment que « tout 
ludique qne Washington vent se débarrasser da su- 
dinisme». & sont convainc» que leur meilleure 
défense est • ta rotouté da petqde nicaraguayen de se 
défendre contre me éveataeBe agression exté- 
rieure» et soeffigaent qne, depuis les élections dn 
4 n o vembre, le» légion té « ne saurait plus être «fis- 


• AU PROCHE-ORIENT, des mesures de 
sécurité exceptionnelles ont été prises pour protéger 
les ambassades américaines dans certaines capitales, 
notamment i Amman et à Beyrouth. Le JQmd nia- 
urique, organisa don qtn a revÔMÜqné les priedpaiK 
a tte ntats anti-américains an Liban, avait déclaré, le 


15 septembre, qu'on «coup douloureux » serai t 
porté an président Reagan avant les élections. D a 
réitéré ses menaces «notre les cibles américaines au 
TJfffi, mercredi. 

• EN ÉGYPTE, le ministre des affaires étran- 
gères, M. Esmai Abdel Magmd , a satné la victoire 
dn président américain et exprimé l’espoir qne, 
« désarmais, la tituatioq an P roc h e-Orient recevra 
tente son stteirôoa». Le secrétaire d’Etat an 
affairés étrangères, M. Boutros G ali, a dit 
S’attendre, pour sa paré, à ce que M. Reagan relance 
son plan de 1982 prévoyant l'autonomie interne poés- 
ies Palestiniens en Cisjordanie et à Gaza, en associa- 
tion avec la Jordanie. 

• AU JAPON, le p r em i e r ministre, M. Naka- 
sone, a été, mercredi, le premier «Erigeant «Tua Etat 
industrialisé à adresser ses « chal eureuses féGcita- 
tions » an président Reagan. M“ Thatcher n’avait 


pas encore commenté, mercredi, les résultats des 
élections américaines, mais eDe avait déclaré, mardi, 
qne « des t&ches en suspens » devraient reprendre au 
Mfwpt a de ce scrufm, «en particulier ceBe qui 
concerne la réduction des tensions entre PEst et 
POuest ». Elle avait annoncé devant la Chambres des 
communes la renne; à Londres, avant Noël de 
MM. Gorbacfcev et Gromyko. 

• EN ESPAGNE, noos indique notre corres- 
pondant, ta nouvelle «le la réélection de IVt Reagan a 
été accueillie sans déplaisir particulier dans les 
milieux officiels. L'orientation atlantiste prise par le 
gouverne m ent de M- Gonzalez, qui s’est clairement 
prononcé pour le m ai ntien «le son pays dans l’OTAN, 
est cependant mal reçue par de larges secteurs du 
Parti socialiste et de Pophüon. 


HL BARRE: 
une manifestation 
profonde de confiance 

• Le succès du président 
est total », noos a déclaré M. Ray- 
mond Barre, mercredi matin 7 no- 
vembre. Pour l'ancien premier mi- 
nistre, « il s'agit d’une 
manifestation profonde de 
confiance de l'opinion publique 
américaine en son président, dont le 
rôle essentiel aura été de rendre aux 
Etats-Unis la confiance et l’opti- 
misme qu'ils avaient perdus dans la 
dernière décennie ». « Cette victoire. 
a estimé M. Barre, donne au prési- 
dent des Etats-Unis l’autorité néces- 
saire pour conduire sa politique, 
même s'il ne dispose pas d’une ma- 
jorité à ta Chambre des représen- 
tants. Le poids de l’opinion publi- 
que est suffisant pour que le 
président puisse rallier, à la Cham- 
bre des représentants et au Sénat, 
les voix nécessaires pour conduire 
son action. » ' 

M. Barre a - ajouté ; « J'espère 
qu’au cours de son deuxième man- 
dat le président Reagan parviendra 
à assurer à l’économie américaine 
une croissance satisfaisante 'dans ta 
stabilité des prix, qu’il réussira à 
réduire le déficit budgétaire, dont 
les conséquences peuvent être sé- 
rieuses pour l'économie américaine 
comme pour l'économie Internatio- 
nale. J’espère que le dollar, qui est 
indiscutablement à l'heure actuelle 
la monnaie internationale, bénéfi- 
ciera de la plus mande stabilité, in- 
dispensable au développement har- 
monieux des échanges 
internationaux. ». 


M" CRESSON: 
la «montée abîmant»» 
du protectionnisme américain 

M“ Edith Cresson, ministre du 
redéploiement industriel et dn com- 
merce extérieur, qui commentait, 
mercredi matin 7 novembre sur 
Europe 1, les résultats des élections 
américaines, a exprimé son inquié- 
tude devant _ la « montée . alar- 
mante » du protectionnisme améri- 
cain, et dit son. espoir de voir le 
président Reagan faire baisser les 
taux d’intérêt aux Etats-Unis. 

M” 0 Cresson a souligné qu’entre 
la France et les Etats-Unis, • sur le 
plan politique, sur le plan de t’ana- 
lyse stratégique, tout est clair. U n'y 
a pas de problème, et les relations 
sont plutôt meilleures que sous 
l’ancien septennat ». Mats elle a 
ajouté : ■« Cela ne suffit pas. Le 
commerce international, ces der- 
nières années, a pris une allure 
est loin d'être toujours satisfai- 
sante. Sous un discours libéral, 
constamment entendu, se cachent — 
à peine d'ailleurs — des visées qui 
ne vont pas dans le mime sens. » 

M«* Cresson a souhaité «jue face i 
la montée « alarmante - du protec- 
tionnisme américain, l’Europe ae 
montre très ferme. Elle a expliqué 
d’autre part «pie si le dollar baisse, 
« cela pénalisera un peu nos expor- 
tations, mats cela nous permettra 
d’investir plus facilement pour 
acquérir les réseaux de distribution 
dont nous avons besoin m. . .. . 


(Publicité) 


APPEL AU PRESIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 


Dans une lettre en date du 9 avril 1981, vous 
avez déclaré: «S'il paraît normal que chacun 
puisse s'opposer à l'exercice du droit de chasse 
sur la terre qu'il possède ou dont il a l'usage, U 
n'apparaît pas, par contre, admissible que tout 
citoyen puisse, au nom du droit de propriété, 
l'autoriser et mettre en danger sur ses terres la 
survie d'espèces menacées et protégées. » 


EL Y A UN MOIS, 

LE 6 OCTOBRE 1984, 

UN HOMME EST MORT 
TUÉ POUR AVOIR DÉFENDU 
LE RESPECT DU A LA VIE. 


Los Associations signataires ont Thonneur de vous demander : 

1 - Le rétablissement immédiat de l'interdiction de 

cbasser à moins de 150 mètres de toute 
habitation ainsi que de tout lieu oufert au public. 

2 - La reconnaissance immédiate du droit dit de 

nOD-cbasse et du droit dit de gîte, quelle que soit 
la surface du terrain où ces droits seraient 
exercés. 


Rauemblement des Opposants à la Chaste, 

23 rue Gosselet 59000 LILLE 

Ligue Française des Droits de V Animal, 

21 rue Jacob 75006 PARIS 

Assistance Aux Animaux, 

90 rue J-P.-Timbaud 75011 PARIS 
Société Protectrice des Animaux, 

39 Bld Berthier 75017 PARIS 


A LA VEILLE DU SCRUTIN 


M. Gromyko avait dressé un bilan négatif 
des relations entre Moscou et Washington 


Moscou. — En raison dn décalage 
horaire et sans doute aussi pour évi- 
ter de donner une trop grande 
importance à un événement jugé à la 
fois déplorable cz inévitable, la 
presse soviétique ne publie, ce mer- 
credi 7 novembre an matin, aucun 
commentaire sur la réélection triom- 
phale de M. Ronald Reagan. Les 
journaux consacrent tous leur pre- 
mière page aux cérémonies du 
soixante-septième anniversaire de la 
révolution «l'Octobre. L’agence Tarn 
s’est contentée d’une brève «iépècbe 
indiquant que - le dépouillement du 
vote se poursuivait aux Etats- 
Unis » et que, « selon des données 
partielles. 58% des volants avaient 
accordé leur suffrage à Ronald 
Reagan, et 41 % à Walter Afon- 
dale ». Ce dernier » a dit reconnaî- 
tre sa défaite», ajoute l’agence 
soviétique. 

Le Kremlin avait largement anti- 
cipé la réélection de MT Reagan en 
lui déléguant, fin septembre, 
M. Andra Gromyko, le ministre des 
affaires étrangères, qui rencontrait 
pour la^ première ibis le président 
américain. Tandis que la presse de 
Moscou avait cessé de présenter - 
M. Mandate de façon plus favorable 
que M. Reagan, préférant insister 
sur tes inégalités sociales aux Etats- 
Unis, le caractère de « show » 
revêtu par la campagne et le nombre 
élevé prévisible des abstentionnistes. 

C’est «TaiEeurs M. Gromyko qui a 
été chargé mardi de prononcer le 
discours d’usage au cours de la céré- 
monie qui se tient traditionnelle- 
ment an Kremlin i la veille du défilé 
sur la place Rouge, à l’occasion de 
l’anniversaire de la révolution. On 
peut voir dans ce choix un souci de 
donner à la direction soviétique une 


De notre correspondant 


image de compétence et de détermi- 
nation. à l’heure du triomphe du pré- 
sident Reagan. 

M. Gromyko, a été comme à son 
ordinaire, froid et exhaustif. Dans 
un discours consacré pour moitié à 
la politique étrangère (ce qui tran- 
che un peu avec rh&bitnde, la com- 
mémoration de la révolution d’octo- 
bre étant surtout un rituel 
d’autosatisfaction sur les succès 
intérieurs dn » socialisme réel »). 
M. Gromyko a une nouvelle fois 
accusé les Etats-Unis de menacer la 
paix par leur recherche de la 
• suprématie militaire ». E a dressé 
un bilan très négatif des relations 
soviéto-eméricaines depuis te débet 
de radmimstratioa Reagan. « A pré- 
sent, ces relations sont désorgani- 
sées. Washington a eu recours pour 
cela à une grosse matraque (*.). La 
confiance a été perdue ces dernières 
années ». a-t-îf affirmé. L’avenir 
pourrait-il être pins prometteur? 
« L’URSS , a ajouté M. Grcanyko, 
n’a aucune . intention hostile vis- 
à-vis des Etats-Unis (_). Elle est 
prête à négocier sérieusement et 
franchement pour atteindre des 
accords de limitation des arme- 
ments („.). Il n’y a pas d’autre 
choix que la coexistence pacifi- 
que. » Les avertissements habituels- 
ne manquent pas. Moscou, en parti- 
culier, continuera & soulever la ques- 
tion des •nombreuses bases mili- 
taires créées par les Etats-Unis dans 
diverses régions du monde et visant 
-l’URSS et les- autres pays socio- 
listes. Tôt ou tard. U faudra mettre 
fin à cela ». 

Le chef de la diplomatie soviéti- 
que a énuméré les diverses proposi- 


tions du Kremlin en matière de 
désarmement : gel des arsenaux 
nucléaires, engagement 1 ne pas uti- 
liser en premier l’aime nucléaire, 
accord sur te non-recours à la force 
entre les pays de l’OTAN et ceux du 
pacte de Varsovie, rejet de la milita- 
risation de l’espace. U y a ajouté, 
comme M. Tchernenko l’avait fait 
dans sou interview au Washington 
Post, te 16 octobre, rappel à la rati- 
fication par les Etats-Unis des 
accords sur 'la limitation des essais 
nucléaires souterrains signés au 
milieu des aimées 70. 

Ambivalence 

Dans la première partie de son 
discours, consacrée à la politique 
intérieure, M. Gromyko n’a guère 
inn ové. La commémoration de la 
révolution d’octobre obéit «Tailleurs 
à «tes règles strictes et contradic- 
toires : il s’agit à la fois d’affirmer 
ue la « première révolution soclo- 
iste» du monde a apporté d’un 
coup 1e bonheur au peuple soviéti- 
que, mais que, d’autre part, il faut 
perfectionner sans cesse ce qui a été 
accompli. La même subtilité dialec- 
tique (ou l'ambivalence fondamen- 
tale «te la langue «te bois) permet de 
déclarer quir iaiit • renfoncer la 
direction de la planification centra- 
lisée » de réconomie, tout en * éten- 
dant les droits et tes responsabilités 
des entreprises et des soviets 
locaux ». Décidément centriste en 
politique intérieure, un domaine qui 
n’est pas 1e sien, M. Gromyko a ténu 
une balamtt parfaitement égale 
entre 1e conservatisme économique 
hérité de Brejnev, qui semble carac- 


tériser M. Tchernenko, et 1e prudent 
« réformiste » quelque peu - décen- 
tralisateur» dont on crédite le 
numéro deux, M. Gorbatchev. 

La position de ce dernier semble 
toujours aussi assurée. Son portrait 
se trouvait immédiatement à côté «le 
celui du secrétaire général sur la 
façade de la poste centrale, nie 
Gmfd, le seul endroit à Moscou od 
les visages de tous les membres du 
bureau politique sont alignés dans 
un ordre autre qu'alphabétique 
(M. Tchernenko venant cependant, 
bien sûr, toujours en premier). On a 
remarqué, «f autre part, que M. Gor- 
batchev était entré aussitôt après 
M. Tchernenko. lors de la cérémonie 
au Kremlin, et qu’il devisait avec lui 
en sortant, lui tenant légèrement 1e 
bras. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


I 


• Prochaine visite de M \ Gorbat- 
chev en Grande-Bretagne. — 
M. Mïkhail Gorbatchev, membre du 
bureau politique et secrétaire du 
comité central, se rendra en visite en 
Grande-Bretagne au mois de décem- 
bre, à la tête d’une délégation parle- 
mentaire, a-t-on annoncé mardi 
6 novembre à Londres. M. Gorbat- 
chev rencontrera à cette occasion 
M"" Margaret Thatcher et te secré- 
taire an Foreign Office, Sir Geof- 
froy Howe. Il sera le plus important 
dignitaire soviétique à se rendre à 
Londres depuis Alexci Kossyguine, 
alors premier ministre, en 1967. et 
M. Gromyko en 1976. M. Gorbat- 
chev était allé au Canada l’an der- 
nier et en Italie au début de cette 
année. 


AMERIQUES 


Nicaragua 

» 

Graves incidents sur la côte Est 


De graves incidents ont eu lieu la 
semaine dernière sur la côte atlanti- 
que du Nicaragua, à Hanlover, une 
petite bourgade nriskito, nous indi- 
iue notre envoyé spécial Marcel 
Viedergang. Ils ont en lieu peu de 
temps après le passage dans la ré- 
gion de M. Brooidin Rivera, chef in- 
dien, venu négocier avec les auto- 
rités «le Managua. Dix-neuf policiers 
armés, membres d'unités spéciales 
du ministère de l’intérieur, ont dis- 
paru. Ils ont très vraisemblablement 
été enlevés, et peut-être tués, par un 
groupe de contras mi ski t os de 
Steadman Fagoth. rival de Brooklin 
Rivera. Le village a été totalement 
évacué par sa population. Des ren- 
forts gouvernementaux, envoyés 1e 
lendemain, ont été sévèrement ac- 
crochés par un groupe de contre- 
révolutionnaires restés sur place. 

On compte au moins huit soldats 
tués et un certain nombre de blessés 
graves. Les pertes de la Contra ne 
som pas connues. Ces informations 
ont été recueillies sur place par 1e ci- 
néaste allemand Wemer Herzog et . 
son assistant Denis Reich te. Tocs 
deux préparent un film documen- 
taire sur ces Indiens, avec f accord 
de Managua - un signe supplémen- 
taire des nouvelles dispositions d’es- 
prit «tes sandinistes sur cette ques- 
tion. 

Du matériel «votent» 

Selon des résultats encore partiels 
des élections dn 4 novembre, les sas- 
dinistes ont obtenu 68 % des voix, le 
Parti conservateur démocrate 
13,5 % et le Parti libéral indépen- 
dant environ 10 %. L’observateur of- 
ficiel démocrate chrétien du Parle- 
ment européen pour ce scrutin. 1e 
Belge M. Fol Maxcle, a déclaré que 
la consultation avait été » technique- 
ment correcte». Le New York 
Times, en revanche, estime, dans un 
éditorial, que les élections ont été 
truquées. Il n’en met pas moins en 
garde 1e président Reagan contre la 
tentation d’une intervention aimée 


américaine au Nicaragua, et plaide 
plutôt en faveur «le pressions diplo- 
matiques et économiques pour éviter 
la « cubanisatioo » du régime. Ce- 
pendant, M. Lairy Speakes, porte- 
parole de la Maison Blanche, a rap- 
porté, ce mercretli. qu’un navire 
soviétique transportant du matériel 
militaire «volant», venait de tou- 
cher un port nicaraguayen. Quel- 
ques heures plus tôt, un haut fonc- 
tionnaire de la présidence avait 
déclaré que tes Etats-Unis soupçon- 
naient fortement l’Union soviétique 
d’être sur 1e point de livrer «tes 
avions de combat Mig-21 à Mana- 
gua. Selon M. Speakes, si 1e navire 
soviétique transporte effectivement 
«1e tels appareils, Washington consi- 
dérerait * certainement cela comme 
une escalade de la situation ». 
L’ambassade dn Nicaragua & Wa- 
shington a démenti la livraison «le 
Mig-21. 


Chili 


Retour à l'état de siège 


(Suite de la première page. ) 
En fait, l’Instauration de Tétât 


de 


siège a surtout un effet psychologi- 

3 ue. Les habitants de Santiago 
evront rentrer chez eux à mîm ijy au 
lieu de 2 heures du mqtin — et ce 
durant toute la. semaine (le couvre- 
feu était jusqu’à présent levé les ven- 
dredis et samedis) . Qu’3 s’agisse de 
(«légations, d’arrestations & domi- 
cile, d'incarcérations dans des éta- 
blissements autres que des prisons, 
d'expulsions, de restrictions à la 
liberté «le réunion et d’association, 
de censure de la presse et de la cor- 
respondance, tous ces. pouvoirs 
étaient déjà conférés ail chef de 
l’Etat par Tarticte "24 de. la partie 
transitoire de la Constitution de 
1980. 

L'état de siège prévu dans ce 
document permet des mesures 
répressives à la discrétion des géné- 
raux commandant des zones. La pré- 
sence militaire avait été renforcée à 
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Santiago et à Vaiparaiso ce n 
credi matin. 

. Le général Pinochet a donc 
moyens de réduire au silence 
parts politiques et les organisât* 
syndicales. En usera-t-il pleii 
ment? Se trouve-t-on enpréseï 
d’un « nouveau 1 i septembn 
(1973) ? Ou s’agit-t-il avant ti 
d’une démonstration de force? i 
le saura dans tes prochains jou 
Nul doute cependant que la chai 
anx communistes va s’intensifier. 

Ce qui a, en revanche; stupi 
■ ç «st le maintien de M. Onofre J ai 
à la tête du ministère «le Tintériei 
Comment un homme devenu cl 
du gouvernement pour accélérer 
retour à la démocratie peuM-ü ai 
acce pter d’être le fossoyeur des m 
gres libertés conquises il y a un p 
plus d’un an, sa demandai t-c 
mairii soir, dans tes milieux- «Topi 
sition. . 

Pour tes uns, sa démission specl 
culaïre n’aurait été qu'une mué/î 
scène montée en accord arec 1e ch 
defEtat pour justifier l’état « 
J 5 rpa s’tam-3 p; 
déclaré, lundi, • impuissant face 
la monta dit terrorisme et à la et 
fusion entre chrétiens et ma 
xistes -f Pour les autres, 1e mini 
tre aurait réellement songé à quitt 
te gouvernement et n’aurait accep 
de rester à son poste qu’à condïnc 
de voir ses pouvoirs éla rgi 

Quoi qu’il en soit, 1e général Pin 
chet, à court terme au m oins, gàgi 
sur deux tableaux : fl à tourné 1 e d< 
à la «libéralisation» d’août 19! 
tout ai conservant un homme pûlii 
que au poste-clé de l'intérieur. 1 
nominatiou d’on nüliiaiifc aurait e 
effet démontré son isolement dans 1 
sotaété chilienne. Cette manœuvi 


levé en mars 1978. signifié que 
ans apres le coup d’état mflitaii 
il septembre 1973, le Chili n’i 


— : — .vers le rétablisses 

une vie politique normale. 

JACQUES DESPRÉS 



l 
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Quand un pays s 'éprend de son premier ministre 


Sydney. - Cest un coup de fou- 
dre, un vrai... L'Australie opulente et 
somnolente est tombée amoureuse 
de son premier ministre, M. Bob 
Hawke. La campagne électorale en 
vue du ranouvetiamem, le V* décem- 
bre. de' la Chambre basse et de la 
moitié des sièges du Sénat lui dorme 
l'occasion d'exprimer ses senti- 
ments. 

Est-ce pour tromper son ennui de 

paradis des classes moyennes ? Le 
pays tout entier a pour son premier 
ministre travailliste les yeux de 
CNmèna. Sotr après soir, (es chaînes 
de télévision retransmettent las 
mêmes images touchantes. Ou nord 
au sud, de l'est à l'ouest, M. Hawke 
avale des milliers de kilomètres pour 
tomber dans Tes bras des mineurs de 
Perth, de rudes stocfcmen (cow-boys) 
du désert, ou des collégiennes de 
Brisbane, venues par classes en- 
tières. 

* He/to f Bob. comment va cet 
œil ? » M. Hawke a repu H y a quel- 
ques jours une balle de cricket en 
pleine figure, lors d'un match r oppo- 
sant à des journalistes. 

« Main tenant, ça va, mais tu au- 
rais dû le voir la semaine dernière ! » 
Et d* éclater de rire, tandis qu’on se 
bouscule pour toucher son costume 
ou l'embrasser, comme un koala an 
pelucha Et déjà il est reparti vers un 
banquet avec des syndïeaü&tas ou 
des patrons. 

e Plus que de l'admiration, cela 
confine à l'adoration. A ma connais- 
sant». ce culte de la persbnnaStô est 
un phénomène unique dans ta politi- 
que australienne ». écrit l'édftorlafiate 
du très sérieux quotidien The Age. 
Alors que le Parti travailliste, selon 
les derniers sondages, ne rencontre 
les faveurs que de 50 % des Austra- 
liens (contre 40 % è la coalition 
d* opposition), la cote personnelle du 
premier ministre caracole autour de 
70 %. 

Toute l'Australie s’est entichée de 
cet ancien président du oonsefl des 
syndicats, fin négociateur des 


conflits indénouabfes. A l’heure où 
l'ancienne colonie britannique, forte 
de ses succès sportifs et culturels, 
découvre une certaine forme de fierté 
nationale, on aime son accent qui 
-fleure la mine ou le bush (buisson) et 
tourne le dos à Oxford — dont il est 
pourtant issu. On admire l'ancien et 
grand buveur de bière - qui a eu, â 
ce titre, \ea honneurs du fivre Guïness 
des records - d'avoir su modifier ses 
joints quand S décida de devenir pre- 
mier ministre. On est surtout recon- 
naissant è l'homme du consensus 
qui, dès son arrivée aux affaires en 
1983, convoqua un sommet 
syndicats-patronat. 

Le contraste est cruel avec les ap- 
plaudissements poHs qui accueillent 
te leader de l'opposition, le libéral 
Andrew Peacock. Politicien aguerri, 
orateur honorable, M. Peacock a fort 
à faire pour ne pas avoir l'air de tena- 
is chandelle. Sa marge de manceuvra 
est des plus réduites. 

Le dimat social, . 

Il lui est difficile d'attaquer 
M. Hawke sur sa politique économi- 
que. L'inflation, en un an, est passée 
de 1 1 % à 7 %, le chômage régresse 
lentement mais sûrement, et, grâce 
aux exportations min* ères, le com- 
merce extérieur est florissant. De ces 
brillants résultats, le gouvernement 
est, cartes, un peu redevable... aux 
conditions climatiques : la terrible 
sécheresse qui affectait le pays 
depuis quatre ans a brusquement 
cessé quinze jours après l'arrivée de 
M. Hawke, permettant une vigou- 
reuse reprise de la production agri- 
cole. En cela, les bons indices sont 
peut-être éphémères. Mais c'est bien 
grâce au charisme de M. Hawke que 
le climat social s'est détendu. Les 
accords -de modération des salaires 
conclus sous son égide par les parte- 
naires- sociaux n'ont pas peu contri- 
bué è la baisse de l'inflation. 

La politique étrangère? L’Austre- 
Ben moyen s'en moque comme de 


De notre envoyé spécial 


«on premier ice-cream. Libéraux et 
travaillistes s’accordent en outre sur 
les principales questions, comme la 
condamnation en bloc des essais 
nucléaires français dans le Pacifique. 
Opposé à la présence des bases 
américaines sur le sol australien 
avant son arrivée au pouvoir, 
M. Hawke a dû mettre sur ce point 
ses convictions dans sa poche et ne 
semble nullement tenté de suivre 
l’exemple de la Nouvetle-Zéfande 
-toute proche, qui vient d'imardire 
aux navires nucléaires américains 
l’accès à ses eaux territoriales. 

Comme il faut tout de même par- 
ler de quelque chose dans cette cam- 
pagne, on parie impôts. Mais, chacun 
des deux camps observant la plus 
grande tfiscrétion sur ses propres 
projets, cela donne un dialogue 
curieusement biaisé où chacun lire à 
boulets rouges sur des plans censé- 
ment draconiens que l'autre se garde 
bien de dévoiler. 

M. Hawke ayant ainsi laissé pré- 
voir, en cas de reconduction, un 
impôt, sur la plus-value, son adver- 
saire s'est empressé de chatouiller 
-une fibre sensible : celle du pavillon 
individuel, plus haute expression du 
rêve australien. Et d’insinuer que le 
« home » chéri par les mêlions de 
banlieusards serait lourdement taxé. 
La détail est d'importance : en 1980, 
les travaillistes, donnés gagnants au 
début de la campagne, avaient perdu 
in extremis les élections après avoir 
été accusés de vouloir taxer les plus- 
values immobilières. Précipitamment, 
M. Hawke a dû préciser que les pavé- 
ions ne seraient en aucun cas 
concernés par son projet. 


(Publicité) 
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Il' y a bien un sujet qui brûle les 
lèvres de M. Peacock. Mais il vient 
d'apprendre à sas dépens que ce ter- 
rain est miné. Début septembre, en 
plein Parlement, M. Peacock trairait 
brutalement M. Hawke de 1 f petit 
escroc, associé i des criminels et qui 
prend ses ordres de ceux qui dirigent 
les criminels ». accusant le. premier 
ministre d'avoir entravé les travaux 
d'une commission chargée d’enquê- 
ter sur Ip. trèfle de drogue : fte Monde 
du .29 septembre 1994)- . . 

Quelques jours plus tard, 
M. Hawke éclatait en sanglots au 
cours d'une conférence de presse. Sa 
femme, lors d'une dramatique appa- 


rition è ta télévision, révélait alors 
que sa fille aînée et son gendre 
étaient tous deux des héroïnomanes. 
Pour expliquer que son mari ait « cra- 
qué ». elle précisait que les médecins 
ne laissaient à sa fille que quelques 
armées à vivre. 

Loin de tenir rigueur au premier 
ministre de s’&tre ainsi laissé aller, 
l’Australie, la rude Australie qui 
regarde comme whishy- washy 
(maniéré) quiconque préfère le pana- 
ché b la bière, r Australe prenait des 
mines de lady offensée. Dans les 
jours suivants, la cote de popularité 
de M. Paaoock. incapable d'étayer 
sas accusations mais se refusant à 
les r é tract e r, s’effondrait jusqu’à 
20 %. EHe n'a pas remonté depuis. 

En matière d* « affaires », les Aus- 
traliens ont de quoi être immunisés. 
L'Australie est terre de scandale. 
Depuis dix ans. presque pas un mois 
n'a passé sans apporter son lot de 
détails croustillants sur la collusion 
avec le « milieu » de pondère, de 
magistrats ou de politiciens. 

Les commissions d'enquête ont 
succédé aux commissions d'enquête. 
Toutes ont mis en évidence les rela- 
tions .qu'entretient le crime organisé 
avec des membres du Parti travail- 
liste de la Nouveile-Galles-du-Sud, 
Etat où se trouve Sydney, considéré 


comme « le Marseille australien s. Le 
premier ministre de l'Etat. M. Nevilfe 
Wran, s'est vu reprocher de bien mai 
choisir ses collaborateurs. Rien n’y a 
fait. M. Wran a toujours « couvert » 
tout le monde, è l'exception d'un 

ministre des prisons récemment 
limogé pour avoir vendu des permis- 
sions de sortie è des trafiquants de 
drogue. 

On imagine la frustration dès pofi- 
ders honnêtes - B y en a. L'Austra- 
lie vient d’apprendre que certains 
d’entre eux. à l’initiative du chef de la 
police de la Nouvelle-Gelles-du-Sud, 
ont procédé de 1976 è 1981 è des 
écoutes téléphoniques sans autorisa- 
tion judiciaire. Menaces de meurtre, 
jeux illâgaux, corruption d'autres 
policiers, trafic de drogue, courses 
truquées : 3 980 conversations entre 
de petits ou grands malfrats, 
jusqu’au ministre limogé, ont été 
écoutées. Le tout s’est retrouvé 
entre les mains de journalistes de 
The Age qui, après en avoir publié 
une partie, en ont remis copie aux 
autorités judiciaires. 

Les conclusions recouperaient par- 
tiellement celles d'une très officielle 
commission royale d’enquête sur le 
crime organisé : la c commission 
Costigan » qui siège depuis trois ans 
et vient de remettre au premier 
ministre un rapport de mille page*. 
Une bonne partie de celui-ci — qui 
n'a pas été publié — serait consacrée 
aux activités d'un homme d'affaires 


prospère, M. Kerry Padker, désigné 
dans le rapport sous le sobriquet de 
« Goarma » (peut lézard australien). 
Ironie de l’histoire, M. Packer est 
notamment propriétaire de l'hebdo- 
madaire The Bulletin, lié par des 
accords au magazine Newsweek. Or 
ce sont des révélations du Bulletin 
qui avaient été à l'ongine de la créa- 
tion de la commission Costigan il y a 
trois ans. 

M. Hawke ne semble pas porter 
M. Costigan dans son «sur. il ne 
manifeste pas un grand désir de faire 
le ménage de l'administra non travail- 
liste de la Nouvelle-Gatles- du- Sud, 
au pouvoir presque sans interruption 
depuis près de quarante ans. Il a 
reproché à la commission de coûter 
cher et de s'être éloignée de ses 
objectifs initiaux. Son gouvernement 
s'est opposé è la création d’une 
commission criminelle permanente 
aux pouvoirs trop étendus, préférant 
créer, en juillet dernier, un organisme 
dépendant plus étroitement des gou- 
vernements des Etats. 

U ne devrait pas être directement 
mis en cause par le rapport Costigan. 
En tout état de cause, il faudrait un 
coup de théâtre pour renverser le 
cours de la campagne. Et son adver- 
saire libéral, échaudé, vient de faire 
savoir, un peu tard, que les 
« affaires > ne sauraient en aucun cas 
constituer un enjeu du scrutin. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


ALLEZ, M. LE MINISTRE, 
DITES-NOUS 
LA VERITE. 

Aux Pays-Bas, Cest le genre d’invective brutale 
que s'autorisent les reporters d’un journal TV destiné 
aux enfants. Tout te monde regarde, même les adultes. 

Un reportage, une idée à piquer dans Voir. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 




Ce Dieu, c’est Rama Rae. Le comédien le plus 
célèbre en Inde, devenu homme politique. Celui 
qui incarna tout le Panthéon indien de Vishnou 
à Shrva dans plue de 290 films i Eiu Chef 
Ministre en Andhra Pradesh en 83, Rama Rao 
avait nettoyé l'administration, donné à man- 
ger aux pauvres etaccordé la retraite aux pay- 
sans. Cest en août dernier qu'lndira Gandhi 
tente de l'évincer en soudoyant un à un les 
députés de ion parti. Même scénario qu’au 
Cachemire quelques mois plus tôt. Mais cette 
fois-là, indira perd. Ce mois-ci. Actuel vous 


raconte le retour au pouvoir du divin comédien, 
en moins de 30 jours, sous les acclamations de 
millions d'indiens. 

CEST RAS DU CINÉMA CEST DANS ACTUEL. 
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République sud-africaine 


Burkina 


La grève au Transvaal a démontré que les townships 
parvenaient désormais à se mobiliser contre le pouvoir 


Johannesburg. — Tembïsa, 
immense township à mi-distance 
entre Johannesburg et Pretoria, a 
payé un lourd tribut à la violence 
qui a marqué les deux journées de 
grève générale dans la province du 
Transvaal : sept des seize victimes 
actuellement recensées par les 
forces de Tordre. Mardi 6 novembre, 
la cité noire, à laquelle on ne peut 
accéder que par une seule route, 
était pratiquement coupée du 
monde. Après avoir franchi le bar- 
rage de police, oh des hommes en 
tenue camouflée tous mettent en 
garde contre les risques pris à pour- 
suivre notre chemin, il faut bien se 
rendre à l'évidence. Tembisa est sur 


2 ui se solde à Katiebong par la mort 
e cinq personnes. Des morts qui, le 


de cinq personnes. Des morts qui, le 
plus souvent, ont succombé dans des 
conditions mal connues. Certains 
tués par la police, qui n'hésite pas à 
faire usage de balles en caoutchouc 
et de petits plombs. D'autres mortel- 
lement blessés lors de circonstances 
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De notre correspondant 


le pied de guerre. L'entrée est fer- 
mée par des barricades. La popula- 
tion, elle aussi, nous conseille de ne 
pas tenter l'aventure. Des groupes 
de résidents déambulent le long des 
ruelles de terre rouge, contemplant 
les décombres de magasins incen- 
diés et pillés. A l'apparition de véhi- 
cules blindés de la police, tous cher- 
chent à la hâte un abri. Les 
■ hippos», c'est ainsi que s'appel- 
lent ces engins tout terrain, tournent 
sans cesse au milieu des petites mai- 
sons bases pour disperser le moin- 
dre attroupement. Des hommes cas- 
qués, le lance-grenade ou le fusil à la 
main, sont prêts A parer à tonte 
éventualité. 

Après Sharpeville et Sefaokeng, 
Tembisa fait figure de porte- 
drapeau de la révolte noire. La gare 
paraît être le refuge de ceux qui ont 
vécu les scènes d’émeute. Dans 
l'attente d'on train à Tembisa, c'est 
simplement pour s’approvisionner 
H a ne le seul magasin ouvert de toute 
la cité. La police, là aussi, veille au 
bon déroulement des opérations, la 
matraque en caoutchouc bien en 
main. Les trains circulent. En revan- 
che, les autobus sont rares et la plu- 
part sont soit escortés, soit protégés 
par an policier armé. Plus au snd, 
à proximité de Germiston, une autre 
cité noire, Katiebong, paraît plus 
calme. Bien sûr, la police est pré- 
sente et les soldats également, qui 
veQlent, l’arme au pied, devant la 
poste et les magasins. Un peu par- 
tout, des traces de violence. Sprôta- 
cle maintes fois répété d'une folie 
soudaine, dont les commerçants sont 
les premières victimes. Lourd bilan, 


qui ne seront vraisemblablement pas 
éclaircies. 

Cette nouvelle flamblée de vio- 
lence ne fait d'ailleurs pas la. une des 
bulletins radio et des journaux télé- 
visés. Le violent orage qui s'est 
abattu lundi sur la région de Veree- 
niging, ginsanr la mort de six per- 
so nés et provoquant d'énormes 
dégâts, a retenu la priorité. Un peu 
comme si l'agitation dans les town- 
ships faisait maintenant partie des 
nouvelles ordinaires. Il est impossi- 
ble d’avoir une idée exacte du nom- 
bre des blessés de ces deux journées. 
Nombre d’entre eux refusent, le plus 
souvent, d'être dirigés vers les hôpi- 
taux, de peur d'y étire arrêtés par la 
police. Quant aux personnes appré- 
hendées, le chiffre est actuellement 
d'une quarantaine. 

Voilà maintenant deux mois que 
les cités noires du Transvaal et, plus 
récemment, celles de la région de 
Port-Elizabeth sont en proie à la vio- 
lence larvée, avec de temps à autre 
quelques éruptions. Le volcan va-t-il 
à nouveau s'endormir comme 
l’espère le pouvoir, qui compte sur 
un pourrissement de la situation, 
notamment à l’approche de l’été aus- 
tral ? - Je suis persuadé que cela va 
se calmer progressivement*, affir- 
mait le 3 novembre le ministre de la 
loi et de l'ordre, M. Louis 
Le Grange. C'était deux jours avant 
le mouvement de grève générale qui 
a, incontestablement, apporté une 
nouvelle dimension à ces troubles. 
Tout d'abord parce que certaines 
fédérations de syndicats, notamment 
la FOSATU (Fédération of South 
Africa Trade Unions), qui regroupe 
cent trente mille adhérents, ont 
appuyé le mouvement, ce qui consti- 
tue une étape importante dans la 
lutte de la majorité noire. Ensuite 
parce que cette dernière a prouvé 
qu'elle pouvait dans une certaine 
mesure paralyser la machine écono- 
mique. Ce qui ne va d'ailleurs pas 


sans conséquence pour certains tra- 
vailleurs, notamment les six mille 
cinq cents employés des usines Sasol 
2 et 3 à Seconda, société de liqué- 
faction du charbon, à qui la direc- 
tion a annoncé que, s'ils ne repre- 
naient pas le travail, ils seraient 
automatiquement licenciés pour 
avoir rompu unilatéralement leur 
contrat. Malgré- l'intervention du 
syndicat, la plupart d'entre eux ont 
refusé de reprendre leur travail. 
Enfin parce que ces deux jo urnée s 
ont, contre toute attente, prouvé que 
les habitants des townships pou- 
vaient. se mobiliser contre le pouvoir. 

Une leçon que le gouvernement 
va devoir méditer, alors que la plu- 
part des revendications n'ont tou- 
jours pas été satisfaites. Quelle 
pourra être l’issue ? « La vraie ques- 
tion. a déclaré le révérend Frank 
Chikane, vice-président du Front 
démocratique uni (UDF) du Trans- 
vaal. est que le peuple n’est plus dis- 
posé à être gouverné par d’autres 
que lui-même. » Cela vise aussi bien 
le pouvoir blanc que les élus noirs 
dont l’autorité n'est pas reconnue 
par leur communauté. 

Il ne faut 'pas oublier en effet que 
le point de départ des émeutes a 
pour origine les augmentations des 
loyers et du prix de l'électricité déci- 
dées par les conseils municipaux 
noirs. C'est d’ailleurs dans ce 
domaine pratique, c’est-à-dire la vie 
quotidienne et matérielle de la popu- 
lation noire, que l’UDF - qui appa- 
raît de plus en plus comme une force 
avec laquelle le pouvoir doit comp- 
ter - a décidé de porter son effort. 
De sérieuses menaces pèsent sur 
cette organisation, qui regroupe près 
de sept cents mouvements anti- 
apartheid et que les autorités accu- 
sent de créer • un climat révolution- 
naire • et d'avoir les mêmes 
objectifs que le Congrès national 
africain (ANC). 


Le nouveau réalisme qui prévaut à Ouagadougou 
favorise le rapprochement avec Paris 


Ouagadougou. - •Si Lénine vi- 
vait encore, il nous aurait dépêché 
des tracteurs dans le Sourou, en at- 
tendant de nous livrer des 
moisonneuses-batteuses. et il nous 
aurait envoyé des Ingénieurs pour 
nos barrages de BagrS et de la Kom- 
ptenga {...). Nous devons donc 
compter sur nos propres forces, car 
compter sur un •grand frère » ou 
des grands frères Idéologiques ne 
constitue plus une garantie. » 


De notre envoyé spécial 


PAD. ce qui fait craindre' aux 
intéressés que les militaires ne « dé- 
couvrent • demain un nouveau com- 
plot, c'est-à-dire un prétexte à une 
nouvelle purge. 


Outre une extrême naïveté, ce 
commentaire du quotidien gouver- 
nemental Sildwaya traduit le climat 
de déception qui prévaut au- 
jourd’hui dans la capitale du Bur- 
kina (ancienne Haute- Vol ta) devant 
les résultats concrets de J' ■ interna- 
tionalisme prolétarien » professé par 
le «grand frère» soviétique. Les au- 
torités burkinabés découvrent à leur 
tout que Moscou ne donne rien «w 
rien. La « lutte contre l'impéria- 
lisme • reste, bien sur, le credo idéo- 
logique de la «révolution» burki- 
nabé et l'alliance avec les pays 
« progressites » demeure une prio- 
rité. Mais ils sont désormais teintés 
de réalisme. Il n'y a guère que l’heb- 
domadaire Carrefour africain pour 
faire encore preuve d’un marxisme- 
léninisme béat en dispensant à ses 
lecteurs des cours d'idéologie qui 
n’intéressent d'ailleurs personne. 


Sur le plan international, ce re- 
centrage a plusieurs conséquences. 
Lors de la visite qu’a effectuée ré- 
cemment le numéro deux du régime, 
le capitaine Biaise Compaoré, à 
Moscou, les Soviétiques ont fait part 
de leur désapprobation à propos de 
la mise à T écart de la LIP AD et de 
leur agacement devant la volonté 
d'indépendance du capitaine San- 
kara. De leur côté, lés Burkinabés 
sont déçus par leur coopération avec 
l'Union soviétique (bien que celle-ci 
reste importante) . Avec la Libye, où 
séjournait il y a quelques jours le ca- 
pitaine Henri Zongo, ministre de la 
promotion économique, les relations 
restent émûtes mais, là aussi, mar- 
quées par un certain désenchante- 
ment. Les Burkinabés ont trop sou- 
vent l’impression qu’au-delà des 
grandes déclarations d’« amitié fra- 
ternelle » les- Libyens cherchent sur- 
tout à diriger les orientations de l’ex- 
périence révolutionnaire de 
i’ex-Kauto-Volta. 


IMCHEL BOLE-RICHARD. 


PROCHE-ORIENT 


Selon unech^detéléviskwbftta nreqitt 

' LE TERRORISTE PALEST1BEN AB0U MDAL 
SERAIT MORT A BAGDAOOTJNE « CRISE CARDIAQUE » 


Car une clarification et un recen- 
trage politique se sont opérés à Oua- 
gadougou depuis l’éviction du gou- 
vernement des éléments les plus 
dura de la LIP AD (Ligue patrioti- 
que pour le développement), de ten- 
dance marxiste, le 1* septembre der- 
nier. « C’est un combat que nous 
différions et qu’il fallait, à un mo- 
ment ou à un autre, prendre à bras 
le côrps », nous a indiqué le capi- 
taine Thomas Sankara. La LIP AD 
est aujourd’hui sous surveillance. 
Ses chefs savent que le moindre 
mouvement de r&ellton de leur part 
déclencherait une répression immé- 
diate. Et puis les deux hommes, 
M. Adama Touré et M. Arba 
Diallo (1) — qui sont toujours sous 
les verrous, — peuvent constituer.des 
otages commodes. 


i Marxistes réalistes » 


Ces déclarations, pour conci- 
liantes qu'elles soient, ne doivent pas 
faire illusion : les relations entre la 
France et le Burkina peuvent se dé- 
tériorer aussi rapidement qu'elles 
semblent aujourd'hui se normaliser, 
à la Très en raison du nationalisme 
empreint de susceptibilité des Burki- 
nabés que de leur méfiance pro- 
fonde envers l'ancienne puissance 
coloniale. D'autant que tout conten- 
tieux n'est pas aplani entre les deux 
capitales. 


Bref, les ■ marxistes réalistes ». 
qui sont aujourd'hui majoritaires au 
sein du Conseil national de la révolu- 
tion (CNR), en viennent à faire le 
constat selon lequel l'aide occiden- 
tale est peut-être la plus désintéres- 
sée. 


Londres (AFP). - Abou Nidal, 
chef d'un groupe terroriste palesti- 
nien, en rupture avec l’Organisation 
de libération de la Palestine (OLP), 
est mort, a affirmé mardi soir 6 no- 
vembre la chaîne de Révision britan- 
nique Channd 4. C est décédé d’une 
crise cardiaque à Bagdad, croit sa- 
voir cette chaîne de télévision. 


Abou Nidal, qui avait été 
condamné à mort en 1974 par le. 
Falh, principale composante de 
l'OLP, a revendiqué plusieurs atten- 
tats ccs dernières années, notamment 
la tentative d’assassinat contre l’am- 
bassadeur d’Israël à Londres, 
M. Shlomo Argov. en juin 1982. Cet 
attentai avait été le prétexte officiel 
donné par Israël pour envahir le Li- 
ban. 


credt 7 novembre, la mort du terro- 
riste palestinien. 

Cependant, un homme qui s’est 
présenté comme étant un porte- 
parole d’Abou Nidal a déclaré à 
l’AFP — au cours d’une communica- 
tion téléphonique - que • les ru- 
meurs sur la maladie puis le décès 
d’Abou Nidal reflètent le souhait 
des impérialistes, des sionistes, des 
réactionnaires arabes et de la direc- 
tion de M. Yasser Arafat ». 


Cette épreuve dé force n’a en- 
traîné jusqu'à présent aucune réac- 
tion de là population, ce qui tend à 
confirmer la faible audience dont 
bénéficiaient les « lipadistes ». De 
même, le licenciement, sur décret 
présidentiel, de M. Souman Touré 
de son emploi de cadre d’assurances 
n’a pas provoqué une mobilisation 
de la Confédération des syndicats 
voltaïques, la centrale syndicale 
dont il est secrétaire général Dans 
l'entourage du chef de l'Etat, nom- 
breux sont les partisans d’un règle- 
ment définitif du problème de ta LI- 


Du côté français, l’éviction des 
ministres de la LJ PAD, dont la plu- 
part étaient suspects de francopho- 
bie, a été accueillie avec une grande 
satisfaction. Le pouvoir, observe- 
t-on, s'est concentré dans les «mms 
des partisans du capitaine Sankara, 
alliés avec l’ULC (Union des luttes 
communistes), qui compte cinq re- 
présentants au gouvernement. Eu 
outre, c'est le chef de file de ce cer- 
cle d'intellectuels, ML Basil Guissou, 
un francophile pragmatique; qui est 
devenu ministre des relations exté- 
rieures et de la coopération, et, offi- 
ciellement, numéro trois du régime. 


ASIE 


Inde 


Le chef de l'Etat ne s'est pas li- 
vré, d'autre part, à une chasse aux 
sorcières systématique contre les 
partisans de la L1PAD. L’un d’eux, 
M. Tapsoba, est ministre de l’eau 
dans le nouveau gouvernement, et 
d'autres ont conservé les fonctions 
qu’ils occupaient dans l'administra- 
tion et les cabinets ministériels. 
Dans cet esprit, M. Philippe One- 
draogo, ancien ministre « hpadiste» 
chargé de l’équipement et des télé- 
communications, a été désigné 
comme candidat du Burkina au 
poste d'ingénieur en chef des mines 
dn Lïptako Gourma (2). 


La renégociation des accords de 
coopération, qui devaiL être signée le 
4 août dernier, butte encore sur trois 
dossiers. Si les deux premiers - 
questions judiciaires et circulation 
des personnes — ne posent pas de 
problème politique de fond, le troi- 
sième (l’accord domanial) est plus 
épineux. Les autorités burkinabés, 
qui ont nationalisé le sol et le sous- 
sol de leur territoire, remettent en 
cause Tensemble des droits de pro- 
priété français pour y substituer un 
droit de jouissance des hypothè- 
ques-: elles souhaitent récupérer les 
locaux diplomatiques français, no- 
tamment les l2696 mètres carrés de 
terrain qu'occupe la chancellerie à 
peu de distance de la présidence, 
c’est-à-dire à l’intérieur dû • périmè- 
tre de sécurité ». Pour Paris, la re- 
mise en cause de ces droits de pro- 
priété est évidemment inacceptable. 
Pourtant, compte tenu du climat ac- 
tuel il n’est pas exclu qu'une solu- 
tion puisse être trouvée. 


La responsabilité d’Abou Nidal 
avait été également évoquée dans 
l’assassinat de M. Issam Sartaouî, 
conseiller diplomatique de M. Yasser 
Arafat, Ion de la conférence de l'In- 
ternationale socialiste l’an passé an 
PortngaL 


Neuf partis de l'opposition accusent la police . 
d" «avoir assisté en silence à l'orgie de violence» 


Ni les autorités irakiennes ni les 
milieux proches de l’OLP n’avaient 
confirmé, en fin de matinée ce mer- 


New-Delhi (AFP). - Le premier 
ministre, M. Rajiv Gandhi, a de 
nouveau appelé, mardi 6 novembre, 
la population à ne pas rejeter sur 
l’entière communauté sikh la res- 
ponsabilité de ce qu’il a appelé la 
« folie » des deux gardes qui ont 
abattu sa mère, Indira Gandhi, & 
bout ponant, fl y a une semaine. 


Des scènes de fraternisation entre 
membres des communautés hindoue 
et sikh, qui se sont violemment 
affrontées après le meurtre de 
l’ancien premier ministre, ont eu 
lieu, mardi, à Delhi. L’immense 


L’objectif recherché est bien évi- 
demment de donner des gages de 
bonne volonté à la base militante de 
la LEPAD et de la séparer de ses 
chefs historiques. A terme, les auto- 
rités buridnavés ont d’ailleurs l'in- 
tention de créer un vaste regroupe- 
ment politique, dans lequel se 
Fondraient tons les partis et groupus- 


Restent les deux projets que 
constituent le barrage de la Kotn- 
pienga et l'opération Tambao (le 
Monde du 18 juillet), que Paris per- 
siste à juger irréalistes et anti- 
éoommiques. Parallèlement, le Bur- 
kina a présenté à la France une série 
de demandes : outre l'effacement 
pur et simple de sa dette bilatérale, 
une aide d’urgence (vivres et médi- 
caments) et une aide militaire (une 
centaine de jeeps, une soixantaine 
de VL RA — véhicules légers de re- 
connaissance et d'appui, — des mis- 
siles Milan et du matériel de génie) . 

'La visite que M. Christian Nucci, 
ministre délégué au développement 
et & la coopération, a effectuée le 
2 novembre à Ouagadougou, à la de- 
mande du capitaine Sankara, a 
concrétisé le rapprochement entre 
Ms deux pays. Seule une aide fran- 


cules, pour soutenir la politique du ' çaise massive permet au Burkina de 


majorité des quelque sept à huit] 
cent mille sikhs de la capitale atien- 1 
dent cependant un peu pour repren- 
dre leurs activité;, un premier 
groupe de sikhs est arrivé, mardi, au 
Pendjab, pour y chercher refuge. Le 

Ç Ius haut responsable religieux du 
emple d’or d’Amritsar, la ville 
sainte sikh, a déclaré qu'il revenait 
au « gouvernement Indien à décider 
si les sikhs pourraient continuer à 
vivre en sécurité en Inde, ou si nous 
devrons tes appeler à venir s’instal- 
ler au Pendjab ». 

A New-Delhi, la police indienne a 


CNR, c’est-à-dire celle du chef de 
l'Etat. 


( Publicité ) ■ 


CENTRE RACHI - CÜEJ 


Rentrée universitaire 

1984/1985 


DINER DE GAU 


Mercredi 21 novembre 1984 
à 19 h 30 


Dans le même temps, un groupe 
d'opposition formé de neuf partis a 
accusé le parti dn Congrès (I) au 
pouvoir, d’avoir organisé, et la police 
d'avoir laissé se développer les atta- 
qués meurtrières contre les sikhs qui 
ont suivi l'assassinat de l'ancien chef 
de gouvernement. Les formations 
accusent notamment la police 
(T- avoir assisté en silence à l’orgie 
de pillage, d’incendie, de boucherie 


Enfin, le pouvoir s'appuie de plus 
en plus sur les « CDR» (Comités de 
défense de la révolution), dont le se- 
crétaire général, le capitaine Oue- 
draogo. a coordonné, au cours du 
dernier mois, de U campagne contre 
les • contre-révolutionnaires » de la 
LIPAD. 


faire face & ses échéances à court 
terme. Il faudra, cependant, atten- 
dre quelques mois pour mesurer si 
Factuel climat de confiance entre les 
deux capitales repose sur des bases 
solides et si le nouvel équilibre poli- 
tique qui vient de slnstaurer A Oua- 
gadougou résistera aux surenchères 
et aux pressions extérieures des 
• amis » de la révolution burkinabé. 


LAURENT ZECCHINL 


EUE WIESEL 

pariera « Des valeurs jurées 
dans le monde désemparé 

d'aujourd'hui ». 


« d’autres formes de violence ». qui 

* «m ,. p* r.«™, sus usâmes 

py.aajig.cl. laCoarsuprim. . talie daas a» MtoL La 


331 - 76 - 47 . 


part, un juge de la Cour suprême a 
été désigné pour présider la commis- 
sion d’enquête sur l'assassinat 
d’ Indira Gandhi ; les journaux 
indiens penchent de plus en plus, à 
cet égard, pour la thèse du complot, 
sans néanmoins avancer de preuves. 


la police, qui n’étaient pas munis de 
mandats de perquisition, ont déclaré 
« ne pas avoir besoin d’ordre pour 
agir » et ont procédé à on interroga- 
toire approfondi des journalistes et 
tenté de visionner leurs films. 


D apparaît, en revanche, que l’ac- 
tivisme déployé par les CDR irrite 
une grande partie de la population. 

Dans les quartiers, l'enthousiasme 
en faveur de la « révolution » rat au- 
jourd'hui nettement retombé, et les 
CDR sont souvent perçus comme 
des structures contraignantes. Les 
I5 et 16 septembre, l'élection des 
délégués des secteurs s’est traduite 
par un fiasco, la population ayant 


(O Le premier était ministre de l'in- 
formation dans le gouvernement précè- 
dent, et le second — un homonyme — est 
secrétaire général du Syndicat des tech- 
niciens et ouvriers voltaïque (STOV). 
M- Art» Diallo était ministre dn af- 
faires étrangères. 


(7) 'Le Liptako Gourma est or- 
ganisation commune au Burkina, au 

MaB et au Niger, dont le but est de prn- 

mouvmrle développement des région» 

ircntaoeres a ces trois pays. 


Nirvana pour Jakarta 

La philosophie du voL 


En partent de Paris, il faisait un froid à faire frissonner un icoben». Je m’envolais pour Jakarta 
en oubliant tout derrière moi. Avec la Thai. les vacances commençaient dès que vous 


boudiez votre ceinture. Je fermais les yeux. 

En soudoyant le pilote, peut-être bien que je pourrais rester plus loiufiemps 
dans l'avion. 


IHAI IXl»:\.VnüNAL il’ Ci-jmp- 
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systématiquement barré la route aux 
candidats se réclamant des CDR, 
dont aucun n'a été élu. 

Le nouveau réalisme qui semble 
prévaloir à Ouagadougou paraît pri- 
vilégier la coopération avec la 
France. Tout en regrettant que 
Taide française ne soit pas plus im- 
portante et plus rapide, le capitaine 
Sankara déclare en effet : » Je crois 
que les Français nous comprennent 
mieux aujourd’hui : je pense même 
que certains responsables éprouvent 
quelque sympathie d l’égard de ce 
que nous faisons. Peut-être 
éprouvent-ils de la frustration parce 
que les réalités en France les empê- 
chent de faire ce qu’ils voulaient 
faire. Au fond, nous le faisons à 
leur place ». nous dit-il ironique- 
ment. - Nous n’avons jamais été 
francophobes, ajoute-t-il, mais il y a 
eu trop d" intermédiaires entre la 
France et le Burkina qui. eux. 
Pétaient. » 
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EUROPE 


LES SUITES DE L'AFFAIRE FLICK 

A MADRID :M.FeBpe Gonzalez est soupçonné A BONN : M. Helmut Kohl comparaît 

d’avoir bénéficié des largesses du groupe industriel devant la commission d'enquête parlementaire 

r% : 1 . J— 


De notre correspondant 


Correspondance 


Madrid, - L’affaire Flick auraït- 
etie une ramification espagnole.? Le 
I»ésident du gouvernement, M. Fc- 
lipe Gonzalez, a promis de répondre; 
dis la semaine prochaine, devant les 
députés aux accusations tancées par 
h presse et reprises par ropporation, 
suivant lesquelles 2 aurait person- 
nellement reçu une partie des fonds 

remis par le groupe Fbck au SPD. 

Le porte-paroie de la présidence, 
M. Ednardo Sotillos, a, par ailleurs, 
annoncé, te 6 novembre, que le gou- 
vernement allait charger le procu- 
reur général du roya urne d'enquêter 
sur cette affaire. . . . 

Tout a commencé avec la pubEca- 
doD, par le quotidien la Vanguardia 
de Barcelone, d’un article de son 
correspondant à Bonn rapportant les 
propos tenus par un dépoté social- 
démocrate, ML Peter Struck, qui di- 
rige la représentation du SPD au 
sein de la commission parlementaire 
chargée d’enquêter sur l'affaire 
FKck. M. Struck, d’après la Van- 
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guardia, aurait affirmé qu’une par- 

lie das à i pilKanff rii» mar W tf-mk par 

le groupe FGck au SPD avait servi à 
appuyer la campagne électorale du 
PSOE. L’argent aurait été remis 
« personnellement, dans une ser- 
viette, à M. Felipe Gonzales par 
l’homme de confiance du chancelier 
Schmidt, Af. Hans-fQrgen Wisch - 
newski ». 

L’opposition a immédiatement 
réagi : Je secrétaire général de l'Al- 
liance populaire, M. Vcrstrynge, a 
réclamé un débat parlementaire sur 
cette question, tandis que la presse 
s’étonnait dû silence des miBettz of- 
ficiels, aucun membre du gouverne- 
ment ne voulant se prononcer en 
l'absence de M. Gonzalez, qui se 
trouvait alors A New-Delhi. L’af- 
faire apparaissait d’autant plus déli- 
cate que le soutien financier dn SPD 
au PSOE ne constitue un secret 
pour personne. 

■ Les premières dénégations sont 
venues de Bonn : M. Strudc et 
M. Wischnewsld ont démenti tes as- 
sertions de la Vanguardia. Ils n’ont 
guère réussi pour autant A convain- 
cre la presse espagnole, qui s T étomie 
que te même' démenti n’ait pas été 
formulé au quotidien allemand 
Frankfurter Rundschau, qui a pu- 
blié une version très semblable à 
celle de son collègue de Barcelone. 
M . 1 Struck semble, par ai Heurs, 
s’être contredit en reconnaissant par 
la suite, dans nue interview h une ra- 
dio allemande, que l’argent du 
groupe Flick avait pu être acheminé 
par rîntennÉdiaîre de la Fondation 
Friedrîcb-Ebert, proche du SPD; et 
que tes donateurs savaient parfaite- 
ment que les socialistes espagnols 
constituaient 1 e destinataire final de 
cesfonds. 

THIERRY MAUN1AK. 


Boul - Le chancelier Helmut 
Kohl devait comparaître ce mer- 
credi 7 novembre après-midi, en tant 
que président dn Parti démocrate- 
chrétien, devant la commission d’en- 
quête parlementaire chargée de Taf- 
faire Ffick. H sera suivi, jeudi, de 
M. Haas-Dietrich G enficher, prési- 
dent du Parti libéral et ministre des 
affaires étrangères, puis, la semaine 

S rochalne, de M. Franz-Josef 
transs, président dn Parti chrétien- 
social de Bavière. 

Prévues de longue date, ces audi- 
tions ont pris un tour plus dramati- 
que 4 la suite de la démission du pré. 
rident du Bundestag, M. Ramer 
Barzel. il y a dix jours. M. Philipp 
Jcnmger, un homme au-dessus de 
tout soupçon, a été élu lundi comme 
successeur de M. Barzel, mais la fiè- 
vre qui s’est emparée de l'opinion 
n'est pas retombée. Le chancelier 
doit répondre non seulement des 
363000 deutsebemarks qu’il aurait 
reçus en main propre du groupe 
FKck pour 1e compte de la CDU, en- 
tre 1974 et 1980, mais également 
des c ircon s tan ces dans lesquelles 
M. Barzel lui. a cédé te présidence 
du parti, en 1973. Les annotations 
de l’ancien fondé de pouvoir du 
groupe, M. Eberhard von Brau- 
f-hitsch, laissent en effet supposer 
in’un accord avait été conclu entre 
responsables de Flick et l’ancien 
secrétaire général de l’époque, 
M. Kart Btedenkopf, pour dédom- 
mager financièrement M. Barzel 


£ 


afin qu’il laisse sa place à la tête de 
te CDU A M. Helmut Kohi, alors 
ministre-président de Rhénanie- 
Palatinat. Le Parti social-démocrate 
et M' Otto Scàüy, représentant des 
Verts au sein de la commission par- 
lementaire, mu fait savoir qu’ils en- 
tendaient aller jusqu'au bout pour 
faire toute b lumière sur tes mé- 
thodes de financement des partis po- 
litiques avant l’adoption de te n 
veüc loi de décembre 1983 et i 
r emprise des milieux d’affaires sur 
les décisions politiques par te biais 
des donations. 

Après avoir vivement reproché an 
SPD de ne pas balayer devant sa 
porte, les dirigeants de te CDU, qui 
ont multiplié ces dernière jours tes 
réunions au plus haut niveau, ont 
changé leur fusil d’épaule. Soucieux 
de dédramatiser l’affaire. Os souhai- 
tent désormais associer te SDP à la 
formulation d’un nouveau code ré- 
gissant les revenus annexes des dé- 
putés. Reconnaissant que tes ques- 
tions de l'indépendance et de 
l’intégrité des formations poétiques 
préoccupaient l'opinion publique, le 
nouveau président du BuixlesU 
M. Jennigcr, avait affirmé lundi': 
* Aucun de nous n’est sans faute 
dans cette discussion. Nous devons 
pour cette raison tous contribuer à 
ce que cette crise de confiance soit 
surmontée dis que possible. _ » 

HENRI DE BRE8SON. 


Un entretien avec M. Weiszâcker 


(Suite de la première page.) 

- N’y a-t-il pas une contra- 
diction entre cette idée euro- 
péenne et un sentiment national 
que l’on a vu se réveiller ces der- 
nières années en Allemagne ? 


. Grande-Bretagne 

Dans le dracours du trône 
le gouvernement riaffinne 
les orientations de sa pofitique économique 

. .-••j De.notre correspondant 


Londres. - Dam le discours dû 
.. trône pronon cèle mardi 6 novembre 
par la reins EEzabeth IL te gouver- 
nement de M"* Thatcher a pris soin 
de souligner avec une particulière 
insistance son * inquiétude » devant 
l'augmentation dn chômage. Mais 
aucune mesure n'a -été. annoncée 
pour tenter d’enrayer ce phénomène 
— qui s'est encore aggravé cette 
année (3100000 personnes sont 
sans emploi). L'opposition n’a pas 
manqué de dénoncer cette lacune 
dans 1e traditionnel discours pro- 
noncé chaque ann ée Iras de la. céré- 
monie solennelle d’ouverture de te 
nouvelle session parlementaire. 

Les critiques de l’opposition ont 
été d’autant plus fartes que, dans ce 
même discoure, le gouvernement 
réaffirme sa renne volonté de pour- 
suivre te politique économique mise 
en oeuvre ces dernières années en 
laissant entendre qu'U n’est pas 
nécessaire d'y apporter de modifica- 
tions. M“ Thatcher persiste à met- 
tre avant tout ['accent sur le contrôle 
de l’inflation et des déperaes. publi- 
ques. ‘ 

Le«Belgrano» ( 
une affaire embarrassante 

Etablissant, après cette introduc- 
tion, le programme législatif des 
mois à venir, te texte, rédigé par 1e 
premier ministre et lu par te reine, 
manifeste un souci évident de conti- 
nuité. Le gouvernement 8 rappelé 
qu'U soumettrait au Parlement te 
projet de loi définitif sur l’abolition 
du Conseil du Grand Londres 
(GLC) et «tes autres conseils métro- 
politains. Ces « supermunicipalités * 
sont toutes dominées par le Parti tra- 
vailliste. Ce projet cher & M“* That- 
cher est très controversé, jusque 
dat£ tes rangs conservateurs. 

Le gouvernement a, par ailleurs, 
montré qu’il reste plus que jama i s 


déterminé à mener il bien sa campa- 
gne dé dénationalisât ton en confir- 
. . — — * — -‘îbaine de b 


compagnie nationale des autocars. 

Tout indique que les débats sur la 
suppression des conseils métropoli- 
tains seront les plus longs et les. plus 
difficiles, mais d'ores et déjà une 
tout autre affaire, celle du Belgrano, 
retient de nouveau l’attention des 
députés et relance des discussions 
fort embarrassantes pour le gouver- 
nement. Il s’agit de savoir dans 
quelles circonstances 1e croiseur 
argentin Belgrano a été coulé par un 
sous-marin nucléaire d'attaque bri- 
tannique; le Conqueror. au début de 
la guerre des Malouincs, eu 1982, 
alors qu'une médiation du gouverne- 
ment péruvien paraissait encore pos- 
sible. Quelques heures avant l'audi- 
tion du ministre de la défense, 
M. Michael Heseltine, devant une 
commission parlementaire & ce 
sujet, le Daily Mirror a révélé, le 
7 novembre, que tes principaux 
registres de bord dn Conqueror 
auraient disparu et que Ton aurait 
cherché A dissimuler les indices 
concernant te décision d’attaquer le 
Belgrano. 

A l'époque, 1e gouvernement avait 
fait savoir au Parlement que cette 
décision avait été prise parce que le 
navire argentin « se rapprochait » 
de la flotte britannique. Or, récem- 
ment, M* Thatcher a reconnu avoir 
ignoré que, en réalité, te Belgrano 
s'éloignait lorsque, en conseil de 
cabinet, elle a donné l’ordre de te 
couler. Les chefs militaires ont-ils 
cherché à influencer f attitude du 
gouvernement en ne lui fournissant 
pas toutes les informations néces- 
saires ? La question se pose plus que 
jamais, et tes dernières révélations 



si an d’enquête sur 1a manière dont 1a 
Grande-Bretagne a répliqué au 
débarquement des Argentins aux 
fies Malouincs. 

FRANCIS CORNU. 


{PuAiicUé)- 


Ne démontez 
pas la vieille 
baignoire 



Las spétialmss Rénovbain vtewvant sur 
place la remettre è neuf à peu de frais. 
Blanc ou coloris de votre choix. Travaux 
garantis. Vingt ms d'expérience. 5, rési- 
dence Les Casseaux, 91120 VÜtebon- 
suP-YVtet^m (6) 010-51-99. 



— Ce n’est pas one renaissance 
d’un sentiment national ; c’est plutôt 
te conscience des liens humains en- 
tre les Allemands des deux oôtés du 
mur qui ont toujours existé. Ne pas 
les oublier relève de notre responsa- 
bilité, qui résulte de notre liberté. 

» Ce n’est pas dirigé contre la 
Communauté européenne, contre 
rallîance atlantique ; ce n'est pas un 
retour & des structures politiques du 
dix-neuvième siècle. La RFA est an- 
-cfée irrévocablement à l'Ouest. 
C'est un choix en faveur des valeurs 
de liberté et des droits de l'homme. 
De cette liberté naît une responsabi- 
lité. .• •• .. « -, r \ 

» Si dea; Français font des 
voyagés.en. Pologne,' ils trouvent- de 
vieux « «pis qui se sentent tout A fait 
européens. Ce sentiment est évidem- 
ment beaucoup plus fort entre tes 
.Allemands de ruuest et de l’Est. Et 
.cette question allemande a toujours 
- été, A vrai dire, one question euro- 
péenne. L’Allemagne se trouve au 
centre de l’Europe. Cest pourquoi 1a 
question allemande n’a jamais été 
une question réservée aux Alle- 
mands. Elle ne peut trouver de solu- 
tion que dans un cadre européen. 

- Pour renforcer ces liens hu- 
mains entre lés deux Etats alle- 
mands, vaut-il mieux négocier 
avec l’autre partie de F Europe, 
en risquant de renforcer la dMr 
sion du continent - dont la divi- 
sion de l’Allemagne est une ma- 
nifestation. - ou faut-il essayer 
d effacer cette coupure? 

— Quand vous vivez A Berlin, 
vous vous rendez compte que 1a 
chose la plus importante pour beau- 
coup de Berlinois, c’est d’avoir ta 
chance de rencontrer leur famille, 
leurs amis, leurs compatriotes, de 
r autre côté du mur. Pour faciliter 
ces rencontres,- il faut parler avec 
Berlin-Est, négocier, arriver A des 
accords. Si vous demandez ce qu’il 
faut faire aux Allemands qui habi- 
tent en Allemagne de l'Est pour at- 
teindre leur objectif qui est d'avoir 
de meilleures relations avec nous et 
n pg plus grande liberté de circula- 
tion, Os vous conseilleront toujours 
de parler avec tes autorités de la 
RD A. 

» En tout cas, on n'obtiendra au- 
cun progrès sans parler avec elles. 
Ça leur coûte aussi de faire des « pe- 
tits pas ». Ce n'est pas ample. On ne 
peut refuser te contact avec tes auto- 
rités de l’autre côté et en même 
temps s’efforcer de resserrer les 
tins avec nos compatriotes de l'Est. 

- Comment vovez-vous la 
possibilité d’une défense euro- 
péenne. et estimez-vous que. qua- 
rante ans après la fin de la 
guerre, les alliés occidentaux de- 
vraient prendre position en fa- 
veur de la levée des dernières 
. restrictions imposées à la Répu- 
blique fédérale en matière d’ar- 
mement. notamment nucléaire ? 

- Non, je ne croîs pas. D y a des 

limitations qui resteront. Mais te 
coopération pratique en Europe, 
dans 1e domaine m!litaire, a fait de- 
ttes grands progrès. L’initiative qui 
a été prise au sein de FUEO va dans 
te boum direction. EUe renforce te 
sentiment d’appartenance A une. 
même communauté et açcroSt .là 
participation de l'Europe à ‘la dé- 
fense de rOTAN.-E n’y a pas de po- 
litique de détente allemande isolée, 

et la coopération européenne contri- 
bué justement à te cohésion de l'al- 
liance atlantique; » 

Propoc.recueÿfe.Rar 1 

CLAIRE TREAN 
•t DANIEL VEffeNET. 
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Le nouveau livre 
de Jean Favier, 

3i/to/rtfe Philippe Le Bel, 

La guerre de cent ans, François Villon. 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Pologne 

Le général Jaruzekki prend en charge 

le contrôle du ministàre de l'intérieur 


DEUX BUDGETS 


Le bureau politique du Parti 
ouvrier polonais s'est réuni mardi 
pour analyser la situation créée & la 
suite de l'assassinat du Pire Püpio- 
hiszfcn. D a, selon l'agence officielle 
PAP, •recommandé» que le géné- 
ral Jarozelsld - premier secrétaire 
du comité central, - •assure per- 
sonnellement la supervision du tra- 
vail du parti au ministère de V inté- 
rieur Cette décision semble a 
priori porter atteinte aux préroga- 
tives du général (de la milice) 
Miroslaw Milewsld, membre du 
bureau politique et chargé de super- 
viser l’activité des responsables gou- 
vernementaux de l'intérieur, des 
cultes et de la santé. Elle ne prélude 
cependant pas forcément à une mise 
à l'écart formelle du général 
Milewsld à l’occasion d'on prochain 
plénum do comité central. Selon des 
sources citées par l’AFP, les diri- 
geants auraient l’intention de •ser- 
rer les rangs» plutôt que de prati- 
quer des purges en leur propre sein. 


Un ton très dur 

Le communiqué du bureau politi- 
que adopte en tout cas un ton très 
dur à l'égard de ceux qui * exploi- 
tent avec cynisme le drame de la 
mort d'un homme » (le Père Popie- 
luszfao). Il affirme que « se manifes- 
tent des tendances à la reprise 
d'activité, ouvertement anti- 
étatiques » et à T •agitation». «// 
arrive que ces tentatives soient le 
fait de certains ecclésiastiques. 
(qui) exploitent dans ce but des 
rassemblements sur les lieux de 
culte». Ce sont précisément les 
reproches qui étaient adressés an 
Père Popieluszko avant son assassi- 
nat par trais membres de la police 
politique. 

A ce propos, le ministre de l'inté- 
rieur, le général Kiszczak, a donné 
des précisions sur les résultats de 
l’enquête. Sans apporter d'informa- 
tions sur les traitements infligés au 
prêtre par ses ravisseurs, le général 


Kiszczak a expliqué que les policiers 
avaient jeté & l’eau le Père Popie- 
luszko le jour même de sou enlève- 
ment, après ravoir ligoté, et que, 
« d’après tes explications des ravis- 
seurs. il ne donnait plus de signe de 
vie â ce moment ». Les causes de la 
mort, a indiqué d'autre part un colo- 
nel chargé de l'enquête, sont - pro- 
bablement la strangulation, à l’aide 
des 'mains ou d’une corde, ou 
l 'étouffement par un bail/on ». 

La presse clandestine a diffusé de 
son côté une série de photographies 
du corps de la victime qui semblent 
confirmer que le prêtre a été battu 
avec une extrême brutalité, notam- 
ment au visage et au ventre. Selon 
des sources religieuses, l'autopsie a 
révélé la présence de sang dans les 
poumons, et le p rê tr e a été jeté à 
Peau ligoté de manière telle qu’il ne 
puisse que s'étrangler en tentant de 
se débattre. - (AFP, AP. UPI. ) 


Relations extérieures : 
une nouvelle année de vaches maigres 


Coopération: 
une réduction de 3,8 % 


En URSS 

UN ANCIEN COMPAGNON 
DE BflEJNEV DÉGRADÉ 

L'ancien ministre de l'intérieur 
Nikolal Anisimovrtch Chtcbciokov a 
été • privé de son grade » dégénérai 
d'année • pour abus de pouvoir et 
discréditatüm de son titre de géné- 
ral ». a-amuncé, mardi 6 novembre, 
une b rève d épêche de l'agence sovié- 
tique Tassl M.~ Chtcbelokov, qui a 
été toute sa vie un proche de Brej- 
nev, rencontré en Moldavie, avait 
été limogé un mois après la mort de 1 
son protecteur. Il aurait fait l’objet 
d’une enquête pour corruption et, se- 
lon certaines rumeurs, aurait en- 
travé des recherches concernant des 
scandales dans lesquels la famille 
Brejnev aurait été mêlée, notam- 
ment sa fille Galina. La femme de 
M- Chtcheiokov se serait suicidée en 
mars 1983. 

Lui-même avait été exclu du co- 
mité central du parti en juin 1983 
pour « fautes dans te travail ». 


Le projet de budget du Quai 
d’Orsay pour 1985, dent les députés 
entament Pexamen jeudi matin 

8 novem bre , n’échappe pas à la 
rigueur générale, c’est même le 
moins que Ton puisse dire. Celui de 
l'Etat, dans son ensemble, p r ogres s e 
d'un exercice sur l’autre d’environ 
5,94 %, tandis que les crédits du 
min is tè re des relations extérieures et 
des services parisiens de la coopéra- 
tion n'augmentent, eux, avec 
9, 3 milliards, que de 1,93 % en 
masse. Ce qui revient en réalité, en 
francs courants, à reconduire tout 
juste le budget précédent, cent 
treize emplois étant par ailleurs sup- 
primés. L'érosion monétaire et les 
«effets de change» achèvent d’ali- 
menter les inquiétudes de nombreux 
agents du département, et bien 
entendu des syndicats, devant les 
perspectives ainsi tracées pour 1985. 

Ce n’est certes pas la première 
année de vaches maigres pour une 
admimstratioa qui a parfois, plus 
que d’autres, le sentiment que sim 
«rendement» réel est très sous- 
estimé du grand public, et même des 
responsables politiques. Mais c’est 
justement la répétition de oes bud- 
gets de crise qui suscite cette année 
le plus d'alarmes. L'an dernier déjà, 
□ avait été souligné (le Monde du 

9 novembre 1983) que l'effort ainsi 
imposé an Quai par la Rue de RhroE 
-devrait être suivi d'une pause, faute 
de laquelle Poutü diplomatique ris- 
quait de se dégratter de façon grave 
et durable. Or ce budget 1985 ne 
fait que reconduire Fanstérité. 

. D y avait sans doute, ces dernières 
années, quelque exagération polémi- 
que dans le tableau catastrophique 
que certains diplomates dressaient 
de la « rinrfmrriiwiKnii » dé leur 
fonction. Aujourd'hui, de nombr eux 
autres, qui jugeaient jusqu'alors un 
peu excessives ces récriminations, en 
viennent à penser que la réalité bud- 
gétaire est en train de donner raison 
aux mécontents. La réduction de 
certains moyens, le tassement du 


nombre des agents, la perte de pou- 
voir. d’achat parfois spectaculaire 
enregistrée dans certains postes 
(que d’aucuns estiment & 12, voire 
15 %). ne peùVent que renforcer ce 
mfllinV 

On en est bien conscient dans 
l'entourage de M. Cheysson, et Fan 
reconnaît que la mise an point de ce 
projet de budget a imposé à plu- 
sieurs secteurs impartants des sacri- 
fices parfois douloureux. Plus grave 
encore : personne, cette fois-ci, ne se 
risquerait à jurer que • cexte armée 
est bien la dernière _ ». Mais an a 
r.frqrrfc^ h défaut d'un arbitrage de 
Matignon, à gérer le moins mal pas- 
sible cette pénurie croissante, plutôt 
que (te tout réduire de façon égali- 
taire. M. Cheysson devait mettre 
Faccent, à l’Assemblée nationale, 
sur la modernisation du ministère, 
notamment en matière audio- 
visuelle et informatique. Un effort 
doit aussi être fait en faveur des 
Français de l’étranger. Le dispositif 
de sécurité des ambassades sera ren- 
forcé, comme le demandaient de 
Domlncux agents devant la muhîpH- 
cathn des coups de main terroristes 
contre te personnel et les locaux 

Les fermetures de camulats, qui 
avaient fait grand Inuit ces der- 
nières armées (seize ont été sup- 
primés depuis 1981) devraient se 
ralentir en 1985. Seuls deux postes 
seraient touchés. Mais l’éventualité 
de la fermeture de cehü de Lau- 
sanne soulève déjà une vive émotion 
en Suisse» 


Les relations 


m 






.i" :;' yOëpuis deux ans, lé cycle çéchêres^f amine ^ nouveau 
amorcéT Les fleuves restent secs. Les puits se taiissent. Les 
Ethiopiens ont mangé leurs maigres récoltes, jusqu'à leurs semences. 
Et la guerre est là, qui aggrave la situation. i 

Cette année, un dernier espoir : la pluie. Elle n'est pas 
vend?.. Six millions d'hommes, de femmes étjd'enfâhts basculent dans 
l'horreur. Ils ont faim. Ils souffrent. Ils liieureht. 

Depuis huit mois, les Médecins sans Frontières se 
battent contre la faim, les épidémies, la mort. Les enfants sont 
leÆpresaières vkrtkaes, lis meurent diàque four». De plus en plus 


Z-&Î". Matériels, médicaments, alimentation spécialisée : pour se 
bâtais, iîs'faùf'des mcrÿteris/POOT à nous battre, votre soutien 

nous est indispensable. Six millions d'Ethiopîens attendent aujourd'hui 
l'eSpoir- Cet espoir vient de vous. 


•Vi-' j- 








Pour aider Médecins sans Frontières en Ethfbpie, je verse T5Ô F, 200 F “où- 
plus par chèque bancaire è l'ordre de MSF r €8, bqulevarjd Saint-JWarcel. 
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1 Les contributions volontaires de 
1 V F rllnce HnT w pmtMtiiwn i n tM i Hi. 

tionales ont été à peu près préser- 
1 vécs. Mais les relations culturelles, 
elles, enregistrent une baisse de trois 
1 points, malgré Fessor de certains 
— programmes, comme celui qui 
consistera à apprendre le français 
i aux téléspectateurs chinois en pro- 

’{ fait , 

qui a eu un grand suçcèa-Des écoào- 
mies vont en outre être réalisées sur 

- F« écolage » : la scolarité, dans les 
; établissements d'enseignement fran- 

' çate à l’étranger ne sera jptoi sÿsté- I 
: matiquement gratuite;' étant , 
. entendu, que les bourses seront plus 
i nombreuses. • . 

* ; On peut en tout casx’attêa4re que 

: ce pre^ dé budget a vive la contro- 
verse, entre ceuxqui.y.voKHtîa 
façon la moins maladroite possible 
pour* limiter. les dégâts v/rAvee <jes 
moyens hélas restreints,- et ceux 
' : pour. qui,. au contraire. Je. Quay 
d’Orsay est en. train dë:safc)F, de* 
dommages graves, ’ausce^iiqes- de • 

. •cassèr'.f outil dïplornùtiijué'»} 
comme disent tes plus ÿcssiniaiâ, G 
Ou . du moins d’eu restreindre dahgèr j 

- reüsemeut l'efficacité., C’est là o»" 
teiraiiv,CD particulier,’' sur~tequei- 
rAssooaîion ' professionnel] e des 
agents diplomatiques et consulaires' 

- issus de FENA, cnû jpqbë©'- désor- 
mais son propre bpftetatâ multiplie 
les critiques à' l’égard de te. gestion 
actuelle du., département, ne devrait 
pas rester inactivé.. 

BEÂMARD BfUGOULEDL 

M. GILLES CURIEN 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AUPRÈS DE L OTAN 

Le Journal officiel daté de ce 
me rcre di 7 novembre annonce la 
nomination de M. Gilles Curie n 
comme ambassadeur auprès de 
FOTAN à Bruxelles, eu remplace- 
ment de M. Jean-Marie MériUon. 

Né le 26 février 1922, licencié en 
droit, diplômé de l'Ecole libre des 
sciences politiques, M. Gilles Curien 
a notamment été en poste à Rome 
(1948-1955), & Bonn (1955-1959), 
à Washington (1959-1962), puis, 
après un passage â l'administration 
centrale (Europe) et dans différents 
cabinets ministériels, ambassadeur à 
Brazzaville (1968-1970). Revenu à 
Paris, M- Curien a été successive- 
ment.. chef d uF service des affaires 
s’cfiéntîfiques - du Quai d’Orsay, 
directeur général adjoint des rete- 
tious culturelles, scientifiques et 
techniques, et, enfin, de 1974 & 
1979, directeur du personnel et de. 
Tadministration générale. Ambassa- 
deur à Berue-de 1979 à 1982, 3 a été ■ 
te délégation fran- 
faîsa-Mg Conférence sur te sécurité 
,i^--l^Üw^inement en Europe 
T jfcWSEfÿ»|Madrid, en 1982, avait 
fm^Bewadr^eu mai 1983, consulter 
! dfplo<oàittep£dn gouvcnacmcat.^ 


Avec une enveloppe globale de 
6^02 millions de francs, te projet de 
budget de te coopération, présenté à 
l’Assemblée nationale, jeudi 
8 novembre, par M- Christian 
Nucci, ministre délégué, est en 
régression de 3,8 % par rapport à 
l’année précédente. Cette réduction 
est cependant compensée par une 
progression assez forte des crédits 
mis à 1a disposition de b Caisse cen- 
trale de coopération économique 
(CCCE) . qiridépend du Trésor. 

La CCCE voit, en effet, tes fonds 
nrisà b disposition de son •premier 
guichet» (prêts à intérêt de 5 %, sur 
une période de quinze ans et avec 
cinq ans de grftce) portés à 
2J93 millions de francs, soit en aug- 
mentation de. 30 % par rapport a 
1984. Ceux du • deuxième gui- 
chet » (intérêt de 1,5 %, sur trente 
ans, avec dix ans de grftce, donc assi- 
milés à des dons) s’élèvent à 
700 motions de francs, soit en aug- 
mentation de 15%. 

Mais si Itekle française au déve- 
loppement est ainsi globalement 
niHintmiif. je propre m ent dît 
dé la coopération - celui de la « nie 
Monsieur» - est amputé, notam- 
ment Aum deux domaines. D’abord, 
tes effectifs de l’assistance techni- 
que sont réduits de 9 %. Cette 
mesure a deux explications. Des 
Etats! «wm» la Côte-d’Ivoire, Je 
Sénégal ou te Gabon, qui payaient 
une partie, souvent importante, des 
coûts de Tassistaiice technique, , ne 
peuvent plus fournir cet effort. En 
outre, te rigueur en France impose 
des écono mi e s . En bref, nriDe huit 
cent douze. postes (dont mille cinq 
cents d'enseignants) sont supprimés, 
le ministère en profitant pour faire 
prévaloir une coopération par pro- 
jets an détriment d’une pratique de 
• substitution » dénoncée depuis le 
dâwLdu septennat. _ . . 

En second lieu, les -crédits 
affectés auFAC (Fonds d’aide et de 


coopération) sont en diminution 
importante (— 59,33 millions en 
1985), même quand cette opération 
ne transparaît pas, puisque tes fonds 
dépendant de Matignon sont 
reversés, pour la première fois, au 
FAC et qu'ils s’élèvent à 260 mfl- 
Kons de francs. 

La coopération technique mili- 
taire conserve son niveau (961 mfl- 
tians en 1985, contre 970 mfllioos de 
francs en 1984), compte non tenu, 
bien entendu, de fonds supplémen- 
taires qui pourraie n t être débloqués 
en faveur de N'Djamcna. En revan- 
che, Fangmentatîon importante des 
fonds affectés aux ONG (orgamsa- 
tions non go u ve r n e mentales) , qui 
avait été Fun des aspects positifs du 
septennat, est bloquée, puisqu'ils 
sont amputés de 7 millions de francs 
(- 18 %). En outre, la dotation 
affectée anx Volontaires du progrès 
baisK également de quelque 5 ma- 
tions de francs (67 millions en 1985 
contre 72 millions en 1984). 

Pour M. Alain Vivien, député 
(socialiste) de Sdneet-Marne, rap- 
porteur de la' commission des 
RM"»*, ce budget « n’est pas celui 
■espéré». D s’agit (Tune •pause» 
dans l’effort de coopération et, pour 
que te France continue de contri- 
buer au développement des pays du 
tiers-monde, 3 faut que « 1986 mar- 
que une relance ». Pour M. Chris- 
tian Nucci, en dépit d’un « effort de 
rigueur», •les grands axes de la 
politique française de coopération 
et de développement sont main- 
tenus ». D reste que le ministre délé- 
gué au développement et à la coopé- 
ration ne s’attendait sans doute pas à 
une telle amputation de son budget 
quand il nous déclarait, voilà cinq 
mois (le Monde du 22 juin), qu’il 
faudrait •faire mieux avec des 
moyens sensiblement égaux». 

V J.-C. POMONT1. 


A TIT AVERS LE MONDE 


Cambodge 


• COMBATS A LA FRON- 
TIÈ RE T H AÏLANDAISE . - 

; . déloger dés! soldai* vi^aanucBs ' 

:. qui avaient pénétré lundi éo terri- 

- Loire thaïlandais à, partir dtl Can*-' 

. bodge. Trois soldats thaïlandais - 

- avaient été tués et trente et ' un 
autres blessés depuis te début d**-j 
affrontements .qui- se dériMdefclrl 
da ns la province de Surin, à 
420 JcQopièti^t oq norifest de te: 

fi- câpilaivsefph un porte-parole de ' 

/r&aoée-^fAFP.) 

Tchécoslovaquie 


•de traitement et de survril- 
lance » dont il a été Tôbjet, a indi- 
qué un bulletin de santé diffusé 
mardi 6 novembre en fin de jonr- 
■ conjujlider^ 

et.ieesoinsi^^^^^^acn^^- 
meut prodigués ». î fCorrùpf 


» NOUVEL? AJOÙRNEMEbff 

\vrqàès. d 0 rix^ArtS^fueis fus» 
■ càsès 'Sfiü&ssocmtion bùstil 
étévfc^Màé i jead^^prèà^la 


M. UN ÉMiGRÉ CONDAMNE a 
: •' J3IX ANS DE PRISON APRÈS 
. SObTRETOUR DE RFA. - Un 
ingénieur tchécoslovaque, ; 
; ‘ M.; “PfeS 4 "Hauptman, émigré eh 
i RF^i piiis revenu dans son pays, a 
/ étécondamné, en février dernter, 
> ; ,Ji dix 'ans de prison pour émîgra- 
-• Ékm/aiégale et espionnage. ' M. 
-.y VHaûÿtman avait émigré 1e 4'octo- 
brè 1982, alors qu’il s’occupait de 
travaux au poste-frontière de 
Rozvadov. Mais, prévenu par son 
épouse que leur enfant était 
malade, Q avait r^agné son pays 
le 7 décembre sauvant, a expliqué 
te comité die défense des per- 
sonnes injustement - poursuivies 
(VONS), dans un docâiment par- 
venu hindi 5 novembre au bureau 
de l’AFP à Prague. ' ; 

En dépit des assurances que lui 
aurait données le consulat de 
Tchécoslovaquie à. Cologne avant 
son retour.il a été interrogé seize 
fois en deux mots par les services 
de sécurité, . pute arrêté en sep- 
tembre 1983 .et condamné cinq 
mois plus tard à' dix. ans de pri- 
son, La presse officielle n’a pas 
évoqué l’affaire. '— (AFP.) 

• UN MORT A LA FRONTIÈRE 
TCHÉCOSLOVAQUE. - Un 
Tchécoslovaque de vingt-quatre 
ans, a été trouvé mort, tué d’une 
balle dans le dos, à quelques cen- 
taînes de mètres de la frontière 
tchécoslovaque, a annoncé mardi 
6 novembre la police autri- 
chienne. II a vraisemblablement 
été abattu par les gardé- 
f routières tchécoslovaques. — 

(AFP.) 

Tunisie 

• LÀ SANTE DU PRESIDENT 
BOURGUIBA. - L’état du pré- 
sîdcrnt tunisien s’est •nettement 
amélioré » après tes deux jours 


à psbeé- 

cfoxe. Lé cour «'rejeté te demSuade 

^ son . éfenspw, 
^g^^povi^ qui a-ip* 
Fendu; de^jiombroux contesta- 
tsfiejç. jVfi^^tedévîea estimé que 
k£**$tete£H^v.du parquet 

$oÈ&e at- 
teinte aux drotiiràriodifense ». 

M. Mÿajaovte 'at ' C^peijdaiit dû 
nommer un non&ïm d&è&iealc,' 
M» RadeMfldjdj, qié&daj&m 
& 1a cour un délai pour étâflfar'tel 
dossier. - (AFP. ) ’ x' 


La chemisa. . 
personnalisée 

Fermle Mtale ptv In r-rTnrntf 
recht i e hra i k coafon, rat- 

U> pnoEdê 4Tmi «bien fccontest»- 
hte vp i tifA tepatipm *c 30 mm, 
pnet ée recevoir Snetomm L A 
M «U, 4a d «te 4a hnte 

mèMiaMn de chou, d mie te 
tenue «tk dan prêfiria. 

Gnmd choix, de miuMti MM, 


•m ; rfmratku ralnerhii, etc.* 

A. SCHNEIDER 

u Chemisier Bodéfitie 

ftetel rWuk, PAR1S-2' 
^36 W4-588- qrI3 . 

Notice MJiMgnsL contre 1 timb 


PLANS/COIMTRECALQUES 

10PIES GRfl\D ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT REDUCTION ’ 

E T R A V F 38 au. Danmesnil PARIS 12* ^ 347 21.321 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Agriculture : M. Michel Rocard fait la leçon 
à l'opposition sur le rôle de l'Etat 


L'Assemblée nationale devait adopter, m er c red i 
7 novembre, le budget de fagricutose, as terme 
d’âne discussion commencée le m a rdi & Les députés 
sodafistes seront les seuls & le voter, les communistes 
ayant déjà ïrâquê qn% s'abstiendront et le RPR et 
l’UDF qu'ils s’y opposeront. 

Les crédits du ministère de Fagricahnre stricto- 
sensu S'élèvent 132378 milliards de firmes, en pro- 
gression de 43 % par rapport à 1984. Os repefe ae n- 


tent 236 % da budget général de rEtat Mais 
renseaAie des d^enaes de PEtat en favear de rtqpî- 
culture (eonftiwfioa communautaire, fina n cemen t 
du Imdget annexe des prestations sociales agricoles 
(BAPSA) et autres dépenses inscrites ata budgets 
d’antres mmfetènes) atteint 1053 anlfiafds, soit me 
augmentation de 53 *> par rapport à 1984 (Je Monde 
du 22 septembre). 


Une fois n'est pas coutume. 
Contrairement à oe qui s’était passé 
l'année dernière, aucun des princi- 
paux. chefs de f3e de r opposition 
n’est venu porter la contrametioa à 
M. Michel Rocard. M. Raymond 
Barre n'était pas cette année le 
porte-parole da groupe UDF. Mus 
cela n’a pas empêché le ministre de 
l'agriculture de profiter de la discus- 
sion budgétaire, souvent très techni- 
que, pour attaquer de front le RPR 
et l’UDF sur le terrain politique. 

L'Etat se désengage vis-à-vis du 
monde agricole, ont affirmé les ora- 
teurs de l'opposition. M. Jacques 
Godfrain (RPR, Aveyron) n'héri- 
tant pas â accuser, en même temps, 
le ministre de vouloir •socialiser» 
l'agriculture. L'occasion était trop 
belle pour que M. Rocard né relève 
pas le manque de « cohérence » 
entre le • discours libéral général de 
l’opposition et son application à 
l’économie agricole ». « C’est 
l’exception qui confirme la règle /», 
s’est-oa alors écrié sur les bancs de 
l’opposition, . 

• Je crains, a rétorqué 
M. Rocard, que votre discours géné- 
ral. inspiré de modes mal analysées, 
comportant plus d'exceptions que 
d'applications, ne . résiste mal à ht 
confrontation avec la tradition fran- 
çaise d’un Etat dont il faut certes 
rendre plus efficaces les interven- 
tions et peut être plus discrètes cer- 
taines manifestations, mais qui 
constitue un garant indispensable 
d'un jeu économique équilibré et 
d’une vie sociale solidaire. Je ne 
peux que vous imaginer jetant aux 
orties cet ultra- libéralisme dont on 
voir d’ailleurs qu’il commence dès d 
présent à gêner Mrtflûir dirigeants 
de l’opposition. » 


Mettre les députés de droite face 
& leurs contradictions, cria n’a pas 
suffi à M. Rocard. Encore fallait-il 
leur opposer le discoors de leurs lea- 
ders et porter par là même le dSjat 
hors du Palais Bourbon- fi a relevé 
que dans sa récente interview à 
Libération M- Jacques Chirac pré- 
conisait que rEtat fasse des écono- 
mies air • tout ce qui concertât » le 
titre IV du budget (« interventions 
publiques»). « Le budget de l’agri- 
culture. a expliqué M. Rocard, est 
typiquement un budget d’interven- 
tions: le titre IV représente plus des 
trois quarts de ses dotations. Je 
, suppose donc que Ut déclaration de 
M. Chirac s’applique tout particu- 
lièrment au budget de l'agriculture, 
à moins que la aussi l’exception 
confirme ta règle.» ■ 

Le ministre a ainsi maintenu yne 
pression constante à l’encontre de 
1" opposition tout au long do débat, y 
c ompri s sur les questions d’ordre 
tecftniqne. à propos des quotas lai- 
tiers et des négociations qu'il a 
menées â Bruxelles au printemps 
dernier sur ce problème, il souligné 
« Ut responsabilité de ceux qui ont 
laissé le problème (des excédents) 
se poser dans les conditions les plus 
défavorables pour la France alors 
qu'une discipline raisonnable en 
temps utile aurait évité la 
contraime brutale des quotas (-■)■ 
H y avait deux réponses possibles 
au problème (—1 : soit décourager . 
la production par une basse impor- 
tante et durable des prix, soit orga- 
niser une réduction maîtrisée de la 
production. Je vous laisse imaginer 
les effets qu’aurait eus sur le revenu 
de nos 430 000 exploitants laitiers 
la mise en œuvre de la première 
solution». 


Si le débat a essentiellement 
opposé le ministre au RPR et à 
l’UDF. l'ensemble des dépotés, y 
compris les communistes et les 
socialistes, se sont retrouvés pour 
regretter que cette année encore les 
agriculteurs ne bénéficient pas de la 
retraite à soixante ans. Une mesure 
qui, ri elle avait été inscrite au Bud- 
get »"«*« des prestations sociales 
agricoles (BAPSA) de 1985, aurait 
emporté le vote du groupe commu- 
niste sur l'ensemble des crédits de 
l'agriculture, a affirmé M. Michel 
Couüfec (PC, Somme), rapporteur 
spécial de la commission des 
finances sur le BAPSA. 

- « Je défendrai avec acharnement 
ce dossier, a dit M. Rocard. Mais, 
aujourd’hui, il sentit irréaliste de 
penser que les cotisations et la soli- 
darité nationale pourraient couvrir 
la dépense engagée sans dom- 
mage. » Le coût d’une telle mesure 
est estimé & environ 3 milliards de 
francs. 

Le ministre de l'agriculture a 
aussi confirmé que le gouvernement 
était finalement décidé à maintenir 
l’abaissement du setnl de chiffre 
d’affairespour le passage de l'impo- 
sition du forfait à celle du «réel sim- 
plifié». C’était là un point important 
de la réforme misé en place Tan der- 
nier. M. Rocard a ajouté que les dif- 
ficultés techniques, qui avaient fait 
envisager on report de cette déri- 
sion, devraient être résolues et que le 
gouvernement était bien décidé à 
mettre en œuvre une simplification 
des méthodes de comptabilité des 

exploitations agricoles. j 

R. Sa. 


AU SÉNAT 

Le droit des faillites 


Le Sénat a, en deuxième lecture, 
mardi 6 novembre, examiné et 
adopté, après les avoir modifiés, les 
deux projets de loi qui constituent 
les deuxième et troisième volets de 
b réforme du droit des faillites, 
entreprise par M. Robert Badinter, 
ministre de la justice, garde des 
sceaux. Ces deux textes, qui avaient 
fait l’objet d’une discussion com- 
mune devant la Haute Assemblée en 
juin dernier f/e Monde des 7, 8, 10- 
11 et 14 juin), avaient été revus par 
TAssemUée nationale le 15 octobre 
(le Monde ào 17 octobre). 

Sur le premier, relatif au redres- 
sement et à la liquidation judiciaire 
des entreprises, il ne testait plus 
qu’une centaine d'articles — sur les 
quelque deux cent cinquante que 
compte le texte — eu discussion. 
Pins de la moitié ont été adoptés par 
le Sénat dans la rédaction approuvée 
par l'Assemblée nationale. Les 
points de divergence qui subsistent, 
notamment en matière de compé- 
tence des tribunaux de commerce et 
de location-gérance, n'ont semblé ai 
à M. Badinter ni an rapporteur de la 


commission des lois, M. Jacques 
Tbyraud (RI, Loir-et-Cher), insur- 
montables. 

Selon M. Thyraud, ses propositions 
visent â éliminer du projet les dispo- 
sitions qui • sont de nature à nuire à 
l'objectif mime de la réforme, qui 
est d’instituer des procédures capa- 
bles de traiter efficacement les diffi- 
cultés des entreprises ». De son côté, 
M. Badinter a expliqué que 
!’• épreuve de la réalité» pourra 
révéler les -imperfections.» du dis- 
positif qui, d'ici & deux ans^-est sus- 
ceptible d'être amélioré. 

Pour le second, relatif aux admi- 
nistrateurs judiciaires, mandataires, 
liquidateurs et experts en diagnostic 
d’entreprise, le Sénat a entériné 
diverses modifications techniques 
retenues par les députés. Toutefois, 
suivant en cela M. Marcel Rudloff 
(Un. cent., Bas-Rhin), rapporteur 
de la commission des lois, U est 
revenu aux dispositions qu'il avait 
votées en première lecture, sur la 
caisse de garantie et les dispositions 
transitoires. 


• U RPR et l’IVG. - M. Claude 
Labbé, président du groupe RPR de 
l’Assemblée nationale, a indiqué, 
après la réunion de celui-ci. le mardi 
6 novembre, qu’une prochaine 
séance de discussion entre les 
députés RPR porterait sur les ques- 
tions de société, comme l’IVG et la 
peine de mort Au cours de la réu- 
nion de mardi, M. Labbé a fait 
remarquer que la réforme de T1VG 
ne figurait pas dans les propositions 
contenues dans le projet du RPR 
publié sous te titre « Libres et res- 
ponsables », et que M. Chirac l’avait 
- évoquée de son propre chef ». Les 
députés interrogés ont estimé que 
cette proposition ne devait pas figu- 
ier parmi les projets du RPR, pas 
plus qu’un rétablissement de la 
peine de mort pour les assassins 
d'enfants et de policiers, comme l’a 
suggéré Mu Barre. Bien qu'une telle 
proposition de loi ait été déjà dépo- 
sée naguère par les sénateurs RPR, 
les députés ont estimé que ces deux 
questions relevaient de la conscience 
pesonneOe de chacun et ne devaient 
pas figurer dans un programme. 


• Le Sénat et le trentième anni- 
versaire du début des troubles en 
Algérie. — A la demande de 
M. Etienne Dailly (Gauche dém.. 
Seine-ei-Maroe), le Sénat a sus- 
pendu quelques instants sa séance 
du mardi après-midi 6 novembre, en 
souvenir « des Français assassinés - 
le 1 er novembre 1954. • 28000 sol- 
dats morts pour la patrie en Algé- 
rie . des 2800 civils pris et des 
2500 disparus », .a précisé 
M. Dailly. 


INÉDIT l 


La FAIT FRANÇAIS demie monde 

LA FRANCE 
3* SUPERPUISSANCE 

La hÿ&Smt, la Bawct noos, tortwwc 
de It mm dan le l» : cnfantlle, 

Kiii f ii'mi g ii » PtôUltf rna »i î> f a tOOt 

fixât Défeaie, «ncef de pointe : Ica araea, 
rkin q nw a ad é li ra, fittfflnc : > Jmmt 
territorial aasdial (sue maritime). 
DOM- TOM, l'A fri if o e et le» 40 pays 
d'apmnm française. 356 pages, 79 ï. 
Franco riiez rxtnmr : 

FKANCQB DE PREUL 
CHATEAU DE PtEŒL 
tm 49560 NUEIL-SUR-LAYON mm 


LES SÉNATEURS DEMAN- 
DENT LE REPORT DE LA DIS- 
CUSSION DU PROJET DE LOI 
SUR L'ENSEIGNEMENT 


M. Léon Eeckbounc (PS. Haute- 
Garonne), président de la commis- 
sion des affaires culturelles du 
Sénat, a adresse, mardi 6 novembre, 
une lettre à M. Laurent Fabius pour 
lui faire savoir que M. Pau] Séramy 

(Un. cent., Seîne-et-Mame) oc 
serait pas prêt pour rapporter la 
position de la commission sur le pro- 
jet de loi -modifiant et complétant 
ta loi du 22 juillet 1983. et portant 
diverses dispositions relatives aux 
rapports entre l'Etat et les collecti- 
vités territoriales - & partir du 
1 3 novembre, comme l'ordre du jour 
prévisionnel des travaux de la Haute 
Assemblée l’avait envisagé. 

■ M. Eecfchouue demande le report 
de l’examen de la partie non budgé- 
taire du plan de M. Jean-Pierre Che- 
vènement pour renseignement privé. 
Cette discussion d’un texte adopté 
en première lecture par l’Assemblée 
nationale dans la nuit du 9 au 

10 octobre ( le Monde des 10 et 

11 octobre), ne pourrait pas com- 
mencer avant que le Sénat en ait ter- 
miné avec le projet de loi de 
finances pour 1985, c’est-à-dire pas 
avant le lundi 10 décembre. 

M. Séramy justifie sa demande de 
retarder la venue en séance publique 
du projet de loi par le fait que, selon 
lui. les réponses aux questions que 
lui-même et M. Adolphe Chauvin, 
qui présidait alors un groupe de tra- 
vail sur renseignement privé [te 
Monde du 13 octobre) avaient 
posées au ministre de l'éducation 
nationale, manquaient encore de 
- précisions - ; en outre. M. Séramy 
a procédé depuis qu'il a été chargé 
du rapport, à de nombreuses audi- 
tions de responsables de l’enseigne- 
ment tant public que privé. - H ne 
s'agit pas de traîner les pieds -, 
nous a-t-il expliqué mais « de regar- 
der le texte article par article sur le 
plan technique ». 

A. Ch. 
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POLITIQUE 


. La préparation de la convention 
nationale du PS sur la modernisation 


M. Dominique Stranss-Kalat, membre da secrétariat national du 
PS, chargé des études, a parlé, le lundi 5 novembre, des travaux prépa- 
ratoires de la convention nationale du PS sur fe thème « modernisation 
et progrès social », prévue pour les 15 et 15 décembre prochain (le 
Monde du 5 novembre). 

Selon M. Strauss-Kahn, tes premiers éléments qui ressortent' du 
dépouillement des questionnaires remplis par tes sections font apparaî- 
tre que, pour tes socialistes, la modenâsatfon de l'appareil productif 
n’est concevable que fiée i mie modernisatkin dé la société fi pourrait 
signifier plus de participation des citoyens/ phas de temps Gbre, etc, ce 
qui justifie tes efforts d'adaptation aux mu tations tecteaologiqnesl 

Dans 1e cadre.de la préparation de.cettie jcéhveutiou — qea ne «n 
pns un « mtm-congrès » pafeqa*elfe n’est pas destinée à dégager des 
orientations stratégiques, - la fédératten sodafete des JSonches- 
du-Rbôae a consacré une journée, lors d'usé récente convention fédé- 
rale & Istres, à rélaboration d’on texte sur là maidennsatioa, rédigé par 
M. Patrick Mcnnocci, secrétaire fédéral, qnf sent péseqté à la conven- 
tion nationale. 


« Je combats un pouvoir qui tient 
un peu de la monarchie absolue » 
déclare M. Georges Marchais 


Des monarques 


De notre correspondant 


Marseille. - Pour les socialistes 
des Bouches-du-Rhône, une moder- 
nisation qui ne mettrait pas en cause 
une conception - fordiste » de la 
production (c’est-à-dire fondée sur 
l'appropriation par le patron du 
savoir-faire de l'ouvrier grâce à k 
systématisation du meilleur geste de 
travail) ne peut que faire régresser 
les rapports sociaux. Dans ce cas, 
disent-ils, - la modernisation ne 
pourrait que Justifier l’asservisse- 
ment de l’ouvrier en creusant encore 
plus te fossé entre conception et exé- 
cution ».• * La robotisation, 
ajouient-ils, peut alors constituer 
une déqualification des ouvriers 
spécialisés. > 

Cette forme de modernisation 
conduit, selon les socialistes des 
Bouches-du-Rhône, à une société de 
type « trial e » que se partagent iné- 
galement ceux qui conçoivent (ingé- 
nieurs, cadres, dirigeants), la classe 
ouvrière (soit hyperspécklisée, soit 
déqualifié:) et, enfin, le « rebut » 
vivant du chômage ou de Tassista- 
naL 


ZI faut aussi, disent-ils encore, 
associer les travailleurs à la gestiod 
des entreprises. en les rendant pro- 
priétaires de leur mode de travail, te 
patron ou l’Etat restant propriétaire 
deToatü. 

Enfin, cuit cela ne paraît possible 
que grâce à k formation. M. Gaston 
Defferre a souligné le -danger de 
concevoir dès usines noüvëllës qü r on 
! ne saurait .faire fonctionner, faute 
- d'une main-d’œuvre qualifiée. Là 
première condition de la modernisa- 
tion est donc k formation des tra- 
vailleurs aux nouvelles technologies. . 
si passible sur les lieux de travail. 

Plusieurs intervenants ayant fait 
remarquer que *1*- barrière, à une 
modernisation telle que ht conçpi- 1 
vent les socialistes se trouVedans les : 
contraintes économiques mteroatio- 


M. Georges Marchais, qui était, 
mardi 6 novembre, l'invité du jour- 
nal de 13 heures de TP 1, s’est 
employé à minimiser les div e rgences 
qui s’étaient exprimées à la tête du 
Parti communiste français lors des 
d&ats du comité central, à P occa- 
sion notamment du vote du projet de 
résolution préparatoire au vingt- 
cinquième congrès, marqué parnx 
■ abstentions, dont celles de 
MM. Pierre Juquin, membre du 
bureau politique, et Marcel Rigoot, 
ancien ministre. 

Le secrétaire général du PCF a 
. déclaré : «// peut arriver que des 
camarades conservent leurs opi- 
nions sur une question ou une 
autre; ils pourront la conserver, 
votre continuer, de la défendre dans 
les organismes auxquels ils appar- 
tiennent. mais il faut respecter la 
volonté de la majorité, c’est cela la 
démocratie. » M. Marchais a 
affirmé que’ tes contestataires ne 
seront pas sanctionnés : « Nous 
n'auow jamais voulu sanctionner 
personne Chez nous, il n'y a pas de 
procès. Chez nous, nous n'avons pas 
besoin die dissoudre des fédérations, 
des sections,- des cellules et nous 


« Y a-t-il une différence entre la 
monarchie absolue et le centralisme 
démocratique en vigueur au 
PCF?» 


1 n'avons besoin de faire- de procès à c *** P 

persontte\~\. Juquin n'es! pas République. Cest 
sanctionné U ne sera passons- l opposé de notre c 


tionni. H il n'y a pas de procès et il 
n’y aura pas de procès de qui aue ce 


n’y aura pas de procès de qui que ce 
soU. » 


En réponse à cette question, 
M. Marchais ajoute : • Il y a une 
différence fondamentale. La monar- 
chie absolue, c’est un homme-seul 
qui décide. On faisait observer à la 
télévision qu’à l’Assemblée natio- 
nale, pendant la discussion du bud- 
get du ministère de l’intérieur. U n'y 
avait en séance que cinq ou six 
députés. Ça ne me surprend pas 
parce que cette assemblée n’a aucun 
rôle, c’est zéro. Comment voutez- 
vous que les députés soient préoc- 
cupés avec ce qui s’y passe ? Ils ne 
peuvent rien changer. Alors, plutôt 
que d’aller à l’Assemblée nationale 
pour faire des discours qui serons 
publiés au Journal officiel, ils préfè- 
rent aller dans leurs circonscrip- 
tions. Je crois que cet exemple illus- 
tre bien le caractère personnel, 
pernicieux, de cette Constitution 
votée en 1958. et surtout de l'inter- 
prétation qui en est faite 
aujourd'hui Aujourd’hui, c’est un 
homme seul qui décide pour tout le 
monde, c’est le président de ta 
République. C’est tout à fait à 
l’opposé de notre conception. Dans 
notre parti, chacun compte pour 
un. • 


,• Comme on lui demandait qni 
serait -désormais, après k prise de 


position de M. Juquin. le porte- 
parole du PCF, M. Marchais a 
répondu ; - Je suis porte-parole 
aujourd'hui Demain ou après- 


k* militants des BouchflhJ. demain, il y aura peut-être 


du-Rhône soulignent que FEtat doit 
protéger l’économie 'française d’un 
certain nombre d’importations et 
favoriser l'émergence d'une prtûhic- 


■fàelqu’un d’autre. Maintenant nous 
soriüèes dans la. phase de prépara- 
tion aitcpngres. ce qulcompte. c’est 
que Chaqttè membre du parti donne 


. M. Marchais a estimé d’autre 
paît que les propos tenus k veille 
sur Antenne 2, par M. Raymond 
Barre relevaient d’« d’une comédie 
politicienne, dangereuse parce, 
qu’elle est de nature à détourner les 
hommes et les femmes des ptth 
blêmes réels ». 


€ Un homme seul décide pour 
tout le monde», et le pouvoir 
actuel tient un peu c de la 
monarchie absolue ». Ainsi parte 
. M. Georges Marchais. 

La secrétaire général du Parti 
communiste manifeste à cette 
occasion une vertueuse 
constance. La direction du PCF 
tient ce tangage depuis k début 
de k V* République. Elle n’était 
pas seule : ,M. François Mitter- 
rand discourait de' même A 
propos du général de Gaulle. Plus 
récemment le responsable com- 
muniste avait repris cens ana- 
lyse dans nos colonnes (le 
Monde du 15 juin), aux dépens, 
cette fois, de l'actuel chef de 
l’Etat. 

M. Marchais n'est certes pas 
obligé de croire M. Mitterrand sur 
parois ; le chef de l’Etat professe 
en effet aujourd’hui que les insti- 
tutions de la V*. République 
étaient dangereuses avant lui et 
qu’elles le seront après lui. Avec 
lui, l’inoffensif serait donc 
garanti. On h' attend pas non 
plus de M. Marchais qu'il modère 
son analysa sous prétexte que 
.M. Mitterrand confessa à Cathe- 
rine May : «avec soixante amis 
Man placés, on peut tenir un 
pays ; on peut tenir te France ». 

Non seulement, selon le 
secrétaire général du PC, le pré- 
sident de k République est un 
monarque, mais l'Assemblée 
nationale. « c’est zéro ». On ne 
voit guère, dans ces condit i ons, 
quel autre choix s'offre à M. Mar- 
chais que de faire la révolution. 

S’il ne s’y résout pas, c'est 
sans doute que l’analysa qu'il 
développe de la situation institu- 


tionnelle l’arrange plutôt. 
M. Marchais ne considérerait cer- 
tainement pas comme nulle 
l’Assemblée nationale si les 
députés communistes étaient de 
quelque utilité à k formation 
d'une majorité arithmétique. 

Le secrétaire général du PCF ne 
qualifiait pas M. Mitterrand de 
* monarque » lorsque les minis- 
tres communistes avaient encore 
le sentiment d'influer sur la poli- 
tique de 1a gauche, de participer 
è une entra prise historique. 

La « monarchie » lui conviant 
parce qu'elle lui permet de justi- 
fier 1a rupture, et parce que le 
« monarque » — seul responsa- 
ble d’une politique impopulaire — 
est en difficulté. Le président de 
la République est donc désor- 
mais k cible de la direction du 
PCF. C’est logique, et cela rap- 
pellera à M, Mitterrand que 
M. Valéry Giscard d'Estaing a été 
lui aussi (dans des conditions de 
rapports de fonce différentes) k 
cfcle de M. Chirac. 

Outre k débat de fond sur 
l'exercice du pouvoir sous k 
V* République, il est savoureux 
d’entendre M. Marchais traiter 
quelqu’un de i monarque ». 
Homme de pouvoir qui le détient 
et s'y maintient par la grâce d'un 
appareil, c’est bien M. Marchais 
qui a pris son parti par surprise 
en annonçant (‘abandon de k 
notion de dictature du prolétariat 
et le ralliement du PCF è k force 
de' frappe, par exemple. Que 
dirait-il, s’il était qualifié, lui 
aussi, de « monarque » qui tien- 
drait k Parlement de son parti, le 
comité central, pour « zéro » ? 

J--Y. L 


Quelle modernisation proposent- 
ils ? Celle qui transforme le modèle 
de production et associe celui qui 
exécute à k conception. L’introduc- 
tion des technologies nouvelles doit 
s'accompagner, selon eux, de discus- 
sions sur l’organisation du travail. 
Les gains de production doivent 
s’exprimer en termes .financiers, 
certes, mais aussi en termes de 
considération. Leur position : rendre 
collective k participation au pro- 
cessus de production, depuis la 
conception jusqu’à l’exécution. 


tion nationale.' Ds demandent, eu. ' son' point àè.vue sur le document 
outre,, à l'Etat de modifier .l'orientar- proposé [k ptojet de résolution]. 


« LETTRES, NOTES ET CARNETS », DE CHARLES DE GAULLE 


tion des aides et prestations, afin de 
favoriser le redépioienietit d’un sec- 
teur économique à forme coopéra- 
tive et mutualiste, de façon à sortir 
de k spirale artisanat-travail noir. 

Par exemple, k réparation des 
produits finis, qui, compte tenu de k 
crise, prend de l'importance et qui 
se fait aujourd’hui hors des circuits 
économiques, devrait y être rémté- 
.grée dans un secteur plus flexible 


Les porte-parole, ce sont les com- 
munistes. » 


Invité à Commenter Je trophée 
décerné par l'hebdomadaire Paris- 
Match à M Laurent Fabius, consi- 
déré comme « l’homme politique de 
Tannée» en France, le secrétaire 
général do PCF a vivement critiqué 
le fonctionnement dès institutions en 
disant : - L’homme de l’année, c’est 
delà fantaisie. D’abord, ça n’existe -, 


Tribun et chef de parti 


prenant, par. exemple, ia forme dé ; rtàt CeSt surtout une équipe qui 


coopératives où de mutuelles. 

. o JfeAN, CÔNTRUCCL 


La relance de la revue 
Politique aujourd'hui: 


peut résoudre les problèmes aux- 
quels hùus sommes confrontés. -Je’ 
ne crois absolument pas au culte de 
la personnalisé, à t homme provi- 
dentiel, et je combats un pouvoir 
qui tient un ' peu dé la monarchie 
absolue. » 


Diverses cérémonies vont 
marquer le quatorzième anni- 
versaire de la mort du général 
de Gaulle, survenue le 
9 novembre 1970 à 
Cokmibeÿ-les-Deûx-Egfises. à 
l’âge de quatre-vingts ans. U 
était né à LSKe ta 22 novembre . 
1890. 


ques jours plus tard, le 20 janvier 
1946, il quitte le pouvoir et écrit aus- 
sitôt, à Vincent Auriol, ministre 
d’Etat : « Soyez tranquille pour la 
radio. Je ne parlerai pas au pays ». 
(...) J’entends' me retirer en pleine et 
entière sérénité ». 


L'Association des amis de la 
revue Politique aujourd’hui à tenu, 
mardi 6 novembre à Paris, la pre- 
mière assemblée générale de ses fon- 
dateurs. Née d'une -interrogation — 
« Est-ce qu’on ne signe pas une his- 
toire qu’on n'est pas en train de 
faire, mais qu’on enregistre simple- 
ment? • - selon une formule de 
M. Jean-Michel Belorgey, député 


droite », dont le fait que M Laurent 
Fabius puisse estimer que l’extrême 
droite pose de * vraies questions »■ 
lui semble être on indice. 


Volontairement- provocant, 
M Bail bar ne trouvera pas d’écho 
chez, des gens qui sont là parce qu’ils, 
semblent .'penser qu’il n’est plus 
temps de garder les • mains pures ». 


socialiste de l'AUier 1.1), l’associa- "Et" c’est nn militant du PSU qui 
lion entend proposer, autour de k répondra 4 M. Baiibar que. s’il faut 
revue dont elle rearoune des lecteurs fadement ». il convient 


lion entend proposer, autour de k 
revue dont elle regroupe des lecteurs 
cl des collaborateurs,- un lieu de 
débat ouvcn à toutes les familles de 
la gauche non communiste. 


aussi de se garder de 1* * inté- 


J.-L A. 


• M. Mermaz « Ils n’ont pas 
encore gagné t » - Le président de 
l'Assemblée nationale a ' mis en 
cause, au cours d’un entretien avec 
les journalistes le mardi 6 novembre, 
les trois têtes de file de j’oppâsition : 
« MM. Giscard d’Estaing, Barre. 
Chirac, n’ont pas tellement réussi 
avant 1981 ! Voilà maintenant 
qu'ils nous font la leçon. On n’a pas 
la mémoire si courte en France. • 
Parlant -des prises de position sur 
l’IVG et les- dénationalisations, 
M Louis Mermaz a ajouté : « Us 
inquiètent, beaucoup de gens, lis 
n’ont pas encore gagné comme dit 
M. Chirac » 


« Ils ont les mains pures, mais ils- 
n’ont pas de mains. - Anciens com- 
munistes, parlementaire socialistes, 
membres du PSU. ils pourraient 
sans doute reconnaître dans cette 
paraphrase de Charles Péguy 1a 
préoccupation qui les habite. Us ont 
une commune ambition: proposer 
une » revue plurielle ». selon 
l’expression de M. Jean Rony, faite 
par et pour dm gens de gauche ani- 
mées dn souci de • battre la 
droite ». 


RÉUNI EN ASSEMBLÉE NATIONALE A MONTPELLIER 


Le CODENE souhaite que la France donne 
l'exemple de la désescalade nucléaire 


De notre correspondant 


Pour cela. Ils souhaitent, oomme 
l’a dit M. Pan] Noirot, obtenir - que 
la nécessité de gérer la crise ne nous 
fasse pas oublier l’utopie (...) aider 
à construire une pensée socialiste' de 
gauche moderne Et ainsi, - com- 
bler le vide entre la société civile et 
le pouvoir institutionnel que le FS 
ne peut pas combler tout seul ». 


Cest bien un tel constat unanime 
qui gêne M. Etienne Baiibar. 
Méfiant à l'égard de tout - unani- 
misme -, le philosophe ne conçoit 
l’expérience à laquelle il veut s'asso- 
cier qu'à condition de porter, chaque 
fois qu’il le faudra, * le fer dans ta 
plaie». Ainsi M. Baiibar crott-il 
déceler, à propos de l'immigration, ; 
F émergence d’un « consensus de 


Montpellier. — L* assemblée 
générale nationale du CODENE 
(Comité pour le désarmement 
nucléaire en Europe), qui rassemble 
vingt-huit organisations, a examiné 
pendant trois jours à Montpellier la 
situation nouvelle créée par le redé- 
ploiement des missiles américains et 
soviétiques qni, pour-; les partici- 
pants, représente l’aspect viable de 

■ la « deuxième guerre froide ». Dans 
une analyse à k fois militaire et éco- 
nomique, rassemblée a estimé que 
lé resserrement des deux grandes 
puissances twr l’Europe impliquait 
une certaine » complicité » entre les 
deux Grands.. 

* Nous somme contre les. deux 
blocs », a affirmé M. Guy Guyot de 
Montpellier, membre ’ du .conseil 
national do CODENE. 


souhaité que la France donne 
l’exemple d'une désescalade qu'ils 
né confondent pas avec un désarme- 
mem unilatéral - 


fis admettent - sereinement » de 
ne pas posséder les moyens de pres- 
sion voulus. Pour mieux diffuser les 
idées et les orientations de Tassern-v 
blée, 1e CODENE agira en 198S , 
dans trois directions. Tout, d’abord, 
mieux connaître la sensibilité et les 
préoccupations des Français.; 
• humus sur lequel te mouvement 
peut se développer ». à l'aide notam- 
ment d’un questionnaire qui a été 
mis au point au cours des travaux. 
En second lien, mettre en cause le 
dévelop p ement nucléaire français, 

« qui va au-delà des nécessités de 
défense que nous estimons légi- - 


T . , . tintes *, dit M. Bernard Ravenel, du 

.Les ■ délégués ont reconnu à la ■ bureau exécutif, en visant plus spé- 
Francc, par rapport Zux Eîxts-Ums, . «ofemcnt ia fabrication de k homb* 


(1) La- revue Politique aujourd’hui 
existe depuis 1969, avec des périodes de 
non-parution, 'Elle ,'est, «Buqée par 


une relative indépendance qui se . 

situe néanmoins dans 1e cadre de 
rOTAN. 

Pour eux. le pouvoir mène’ une 
rage la ntadéarisation dé F Europe en 


MM. Jean Rony, enseignant I Nametre. ■ créant des éléments offensifs comme 
et Paul Noirot. qui .en est le rédacteur -la force d’intervention rapide et la 


en chef. M. Jean-Michel Belorgey est 
vice-président de l’association, dont 
M. Franck: Sérodat, sénateur socialiste 
du Rhône, est le président. Politique 
aujourd’hui; 14-16, rue des PctitS- 
Hôlds. 75010 Paris. Ta:' 523-4640. 
L'association organise, le 1 1 décembre, 
un débat avec M* Georgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales. 


relance du l ‘union-européenne occi- 
dentale. 

. * Le PS n'a pas respecté ses enga- 
gements de 1981 », a déclaré 
M. Claude Bclon du CODENE 
câûdaa." secrétaire fédéral du- Parti 
socialiste dans les Pyrénées- 
Orientales. -Les participants ont 


- ciakment la fabrication de ta bombe 
àneutrâns, puisque le gouvernement 
français n’a pas encore pris de déci- 
sion à ce . sujet. Cette action pren- 
drait la fonne d’une manifestation 
dont les. modalités seront discutées à 
Pâques, Enfin» des rencontres seront 
organisées après les moàssons sur le 
Larzac. ... 

Des messages de soutien ont été 
envoyés au -Comité nicaraguayen 
pour la paix, aux mouvements de la 
paix indépendants flamand, wallon 
et néerlandais,.et àk direction clan- 
destine de Solidarité en Pologne. 

ROGER BÉCRI AUX. 


Le sûrième volume dés Lettres, 
notes et canwts de Charles de Gaulle 
que les Editions Plan, viennent de 
publier est particulièrement utile pour, 
l'historien ét pour k politologue, 
mais il est ' également très précieux '- 
pour la connaissance intime de 
l’auteur de ces écrits, qui approche 
. alors de la soixantaine. 

La période couverte, de mai 1 945 
à juin 1951, est riche en événe- 
ments : k capitulation allemande le 
8 mai 1945, le gouvernement provi- 
soire à Paris, la démission en janvier 
1945, k fondation du RPF en avril 
1947 et l’échec du premier mouve- 
ment gaulliste eux élections législa- 
tives de juin 1951. C’est alors seule- 
ment que commencera la vraie 
« traversée du désert » de da Gaulle, 
qui ne 's’achèvera qu’on mal 1958. 

Les documents ici rassemblés 
couvrant ainsi ce que Ton pourrait 
appeler c l'époque notre du gaul- 
lisme». L'euphorie de k Libération 
est en effet dé courte durée, puisque, 
au bout de huit mois à pane, de 
Gaulle se retire. La volonté de revenir 
aux affaires se ‘heurta à bien deé diffi- 
cultés, et, malgré k création du RPF, 
c’est l’échec électoral de 1951. 
Comment le général a-t-il traversé 
ces épreuves 7 il nous le révèle lui- 
mëme parfois par de simples allu- 
sions, mieux que ne pourraient le 
faire de longues analyses. 

Entre- d’eux interventions à 
r Assemblée consultative, où se pré- 
pare la future Constitution, le chef du 
gouvernement provisoire organise le 
corps expéditionnaire en Indochine, 
allant jusqu'à désigner lui-même les 
bateaux qui devaient transporter les 
troupes. A la même époque (14 mai 
. 1945), une lettre très « Grand Siè- 
cle » i Georges Bidault, ministre des 
-affaires étrangères, pour qu’il fasse 
en sorte que Mgr Felfcrn ne soit pas 
fat cardinal : c Nous répugnerions d 
voir octroyer le chapeau » è l’arche- 
vêque de Bardeaux. Il prend moins, 
de formes pour enjoindre au ministre 
da l’intérieur de sanctionner les pré-' 
fets qui ne font pas assez campagne 
ai faveur du référendum de 1945 : 

.c Notre devoir est da les liquider. » A 
Malraux, ministre de l'information, 3 
assigne : eOu bien pendant son 
quart d’heure la CGT renoncera À 


La général pensait-il èbv. rapide- 
ment rappelé aux affaires .?. U, semble 
Je laisser croire en écrivant le 
17 février à M. de Charbonnières, 
ministre de France à Copenhague : 
« Mon départ est une péripétie ; nous 
verrons - la suite » ; k 21 à son fils 
Philippe : s II four choisir ; et l’on ne 
peut être à la' fois t'horpme des 
grandes tempêtes et celui des basses 
combinaisons ;» et un peu plus tard : 


quoi il n’a pas instauré une * dicta- 
ture » à la Libération. Encore 
confiant, il affirme. à Saint-Maurice : 
* Le RPF n’est pas là pour sauver le 
régime mais pour le remplacer », et à 
Saint-Mandé il se prononce pour le 
scrutin majoritaire. Puis, en juillet, 
première fissure. Une partie des 
députés RPF votent k confiance au 
gouvernement Quaeüla. Néanmoins 
au début de 1951, il dit d’une for- 
mule curieuse sa confiance dans 
d'élasticité et b soütSté profonde de 
b France » et ne douta pas que les 
élections législatives à venir seront 
bonnes. cJ'en suis sûr», écrit-il 
même à son fils, qui apparaît tout au 
long de cette période comme un 


« La vague dé bassesse continue à ■«**»*« épisodique mais intime 


déferler. » Est-il totalement désa- 
busé ? A-t-il définitivement 
renoncé ? Daria une lettré è Jacques 
Bardoux, membre de l'Institut, .le 
28 avril 1946,. il. parle déjà de. lui- 
même comme d’un éventuel 
e recours»., il tient aussi àmontrer 
qu'H suit s les péripéties lamentables 
de b foire des partis », ainsi qu'il le 
cSt à une dé sés nièces en laissant 
éclater son amertume. Et c'est Je 
17 avril 194.7 qu'P lance è Stras- 
bourg ta Rassemblement du Peuple 
Français. 

Dès 'lors se multiplient les 
« notés », les communiqués, les 
appels que lance ce chef de parti 
néophyte qui pousse ses - candidats 
dans fa -campagne municipale, où en 
octobre ils triomphent en -recueillant, 
plus de 39 % des voix ét en gagnant 
quatorze grandes villes, dont Paris. 
Son bulletin de victoire 'se trouve 
dans une lettre à son fils : t La 
spccès du Rassemblement est triom- 
phal- Les gmrioufltes coassent déses- 
pérément. » Tout fier de sa trouvaille 
méprisante il ta répète è sa fille : 


Pourtant la loi- électorale des 
apparentements aidant, la RPF 
n'obtient le 17 juin 1951 qu’un 
succès limité en ne recueillant que 
21,7 % .des suffrages. C'est 
Fantôme du déclin du parti fondé par 
de Gaulle, et dont bien des membres 
seront sensibles aux sirènes du sys- 
tème. Afnsi, à peine sorti de 1a 
©terre, de Gaulle apparaît dans ce 
volume tout è tour comme un chef de 
9©n/ernement méticuleux et autori- 
taire, comme un orateur parlemen- 
ta’re, comme un tribun populaire et 
comme, un organisateur de mouve- 
ment politique. Toutes choses qu'il 
'«'avait jamais faites et qu’il devra 
attendre encore sept ans avant de 
tas recommencer. 


‘ ANDRÉ PASSER ON. 

★ Charles de Gaulle : Lettres, mues 
et carnets 8 mai 1945-18 juin 1951.' 
Plon, 553 p„ 120 F. 


• France, terre d’asile. - 
M Franços Mitterrand a. reçu, le 
mardi 6 novembre à l’EIysêe, 


e l’avenir n’est pas aux grenouilles Georges Hourdin, président de 
malgré leurs : bruyants coasse- ■Association France^ terre d’asile. 


monta». Il 'dorme de nouvelles ins- 
tructions-fort détaillées pour l'organi- 
sation, le financement, et le 
développement du RPF, écrit à des 
secrétaires départementaux et aussi 
à Louise Weiss. et. à Paul Claudel, 
qu'il a nommé-membre du conseil 
national de oe mouvement. 


De meeting -en meeting, a pro- 
nonce de nombreux discours où K 
pourfend les partisans de la e France 
molle». La succès des élections 
sénatoriales de novembre 1948 le 
réjouit: e L'opinion est maintenant 
ébranlée dans sas profondeurs. ». Au 
même moment il se dit r convaincu 
da b nécessité da constru ira l’Europe 
(...}, seul moyen d’aboutir à un règle- 
ment du problème ■ allemand », ajou- 


Au terme d’mi entretien d’une 
heure, M. Hourdin s'est félicité 
d’avoir reçu du président de la 
République - l’assurance que la 
France restait toujours une terre 
d’asile largement ouverte aux réfu- 
giés politiques M. Hourdin a 
demandé au chef de l'Etat des infor- 
mations sur le cas des trois militants 
basques -espagnols récemment 
extradés. 


la journal mensuel 
documentation politique 


appçterà te grève des fonctionnaires -tant: s J'ai toujours pensé que b 
w bien b Radiodiffusion ne sera pas franc» était destinée, par la. géogra^ 


après-demain 


mbe è sa disposition. » 

\ De gèuffe multiplie les consignas 
diplomatiques et les notas secrètes, 
Intervient parias dans la détail et 
prononce un discours à l’Assemblée 
constituante sur la nationalisation du 
crédit,: justifiée par ris reconstruc- 
üon et b rénovation » de la nation. 
Ses. instructions touchent à tous (es 
domaines.- Dans une lettre -à son 
directenr de cabinet, Gaston 
PaJawskî, la général laisse percer son 

agacement t En voilé assez cfes déro- 
bades de tous et de chacun. » Quai» 


plue même, è promouvoir l’union 
européenne. » . . 


(non vanta (tara Im kiosquOT) 


"fi précise sa conception de f’asso-r 
dation capital-travail dirigée à la fois 
dOntr» c te capitalisme enivré par ses 
réaSaàtions » et contre * tes chant-' 
pions de b lutte des obèses ». H pro- 
pose' donc c l’association des 
.hommes à b pbce de l'opposition 
des intérêts ». A plusieurs reprises, 
faisant allusion aux communistes/ il 
parie des « séparatistes » et explique 
tout crûment dans son allocution de 
Marault, le 28 janvier 1950, pour- 


effi» un «tenta- compta sur : 


LES HANDICAPÉS 
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RÉTROSPECTIVE DU PHOTOGRAPHE 
ANGLAIS CECIL BEATON 


Simplement sublime 


L ES photos que Ceeü Beaton, 
durant sa vie, a prises de 
lui- même. Tait prendre ou 
laissé prendre^ sont innombrables. 
On dirait mie, tout jeune, 3 ne s'est 
mis à la photographie que pour se 
tirer le portrait et se trouver en 
contact de situations et de per- 
sonnes qui favoriseraient cette 
manie (appelée hâtivement narcis- 
sisme). C est ainsi qu'a commencé 
cette longue fréquentation, dç 
l'image, et qu'on trouvé mainte- 
nant dans chaque album rétrospec- 
tif de Cecil Beaton tme ouverture 
inépuisable de portraits, ou' un 
retour à lm>m€me étonné, en via-' 
à-vis des modèles étrangers, comme 
si l'œuvre du visage — sou vieillis- 
sement amusé ou triste, ses gri- 
maces et ses déguisements — devait 
doubler l'œuvre en cours, en être 
l'origine et l'écho, la signer, l'expli- 
quer, la relancer, la singer. . . . 

Cecil Beaton devient le modèle de 
sa biographie d'homme du monde 
et de photographe : l’appareil est 
un instrument de mondanités, 
monnaie de séductions et 
d'échanges. Cec3 Beaton deman- 
dera à ses modèles d’être lui-même, 
et 3 se prendra pour ses modèles, 3 
deviendra neige, chien ou femme. 

Il se transformera successivement 
en collégien, en marquis, en spleen, 
en zinzin, et même en. nature 
morte, ou en nudité. 0 numéra les 
caractères et les postures 


phiques. Voilà une attitude bien 
moderne : de prendre la photo 
comme son propre snjer aussi bien 
que d'en faire son serviteur auto- 
biographique (Cindy Sherman, 
Sophie Calle), son espion, son 
’ ombre surprenante. 

Gommer 
les disgrâces : . 

Voyons un peu à qui nous avons 
affaira- Au milieu de toutes ces 
facéties, laissons le portrait-modèle 
se dessiner : plutôt mou, plutôt 


Il est né à Londres, d’une famille 
plus qu'aisée, en 1904. £1 est tou- 
chant, comme chez Lartigue, ce 
démarrage enfantin de la photogra- 
phie : se prendre d'amour à l’âge de 
trois ans pour les canes, postales 
d'une cocotte, miss Lily Elsie (et 
cela, jusqu'à la mon, suffira tour 
jours : reproduire cette pose, photo- 
graphier une belle femme dans un 
beau costume) ; puis, dès onze. ans, 
tenir son premier appareil et 
s'amuser à prendre des photos 
floues, idiotes et affectueuses (ses 


deux sœurs presque jumelles, 
Nancy et Baba, . resteront ses 
modèles adorés) ; à treize ans, déjà, 
dans 1a très conservatrice Harrow 
School, dé sha biller entièrement un 
camarade die classe dans le cabanon 
du jardinier, et lui faire prendre 
des attitudes romaine» sous l'oeil 
contrit de la femme du jardinier ; 
..la photographie devient un jouet 
interdit, réservé aux vacances ; c'est 
à ce moment que, plus sagement, 3 
se prend lui-même comme mo dèle 
« le sang glacé » mais déjà captivé 
par les .mouvances de lumière sur 
ta face 

Sa rencontre avec. le baron de 
Meyer sera fatale : comme son aîné, 

. il n'hésitera devant aucun effet 
vaporeux, trucage, embellissement, 
3 ajoutera des pieds aux culs- 
de-jatte et des rangées de faux-cils 
sur les paupières des nonnes. -Mais, 
surtout, fl bricole de» espèces de 
machines, pour emprisonner la 
lumière du studio et y faire baigner 
les visages : tables de miroirs, 
réflecteurs argentés comme au 
cinéma. Si Irvrag Penn coince ses 
modèles dans des Gecfl Bea- 

ton fera carrément surgir les tètes 
de ses mannequins de boites à cha- 
peau ou de cloches à fromage. 

Les photos de mode qu'il réali- 
sera, à partir des années 30 pour le 
Vogue de Condé-Nast, puis à partir 
des" années 50 pour Harper' s 
Briznar. auront une ampleur théâ- 
trale : le cadre de la photo est celui 
d' une scène; ifune vitrine dè r maga- 
sin ou d'un tableau dé musée dé 
are ; lès mannequins doivent y ins- 
crire des gates irréels, dessinant 
des forma noires sur le fond bl a n c 
du studio, agrémenté parfois d'un 
semblant de décor (on pourrait dire 

de Bob Wilson décmilede Cecil Bea- 
ton). Avec Meyer. Hbrst, Hurrel. 
Platt-Lyne, Beaton Tait partie de 
cette caste de fadas aristocratiques, 
obnubilés per la féminité, qu'ils 
travaillent au corps et au masque 
jusqu'à ce que la blanche émulsion 
la teinte du plâtre des statnes. Tou- 
jours prêts aussi, au détour d'un 
voyage, de glisser entre deux photos 
académiques de vénération et 
d’identification féminine un aveu 
d'attrait plus cru pour de jeûna 
corps masculins. 

Au moment du tirage, Beaton 
place des petites plaqua de verre 
entre le négatif et le papier, pour 
gommer toute précision disgrâ- 
câeuae ; il dira * ’ * 


Mark» 

Brando 

1947 

seule mention, sans aucune disposi- 
tion pour la chiffres et avec récri- 
ture de bébé qui ornait la jolie carte 
postale de miss Elsie, le voflà pro- 
pulsé par son père dans un bureau 
de commerce. Le père vient de per- 
dre une grande partie de sa fortune 
dans des transactions américaines, 
U souhaite que son fils ait un 
métier; Cecil Beaton, . en prenant 
congé de son employeur, apprendra 
que ie salanè quSTIûi donnait pour 
ne rien faire était, eh fait, fourni 
par sou père par l’intermédiaire du 
patron. D ouvre un studio de por- 
trait dans sa chaxnbre ' de Susses 
Carden, et comme tout le monde - 
installe le laboratoire dans sa salle 
de bains : aux sœurs succèdent les 
amis, R aux amis des amis la célé- 
brités : Daphné du Maurier, 
W.H. Auden. La recommanda- 
tions londonnienua l’amènent suc- 
cessivement à New- York, à Holly- 
wood, à la célébrité, à son déclin, 
puis à la tardive inévitable redécou- 
verte. 


Examinons un peu ses photos, 
puisque parmi elles on trouve tant 
ae chefs-d’œuvre. Sa portraits de 
la famille royale anglaise 60 ut 
altiers, comme 3 se doit, mais sur- 
tout ont une énormité mythique 
qui la dispose comme des repré- 
sentations d'eux-mêmes un peu 
fantomatiques. Comme si la 
tueuse ; il dira que aon souci pnno- majesté du sujet, à ce moment, 
pal est de rendre les personnes les menaçait de l'ennuyer, 3 s’en éloi- 
plus belles possible. Cette moindre gne pour indiquer le gigantisme 

d'un décor et la réduire à l'état de 
figurines déguisées. Ce n'est pas 


possible. 

délicatesses fera commerce. En 
sortant de Cambridge, sans une 


ironique. La photos de Beaton ont 
peu de distance à l'égard de leurs 
modèles ; 3 doit la armer pour la 
montrer, 3 ne se permettra jamais 
de faire la critique de ce qui s 'offre . 
à sou regard et l'emploie. Mais c'est 
bu cours d'une de ces séances de 
pose protocolaire, par exemple, 
qu’il fabrique, par hasard; un chef- 
d'œuvre ï.U tableau., de groupe est' 
en place,. écrasant les dçux enfants 
de part et d'autre de la reine mère, 
dont la traîne d'hermine infinie &e 
brise sur la marcha du trône; 
tout à coup, la petite fille se lève et 
semble se servir de cette traîne 
comme d'un tapis de jeu, une piste 
de Sioux, elle s'éloigne en la foulant 
jusqu'à ce que le cadre qui l'isole 
maintenant la montre comme en 
péril tout au bord de la chute de la 
traîne, la simple dénivellation de la 
fourrure sons le petit pied étant 
devenue un gouffre. 

Pour sa série hollywoodienne, 
Beaton semble avoir compris que le 
visage suffit au portrait et que, si 
un signe doit l'accompagner, d doit 
se faire rare. Ses photos de Buster 
Eaton, de Gary Cooper, sont sim-, 
plein en c posées devant la casa des 
échelles « des passerelles de cou- 
lissa. Carol Reed surgit d'une 
fausse mer de brume qui va lui 
faire écraser, d'un moment à 
l'autre, la maquette- d'un décor. 
Marion Brandô fit sagement soi» ~ 
un filet de lumière. -Greta Garbo 
sort complètement de sa-mytha 
pour se prendre la genoux dans la ■ 


bras, poser sa souliers d'institu- 
trice sur une chaise d'hôtel, tt rire : 
elle avait demandé à Beaton une 
photo d'identité pour son nouveau 
passeport. Parfois, Bâton assujettit 
une face à un masque (Katherine 
Hepbura) ou fait ricocher sur un 
miroir (le reflet, une de ses 
marottes) un jeu de mains - jeu de 
vilain (Orson Welles); • ‘ 

.. Ses photos de voyagé ne sont pas 
moins étonhantO'^à Bangkok, un 
"nuage de farine dans lequel s'éva- 
nouissent la ouvriers d une bou- 
langerie ; au Maroc, un babouin en 
laine qui jette à l'objectif tin mes- ’ 
sage de detresse. Les portraits de 
pilotes de chasse et d'officiers pris 
par Bâton pendant la guerre pour 
le compte du, ministère de l'infor- 
mation ont une intensité érotique 
qui met à bas, a posteriori, le faux 
naturel des compositions de Bruce 
Weber. 

Une science 
de Véclàirage . 

. Mais peut-on être soi-même en 
étant chaque fois le. meilleur des 
autres ? Les photos d'enfance de 
Bâton ont le charme des Lartigue ; 
sa photos de mode, l'invraisem- 
blance des Meyer; ses photos de 
guerre, l'émotion terrible des 
Eugène Smith ; ses. photos de repor- 
tage, l'acuité géométrique des . 
Cartier- B resson ; . ses photos 
d'errance, l'intimité anecdotique 
des Herbert List. Dans, toutes ces 


imitations inconscientes, frater- 
nelles, Cecil Beaton n'a jamais été 
que lui- même : un photographe 
immense, dont le brouillage des 
genres n'a jamais atténué sa force, 
mais la au contraire réalimentée, 
revivifiée. Quand U s'est trouvé au- 
dessus d'enfants nus évacués la nuit 
de leur maison, lors des bombarde- 
ments à Londres, il la a photogra- 
phiés gravement, mais avec une 
science de l’éclairage improvisé qui 
la transformait en stars : un fais- 
ceau de lampadaire valait tour à 
coup tous la spots des plateaux 
d'Hollywood- Après la guerre, Bea- 
ton n’a plus photographié la mode 
de la même façon : il n'en a pas fait 
une tragédie, mais a mieux maî- 
trisé sa effets d'irréalité. 

Cecil Bâton a eu de la chance de 
rencontrer, au moment où il se 
croyait démodé, un charmant jeune 
homme. James Danziger, ancien 
étudiant à {'université Yale et criti- 
que de photo pour le Sundav 
Times. , qui a pressenti l'importance 
de l'œuvre et s'est mis à confection- 
ner avec lui un album rétrospectif 
{Beaton - A Studio Booky tking 
Press, New- York), qui n'a été prêt 
malheureusement qu 'après la mort 
de Bâton, en 1980. C'est un des 
livre de photos le plus beau et le 
plus intelligent qui soit. 

L'actuelle exposition présentée à 
Paris à l'Espace Pierre- Cardin, 
dans.le cadre du Moi» de la photo, 
est ]a première consacrée en France 
; à Beaton, mais elle ne rend pas un 
juste homnuge.au grand maître ; 
sous-sol un peu mégote ux, pas 
repeint depuis longtemps, odeurs 
de cuisine, regroupements trop évi- 
dents. La plupart des photos, de 
plus, ne sont pas celles choisies par 
Bâton ét Danziger pour constituer 
l'œuvre, mais des doublons un peu 
plus faibles. R est vrai que Bâton a 
vendu la totalité de sa tirages et de 
sa négatifs à Sotheby's en 1977, la 
sacrifiant à la spéculation et ren- 
dant ainsi difficile leur circulation. 
La photos de l'exposition sont 
regroupées dans un livre-catalogue 
édité par le Chêne - Paris Audiovi- 
suel, qui, dans sa succession, tient 
un propos du genre : Bâton, photo- 
graphe mondain, s est senti telle- 
ment étouffé par son propre monde 
et sort propre narcissisme qu'il a 
trouvé son salut daus la photo de 
reportage. Un contre-sens bien bêta 
quand on peut percevoir ailleurs 
toute la subtilité d'adversités de 
cette vie r de cette œuvre. 

HERVÉ GUJBERT. 

★ Espace Pierre-Cardin, I, avenue 
Gabriel, 75008 Paris. Jusqu'au 
20 novembre. Catalogue relié : I85F. 


U y avait en Henri Michaux une lage. L'enfant, d'une dizaine 
solitude foncière, et une lutte d'années, était très maigre, arec 


L E hasard de la programma- 
tion a fait que, au Théâtre 
national de Marseille, 
l'acteur Alexis Nitzer a présenté 
un spectacle appelé Un certain 
Plume , adaptation de textes 
d'Henri Michaux, dans les jours de 
la fin d'octobre qui ont juste suivi 
la mort du poète.' ■ ■ 

Alexis Ntaer, d'origine russe, 
est un comédien très singulier et 
attachent, dont (a présence, à la 
fois réconfortante et anxieuse, 
irradie un mystère, une ferveur 
sans pends, une illusion terrienne, 

une sorte de fatigue surmontée cta 
juif errant, des élancements d'une 
névralgie aiguë tout de suite 
effacés par des brises d'ironie, 
avec quelque chose de l'élégance 
clownesque de Chaplin. 

La masque faciterrient tragique, 
les mains aussi voyageuses et 
précises que celles d'une dan- 
seuse hindoue, la voix d’église ou 
de grand air. d'Alexis Nitzer, sont 
à eux seuls tout un théâtre, toute - 
une compagnie d'artistes, si bien 
que Nitzer fait merveHte dans les 
spectacles qu'il joue seul -et nous - 
avons, kx même, signalé en leurs 
temps les remarquables specta- 
cles qu'il avait (tonnés, en jouant 
seul, à la Cité internationale, un 


abrégé du Roi Lear, ou, è Auber- 
vif liera, un très curieux journal 
intime tenu, à l’époque du Front 
populaire, par un magistrat colo- 
nial. 

Pour jouer les textes d'Henri 
Michaux à Marseille, Alexis Nitzer 
s'est installé un décor un peu 
immatériel, fait surtout d'un 


brouillé, dans quoi des lampes 
invisSries jetaient des frapnents 
d’édats. Les paroles de Michaux 
semblaient apparaître et disparaî- 
tre, comme à l'appel d'un 

médium, et traverser des appa- 
rences. Il y a aussi, sur b vaste 
scène vide; quelques vieux livres, 
en désordre, ce qui est bien venu 
puisque Michaux estimait que les 
livres sont las seub objets au 


morde qui soient fraternellement 
magiques, qui ne soient pas 
farinés, ni un jour ou l'autre hos- 
ties. Il y a aussi un vieux phono- 
graphe à manivelle, avec de vieux 
78 tours, et cela personnellement 
me rappelle un télégramme que 
- Michaux, quelques mois après ta 
Libération, m’avait envoyé du 
Pays basque: eUn phono sans 
aiguilles est sombre salut. » 


Manière de demander que fui 
soient envoyées dés aiguilles, 
Michaux ne se séparait pas, dans 
ses pérétpviatbhs. d'un phono- 
graphe portatif, sur lequel à écou- 
tait des musiques d'Asie, d'Afri- 
que, d'Océanie, les seules qu'fl 
«mût parce qu'êtes ne ha sem- 
blaient pas vouloir lui bourrer le 
crâne ou lui imposer des images, 
des sentiments incongrus. 


contre une asphyxie. Il se sentait 
enfermé dans son corps et dans 
l'espace. Il avait commencé, 
enfant, par refuser de manger et 
refuser de parier, cela très long- 
temps. Puis des parents r obligè- 
rent à céder, car B allait mourir. 
Ensuite ce forent les voyages, en 
dehors, dans les parties du 
monde, et en dedans, avec le 
peyotl et la mescaline, entre 
autres. Et Michaux décrivait, per 
des paroles on ne peut plus trans- 
parentes et simples, les réactions 
des cellules de l'organisme. 

D avait de grands yeux d'ani- 
mal de la brousse, et le plus frap- 
pant était chez lui uns aiSance de 
calme, de douceur, et de wotenca 
contenue. .Cet ensemble particu- 
fier figura une -fois, presque tef 
quel, dans un film que Michaux 
tint absolument à me faire voir, 
qui était projeta au cinéma du 
musée de l'Homme - le seul 
musée de Paris que Michaux fré- 
quentât avec le musée GtâmeL 

Ca ftan montait peut-être au 
Laos, j'ai oiMé. en tout cas en 
Asie, un couple formé d’un entant 
et d'un buffle, dans un petit va- 


ries yeux immenses, B ressemblait 
è Michaux. Il semblait ne peser 
rien. Et il ne quittait pas un 
immense buffle, qui restait la plu- 
part du temps allongé per terre, 
dans l'eau ou la boue, comme 
endormi. L' enfant et l'animal pas- 
saient leurs nurta enlacés si l’on 
peutdhe. ' - 

Et, une nuit, un r tigre s’appro- 
chait du village, s’approchait de 
r enfant qui, pour une fois, s'était 
endormi è 4 ou 5 mètres du buf- 
fle, dans une herbe maigre. 

Alors, le film montrait 
l'énorme, molle, passive, forme 
du buffle qui très lentement se 
révsBWt, se soutevart, se hissât 
sur ses pattes, calmement dou- 
cement. et voici que, d'un coup, 
cette masse s'ébranlait et fon- 
çait Fonçait comme une flèche, 
comme un tank-ouragan, à une 
vitesse folle; à ta poursuite du 
tigre, qui, à longs sauts, volait 
comme par-dessus terre. Le buffle 
fonçait et finissait par rejoindre le 
tigre dont 9 taisait en moins- de 
vingt secondes, une bouillie de 
sang. 

Après quoi, calmement douce- 
ment le buffle revenait se cou- 


cher te long de l’ enfant, qui s'était 
rendormi, ou plutôt qui n'avait 
cessé de dormir, ignorant la pré- 
sence du tigre, dans son rêve. 
Henri Michaux était entièrement 
comblé pe r ce fHm, qui répondait 
chez lui à un instinct de paix 
entière et de défense par à-coups. 

Us douleurs d'étouffement 
r obsession de Bberté, de c sor- 
tie », de Michaux, sont admirable- 
ment dites dans le spectacle 
d'Alexis Nitzer, et il serait souhai- 
table que cet acteur puisse jouer 
ce Plume dans Iss provinces, 
quand il aura fini d'interpréter, de 
fin novembre à fin décembre, 
dans le même Théâtre de Mar- 
saüJa. la pièce de Netia Brë&ti et 
dotai Berger, Question de géogra- 
phie, dont r action est située en 
1952 dans le camp de Magadan, 
à l'extrême Est de ta Sibérie. 

En 1952, NEchaux m’envoya 
une carte postale de Corée, qui 
représente cinq jeunes musi- 
ciennes jouant du tambour. Il 
avait écrit, au dos : t Le fond de 
l’caü n’a pas révélé la fond de 
l'affsfr& Le mouvement des pla- 
nètes me demeure proche et fanâ- 
Ber. Cependant je sors. L’immot»- 
Htô soit sur vous, et la paix. » 

MICHEL COURNOT. 


grand at vieux miroir, terni. 

Les évasions 
d 9 Henri Michaux 
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THÉÂTRE ENSEIGNÉ 


L 9 école des trois coups 

Le théâtre à l'école, ce n’est plus simplement des lectures à haute voix ou de timides 
dialogues entre élèves suivis ou précédés d'explications de textes généralement incom- 
prises. Depuis quelques années, l'enseignement du théâtre â l'école est devenu plus vivant, 
plus concret. Jeux pour certains ou simple divertissement, pour d'autres le théâtre à l'école 
est un réel outil pédagogique. C'est pourquoi de nombreuses compagnies, qu'elles soient 
ou non spécialisées dans les spectacles- pour enfants, encadrent des expériences théâtrales 
au sein même des établissements scolaires. Des animateurs, des professeurs de lettres, 
mais aussi d'autres matières, se lancent dans cette nouvelle aventure, qui mériterait d'être 
largement étudiée. 


P ENDANT des années, le 
théâtre a dégagé une 
■odeur de soufre inquié- 
tante pour des professeurs car- 
tésiens de formation et de tradi- 
tion. Tout ce qui n'était pas 
culture livresque ou écrite était 
mal vu. Le théâtre demeurait un 
amusement, un divertissement, 
mais en aucun cas une discipline 
pédagogique comme en Grande- 
Bretagne, en Allemagne ou au 
Canada. Ils étaient rares ceux qui 
produisaient la pratique théâ- 
trale dans leurs classes.- Il était 
exceptionnel de voir un profes- 
seur, comme M. Pierre Roudy. 
aujourd'hui directeur de 
l'ENSATT (1), présenter Jean 
Vilar & ses élèves au grand effroi 
du proviseur du lycée Louis- 
le-Grand. Mais, depuis une quin- 
zaine d’années, Molière se frotte 
les mains, car il assiste à une 
sorte de révolution qui tend à 
repousser les murs de l'école et 
à transformer les tables et les 
bancs en scènes et en gradins. 
Les ateliers et les dubs théâtre, 
les spectacles de fin d'année, les 
expériences avec les compagnies 
professionnelles ou les initiatives 
plus ponctuelles se multiplient. 
Professeurs, metteurs en scène, 
élèves acteurs, sont de plus en 
plus nombreux. L’école est un 
univers de textes. La vie un. uni- 
vers d’images. Le théâtre et. au 
sens plus large, l'expression dra- 
matique, c’est-à-dire tout travail 
d’improvisation, de recherche 
autour d'un thème, de mouve- 
ments dans l'espace, rencon- 
trent les projets de ('enseigne- 
ment ; les aspirations d’un 
professeur par rapport à sa 
classe. 

Le théâtre à l’école, c'est 
avant tout pour les élèves un 
moyen de s'exprimer. Essentiel- 
lement pour les bafouilleurs 
chroniques, ceux qui grelottent 
de timidité dans leur vie de cha- 
que jour. C'est aussi une occa- 
sion d'exercer sa mémoire, 
d’étendre son imagination, 
d'apprendre à travailler en 
groupe. Théâtre-thérapie. Théâ- 
tre- travail- en -grand eu r-na tu re. 
murmure Molière ravi. Et il ne 
faut pas croire que cette énergie 
consacrée au théâtre se fait aux 
dépens des autres matières. Les 
bons élèves ne deviennent pas 
des cancres et les mauvais ont 
tendance à progresser, affirment 
de nombreux professeurs. Asso- 
cier le plaisir et te travail pour 
aboutir à de meilleurs résultats. 

La majorité des enseignants 
voient dans le théâtre un formi- 
dable outil pédagogique, lis 
découvrent l'imaginaire des 
enfants qu’ils côtoient chaque 
jour et s'offrent avec eux des 
moments d’émotion dans un lieu 
où il convient généralement 
d'être grave. Ils menant au jour 
des sensibilités et des aptitudes 
qui leur permettent de mieux 
faire passer leur enseignement, 
car personne n'oublie que la 
fonction de professeur est de 
communiquer un savoir à partir 
d’une expérience, d'une culture, 
de connaissances. La théâtre b 
l'école, c'est aussi une voix 
gagnée sur le brouhaha de la 
classe, la passion de dire des 
choses simples avec conviction 
et, comme un comédien, une 
présence qui monopolise l’atten- 
tion du public-élève. 

Théâtre-pédagogie. Molière 
tire sur les boucles de sa perru- 
que. Il n'avait pas pensé è cet 
aspect de son art. 

Elèves et professeurs; des 
deux côtés, il semble que le 
théâtre soit bénéfique. Man de 
quelle manière est-il pratiqué ? 
Les expériences sont aussi 
diverses que nombreuses. Tout 
au bas de l'échelle, pour les pro- 
fesseurs qui n'osent pas briser la 
gangue de l’enseignement tradi- 
tionnel, il y a des lectures à 
haute voix. Les textes ne pren- 
nent i d que peu de relief, et les 
élèves avouent qu’ils les ânort- 


nent sqns rien y comprendre. Les 
sorties théâtrales représentent 
un stade supérieur, mais ailes 
n'atteignent pas toujours leur 
but. Sébastien, élève de troi- 
sième, ricane, c Pour moi, (fit-il, 
Molière, c'est Louis de Funàs et 
Michel Galabtu! Jusqu’à pré- 
sent, personne ne m’a montré 
autre chose. » 

Mais ce genre de témoignage 
est de plus en plus rare. 
M. Napp, inspecteur général de 
lettres, est enthousiasmé par ce 
qu'il voit dans les établisse- 
ments qu’il visite : « Cela va de 
l'armoire magique pleine d'ori- 
peaux cottectés dans les greniers 
et dont s'affublent les élèves 
jusqu’aux spectacles plus éla- 
borés qui sont représentés en fin 
d'année. »' 


A la demande 
générale 

Un professeur de Caen monte 
cinq pièces régulièrement afin de 
satisfaire la demande de ses 
enfants. Spectacles aussi variés 
qu'Antigone , Bérénice , les 
Parents terribles. Lorsque 
l’enfant paraît En dehors de la 
joie qu’elle ressent à entendre 
dire par ses élèves des textes 
admirables, elle pense que leur 
sens littéraire s'est . singulière- 
ment accru e Grâce aux. remar- 
ques faites; par las élèves qui 
jouent Alceste ou Mhhridate ou 
tout autre personnage, grâce à 
la façon dont ils corrigent eux- 
mêmes la ton d'une tirade, ils 
ont compris que la tragédie et la 
comédie peuvent être les deux 
visages d'une même dramatur- 
gie. » 

Dans certains établissements, 
ie microbe théâtre a contaminé 
d'autres matières que le fran- 
çais. il n'est pas rare par exem- 
ple de voir des. professeurs de 
mathématiques donner des 
leçons de perspective afin 
d'aider à la réalisation d’un 
décor. Les professeurs de lan- 
gues vivantes ont également 
compris Je parti qu’ils pouvaient 
tirer du théâtre à l'école. 
M™* de Oliveira, au lycée 
Molière (2), à Paris, fait venir 
chaque année des élèves de 
Cambridge pour qu'ils interprè- 
tent dans leur langue une pièce 
de Shakespeare. En retour, ses 
élèves donnent une représenta- 
tion en anglais. 

Les professeurs ne sont pas 
toujours de simples spectateurs. 
Nombreux sont ceux qui se joi- 
gnent à leurs enfants. Ainsi, 
dans. le dernier spectacle monté 
par l'atelier-théâtre du lycée 
Molière, c'est un professeur de 
mathématiques qui joue Eurydice 
dans Orphée aux enfers, 
d'Offenbach. A ses côtés. Plu ton 
est interprété par un professeur 
de littérature et Mars par celui 
d’éducation physique. Elèves et 
enseignants, à la fin de la repré- 
sentation, ont le même sourire 
de satisfaction. Théâtre-bonne 
humeur. Théâtre - complicité- et - 
amitié. : 

La qualité des représentations 
n’entre pas ici en ligne de 
compte. En aucun cas il ne s'agit ' 
de théâtraliser l’école ni de sco- 
lariser la théâtre, mais de per- 
mettre à tous de vivre en harmo- 
nie. C'est ainsi que sa sont créés 
de nombreux ateliers-théâtre 
dans les établissements - sco- 
laires. Des professionnels — 
compagnies ou animateurs - 
encadrent professeurs et élèves. 
Ouverts quelques heures par 
semaine, ces ateliers ne corres- 
pondent pas è un réel enseigne- 
ment, puisque le travail qui y est 
réalisé se fait en dehors des - 
heures d'études traditionnelles. - 
C'est le ministère de la culture 
qui finance généralement ces. . 
ateliers, sauf quand ceux-ci sont 
présentés à T édücation nationale 
sous forme de projets d'action 


éducative (PAE). Quelque mêle 
projets sont ainsi étudiés chaque 
année, et le ministère finance 
cent soixante troupes théâtrales 
pour le travail qu'elles réalisent 
au soin des établissements. Tra- 
vail avec les enfants mats aussi 
pour l'organisation de stages 
.destinés aux enseignants. 

Ces stages directement Dés à 
l'action pédagogique des profes- 
seurs concernent aussi bien les 
textes que l’écriture théâtrale, 
des séances d'improvisation 
mais aussi un regard différant et 
plus perspicace sur les specta- 
cles en général. 

L’éducation nationale, accorde 
un budget de 4 millions de 
-francs aux établissements sco- 
laires pour la pratique du théâtre 
dans les écoles, mais dans une 
optique bien précise : le théâtre 
n'est en aucun. cas un but; il 
n’est qu'un moyen qui doit per- 
mettre aux élèves de mieux vivre 
leur scolarité et aux professeurs 
de mener à bien leur enseigne- 
ment. 

La dernière étape de cet 
enseignement du théâtre à 
l'école a été réalisée il y a deux 
ans par la création d'une option 
d'« expression dramatique ». 
Financée conjointement par le 
ministère de la - culture et par 
celui de F éducation nationale, 
cette option, encore marginale et 
expérimentale, a été choisie par 
quinze établissements qui propo- 
sent è leurs élèves, à partir de la 
seconde, un enseiphement heb- 
domadaire de trois heures uni- 
quement réservé au théâtre. 
Cette option est conduite par 
des comédiens professionnels et 
est organisée selon le même 
schéma que les matières option- 
nelles du même niveau. 

M. Steinmetz, qui dirige 
l'option d'expression dramatique 
du lycée Mofière à Paris, précise 
qu'il ne s’agit nullement de 
recréer un mint-oonsarvatoire, 
mais d’un réel échange entre les . 
élèves et les comédiens 
d'Antoine Virez du Théâtre de 
Chaillot. 

A' l’école, chacun joue un rôle. 
Du cancre au bon élève, le trou- 
peau rabâche des textes choisis 
par le professeur, 'meneur en 
scène de ce qu’on appelle 
l'enseignement. Théâtre en cos- 
tumes ou théâtre en haillons, 
théâtre pris en charge ou non par 
les mmistèrés concernés, -mimes,' '• 
pantomimes, marionnettes, le 
théâtre sous toutes ses forme» 
plaît aux enfants. A tel point-que 
de nouvelles questions se 
posent. Et si le théâtre devenait 
une matière à part entière 
comme le sport- ? Et si L’on insti — 
tutionna lisait l'enseignement 
dramatique i l'école ? Les 
élèves, ceux qui . sont le plus 
directement intéressés, sem- 
blant favorables à une telle 
réforme. Pour tous, le théâtre 
c'est. € leur travail», les ateliers- 
théâtre, «un Beu où ils se sen- 
tent bien i l’intérieur de l'établis- 
sement scolaire », « où la 
professeur est un ami. un com- 
plice». Pierre, la bête noire de 
tout un lycée.' déclare : « J’Igno- 
rais que le théâtre était un art 
Maintenant je le sais. J’aurai au 
moins, appris quelque chose I » 

Et si certains parents restent 
parfois sur la défensive, si 
d'autres ne voient l'avenir de 
leurs enfants qu'à travers les 
ordinateurs et jugent toutes 
autres pratiques désuètes voire 
inutiles, beaucoup • applaudissent - 
et approuvent Molière qui -peut 
enfin dire è haute et intelligible 
voix : «Les comédies ne sont 
fartes que pour être jouées,» . 

CAROLINE DE BARONCELLL 


(1) Ecole nationale supérieure 
des ans « techniques du théâtre. 

(2) Le lycée Molière peut être 
considéré, comme un exemple pour, 
renseignement du théâtre, à l 'école. 
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La scène 


A rOdéon-Théâtre de l'Europe, Giorgio Streh- 
ler présente l'Illusion de Corneille, nou- 
veau titre pour l'Illusion comique. — 
aujourd'hui on dirait « théâtrale », on dirait « réa- 
lité théâtrale ». Il fallait bien qu'un brechtien s'y 
attelle à ce jeu réalité/illusion qui obsède tout 
meneur en scène. 

Giorgio Strehler est un enfant de Brecht, et 
même si en lui se réunissent des origines et des 
cultures diversement européennes, il est italien, il 
est du pays des fastes et de la violence, terre du 
baroque, des représentations tortueuses et tortu- 
rées de la vie, opéra, théâtre, architectures impos- 
sibles de pierres et de lumière, patrie des miracles 
et des trompe-l'œil. 

En même temps, pendant le mois de novembre. 
Luca Ronconi présente à Rome les Deux Comédies 
en comédie d’Andreini, auteur du dix-septième 
siècle, dont en 1972 déjà il avait monté avec ses 
élèves du conservatoire la Centaura. La pièce, 
cette fois, est un point extrême des manies baro- 
ques. Elle pourrait s'appeler < la double illusion 
comique » — ou le double réalité théâtrale™ 
Jouée intégralement, elle durerait cinq heures. 

L'intrigue est d'une complication invraisembla- 
ble/- avec d’incessants rebondissements. Non seu- 
lement les personnages changent d'identité, à 
cause d'amours contrariées ou parce qu'ils sont 
censés être morts, mais ils changent d'âge, parce 
qu’ils se donnent la comédie. Ils font jouer leur 
passé par deux troupes de comédiens - les 
« Academid » et les « Comici » - et participent 
aux représentations, comme acteurs ou specta- 




« Cest la première fois que 
vous abordez un classique 
français comme Corneille _ 

— U est. vrai qu’on joue peu 
Racine où Corneille: en Italie. En 
revanche, il y aurait' tout' un 
roman à écrire sur le théâtre ita- 
lien en France. Avant Corneille, 3 
y avait déjà eu, grâce à Marie de 
Médicis puis à Louis XIIL les 
Gelosi, avec Francesco et Isabelia 
Andreini, les FedcLu. Quel a pu 
être exactement l’effet de la lan- 
gue italienne sur le public fran- 
çais ? Et au dix-huitième siècle, 
avec Gherardi, et les Italiens du 
temps de Marivaux, dont, on voit 
qu’ils ont appris le français et le 
parlent de mieux en mieux; et 
Goldoni qui fuît Venise pour aller 
travailler et mourir en France. 

» Pour en venir à Corneille, à 
propos de Goldoni,. c’est pour dire 
que pour lui,- comme pour l'auteur 
de la Veuve rusée, et c'est clair 
dans la scène finale de F Illusion 
où le poète fait voir les comédiens 
en train de se partager les 
recettes, presque avec cynisme — 
l’argent lié au métier de comédien 
signifie pour celui-ci une recon- 
naissance bourgeoise. L’aristo- 
crate Carlo Gozzi verra avec rai- 
son en Goldoni un révolutionnaire 
pour avoir d’une certaine façon 
anobli L'homme de théâtre en vou- 
lant lui faire gagner sa vie de 
façon honorable, selon le concept 
de dignité humaine qui sera celui 
de la révolution bourgeoise. Non ' 
sans humour. Corneille nous 
assure que : « Le théâtre est un 
fief dont les rentes sont bonnes. » 

— Pourquoi avoir choisi de 
Corneille l’Illusion comique ou 
plutôt l’Illusion-? 


- Chaque créateur de théâtre 
possède une petite armoire porta- 
tive, de quelque deux cents 
volumes qui sont autant de projets 
pour lui Soyons humble *. on ne 
sort de cette armoire que quel- 
ques textes. J’ai monté, une dou- 
zaine de Shakespeare, mais j’ai 
laissé de côté bien des pièces 
essentielles de l’Anglais. 

Un chef-d’œuvre 
fuyant 

* Jusqu’ici, je n’ai guère 
abordé le grand théâtre classique 
français, pas même Molière, qùi 
pourtant vient pour moi tout de 
suite après Shakespeare, ét avant 
Goldoni. Je rêve de monter Béré- 
nice une fois, avant de mourir, 
pour sa profondeur déchirante qui 
en fait un sommet de l’art du 
théâtre. 

» La difficulté de bien traduire 
de tels textes est évidente, surtout 
si l’on se rappelle que cette dra- 
maturgie française est avant tout 
une dramaturgie de la parole, une 
dramaturgie dont la langue est 
devenue le noyau exclusif. Il 
existe pourtant quelques belles 
traductions, celle de Mongol etti 
pour Phèdre par exemple^ mais je 
□'aurais jamais mis en scène cette 
Phèdre italienne pour avoir trop le 
goût, hélas ! de cette belle langue 
française qui est, à cause d'une de 
mes grands-mères, l'une de mes 
langues maternelles. 

* Peut-être, pourtant, fàut-îl 
aussi traduire et -trahir pour se 
connaître soi-même ? Pourquoi 
l'Illusion de Corneille ? Joiivet 
qui l’avait montée en 1937, Jouvet 


dont je me considère un élève, de 
la même façon que de Copeau, 
m'avait souvent parlé de cette 
pièce avec un mélange d'enthou- 
siasme et de déception, comme 
d'une- pièce- 1 très' mystérieuse ' et 
hantée, et, dès cette époque, elle 
était devenue une de mes obses- 
sions. En 1976, un de mes assis- 
tants au Piccolo l’a montée dans 
la traduction de Vittorio Sereni, 
et c’est en suivant les répétitions 
que je me suis aperçu qu’il y avait 
dans cette pièce bien autre chose 
que ce « théâtre dans le théâtre » 
dont on m’avait tant parié. Après 
mon travail pour la Tempête. 
l’Illusion s’est emparée de moi 
avec force : il y a des moments où 
un texte exige d’être monté, de la 
même façon que les Six Comé- 
diens de Pirandello exigent un 
auteur, et c'est tout aussi théâtral 
et fantomatique. Et je me suis jeté 
à l’eau avec toute la peur, tout. le 
doute que suscite l’abîme. Avec 
' un courage désespéré aussi tant la 
pièce était pour moi une énigme, 
une sorte de blague immense. 
Quand on a aussi llmpression que 
les copains vont se frotter les 
mains pour me regarder faire 
cette Illusion, à la fois soulagés: et 
déçus. De toute façon, l'Illusion 
reste ouverte. C’est un chef- 
d'œuvre fuyant : c'est sans doute 
poux cela qu'elle n'a jamais eu 
tout le succès qu’elle mérite. 

- L'Illusion, c’est tout de 
même, d’abord, une célébra- 
tion du théâtre ... 

■ — Si l’on veut. L’Illusion est 
aussi niiusion comique, c’est-à- 
dire l’illusion de la comédie, du 
théâtre. La grotte d’Alcan dre est 
bien cet étang magique de la salle 
de spectacle, n y a bien â l'acte V 
un' véritable plaidoyer pour le 
-théâtre, mais d abord ce plaidoyer 
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1 


«L’ILLUSION» AU THÉÂTRE DE L’EUROP. 

y 


des labyrinthes italiens 


tours <f eux-mêmes. Hs tentent dé faire intervenir 
l'illusion théâtrale sur les mensonges de la vie 
pour saisir leur vérité... 

C'est ce thème qui a séduit Luca Ronconi, et 
aussi la construction en tiroirs de ta pièce, succes- 
sion de séquences qui s'emboîtent, dont chacune 
cerne un fragment, un éclat possible de l'insaisis- 
sable vérité... La pièce se passe à Venise, ville- 
mirage, et y a été créée, clôturant la 32* Biennale 
du théâtre, que dirige Franco Ûuadri. Le spectacle 
s'est donné au Màiibran, qui est tout couturé, 
vieilli, avec un plafond décoré de fresques noircies, 
des loges è colonnettes, un mur de-scène lépreux. 
La scène était, pour le spectacle, recouverte d'un 
beau plancher de marqueteries brunes en avancée, 
et qui recouvrait une partie des fauteuils d'orches- 
tre. 

L'espace est partagé par de hauts murs clairs 
et lisses, qui se rejoignent ou s'en vont en cou- 
lisses, qui pivotent et présentent une face creusée 
d'ouvertures-balcons ou- loges de “théâtre. 
L'espace est en perpétuelle métamorphose. De 
gigantesques métiers à tisser de bois ciré, sur les- 
quels apparaissent des toiles de décor à demi rou- 
lées, se disposent pour délimiter des aires de jeu. 
Des praticables glissent — vaisseaux abordant au 
port, carrioles, estrades des comédiens fonçant 
sur les acteurs qui jouent le public... 

Impossible de ne pas penser à Orlando furioso, 
spectacle-légende de Luca Ronconi, c'était en 
19 7 T, aux Halles Baftard. Les chevaliers empana- 
chés de Charlemagne, juchés sur des montures 


d'acier fixées sur des planches à roues, cavalca- 
daient au milieu des spectateurs debout, ou bien 
chevauchaient un hippogriffe attaché è une grue et 
survolaient la foule. 

II ne s'agit pas d'une autodtatîon en clin d’œil. 
Le poème de l'Arioste demeure chez Ronconi un 
point de repère. C'est la même construction en 
tiroirs, en séquences qui s'emboîtent, mais ici, au 
Reu de les désarticuler, de les disperser, de les 
présenter simultanément, d’y mêler physiquement 
le public, Ronconi les montre dans leur enchaîne- 
ment, offertes au regard comme dans un miroir 
infidèle. Nous y voyons notre reflet sous la forme 
des acteurs qui jouent les spectateurs du specta- 
cle que leurs donnent les comédiens de la pièce, 
lui-même reflet transformé des mensonges que les 
personnages ont été amenés à vivre... Folies baro- 
ques ! 

Un labyrinthe se fait et se défait sous nos yeux, 
prolongement immatériel, comme un souvenir de 
celui où, à la fin d 'Orlando furioso, sa perdaient (es 
acteurs, et derrière eux les spectateurs, en même 
temps que J' esprit d' Orlando sombrait dans les 
méandres de la folie, et que disparaissaient ses 
chimères. 

Pour Luca Ronconi, l'espace théâtral est la pro- 
jection d'un espace mental sans frontières, où la 
pensée trace des chemins qui ne sont jamais 
linéaires. Les enchevêtrements en spirale infinie de 
l'art baroque s'adaptent è sa logique perverse, à 
sa manière cf éclairer les rebords du grand gouffre 
insondable. La mise en scène trace une géométrie 
aux lignes nettes qui détermine les zones d'ombre 


du labyrinthe. Elle souligne les charnières de l'écri- 
ture, les moments où les intrigues s'emboîtent, où 
les identités basculent, où les langages se déca- 
lent, et le jeu se tend jusqu’à crever l'écran du 
« normal ». 

Le ton général est l' ironie et l’exagération, en 
plus nafi que pour Orlando furioso, grand classique 
des théâtres de marionnettes siciliennes et dont 
les acteurs de Ronconi avaient adopté le style sac- 
cadé, grandiloquent. Ici, le jeu n'est pas stylisé, il 
est simplement poussé, amplifié pour traduire 
('outrance des situations. Ce n'est plus de folie 
qu'il s'agit, mais d 'illusion, de masques- On passe 
sans transition du comique direct à la cruauté. Le 
rire déchire le désarroi, la tristesse gèle le rire. Les 
voix s'éraillent, les yeux se ternissent, la fougue 
vitale se transforme en fuite sous ('effet d'une 
angoisse soudaine. La présence de la mort invisi- 
ble pèse, image finale des comédiens sans visage, 
mannequins anonymes dans leurs oripeaux de 
théâtre, masse rassemblée, entassée sur le prati- 
cablè immobile - au centre- du plancher de bois 
lourd, image arrêtée qui va disparaître. 

Illusion. L'histoire se passe à Venise - est-ce 
que Venise existe? Le spectacle est splendide, 
beau comme cette ville inquiétante qui se laisse 
piétiner le jour, ville- vampire qui emplit la nuit de 
sa respiration silencieuse, labyrinthe noir de ponts, 
de canaux d'ombres trompeuses, hors du temps. 
Théâtre italien. 

COLETTE GODARD. 
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est double. Lorsque Corneille dit 

? ue le théâtre « est aujourd’hui 
amour de tous les bans esprits, . 
L'entretien de Paris, _ lë souhait^ 
des provinces^ ’ 'les ~ délices, aji-t. 
peuple el le plaisir des 
grands... ». il fait un plaidoyer de . 
circonstance en pensant à tout, et 
même à la décentralisation: Mais 
le vrai plaidoyer pour le théâtre 
va plus loin. T] s’agit des acteurs : 

• Leurs vers font leurs' combats, 
leur mort suit leurs parafes. St 
sans prendre Intérêt ou pas un de 
leurs rôles:.. » Là, nous nous trou- 
vons face à une conscience tonte 
moderne du théâtre et an moins . 
déjà au niveau de Diderot, dans 
le Paradoxe du comédien, avec 
cette certitude que la fiction se 
situe très au-delà delà réalité. En 
même temps. Corneille rejoint 
Shakespeare même si la Tempête 
est davantage un drame cosmi- 
que, même si chez l’Anglais, c’est 
Prospéra, le magicien hri-mSme, 
qui fait le tour de la connaissance, 
au lieu de le faire faire par autrui - 
comme Alcandre. L’Illusion a ses 
bornes; ses frontière s , sans être 
pour autant plus «petite » que la . 
Tempête. D'ailleurs elle la ■ 
dépasse par la profondeur dés sen- 
ti m en LS, qui, malgré l'ampleur des 
questions soulevées, restent assez 
primitifs chez Shakespeare. 

» Mais Corneille après 1660, à 
la réflexion, a changé le titre de sa 
pièce, en supprimant l’adjectif de 
l’édition de 1637. Et par ce 
changement-là, il a tout à fait rai- 
son (il a tort par exemple de vou- 
loir alors supprimer . cette scène 
superbe où Rosine, d'amour fîam- 
-boyante, folle comme une héroïne 


strindbergiénne, vient crier sa 
passion inouïe : « Dieux ! Jusque 
où l'amour ne me fait point des- 
cendre? » 


La loi 

de l'éphémère 

» C'est la suite de Fhistoire 
du théâtre qui nous dit qu’il a 
tort, ce n’est pas mol Mais en 
1660, il a trouvé sa scène trop har- 
die. Cela, ‘c’est son histoire. C’est 
. d’ailleurs très émouvant chez lui, 
ce mélange de tendresse et de 
peur à F égard de cette pièce dont 
il a su qu’elle était extraordinaire : 
. « Il faut que ce poème ait quel- 
que mérite puisqu’il a surmonté 
l'injure du temps. » B dent se rap- 
peler alors le temps où il était un 
génie fou, un autre Kleist, un 
autre BQchner. » Mais qu est-ce 
que j'ai donc écrit là ! » 

» Pour le titre. Corneille a eu 
raison de le changer et de rame- 
ner l’Illusion comique à l'Illusion 
tout court. Sa pièce esLbien autre 
chose que cette Commedia . ne/ la 
. commedia écrite par Andreinï et 
que Ronconi vient de monter à 
Venise, une comédie à quatre 
degrés, éblouissante de virtuosité 
et de complication baroque. Des 
pièces de ce genre, il y en avait 
déjà eu plusieurs avant Corneille,.. 

» L'Illusion de Corneille est 
d’abord et surtout une extraordi- 
naire pièce d’amour. 11 n’y a 
même que de l’amour dans cette 
pièce-là, une chaîne d'amours 
impossibles : Adraste, qui aime. 


Ader^ Picard Tajan 

COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS 
1 2, RUE FAVÀRT, 75002 PARIS - 261 .80.07 

Télégraphe ; Aderptcar-Pans - Télex . 212563 F ADERPIC 

A MONACO --SPORT1NG D’HIVER 
Dimanche 11 novembre, à 14 h 30 

OBJETS D’ART 

ET DE TRÈS BEL AMEOBLEMENT 
TABLEAUX- ORFÈVRERIE 
* ,9 HAUTE EPOQBE 

Collections prince et princesse WOLKONSKY, 
duc de MAILLÉ, l> L.. et Succession d* un grand amateur 

Expositions: vendredi 9 novembre, de 11 h è 13 h et de 16 h à IB l h. 

er «mSTo novembre, de 11 h à 13 h, de 16 h à 18 h et de 21 h i 23 h. 

(Cmtatogoe sur demande : 150 F) 


Isabelle, qui aime Clindor qui 
aime tantôt Lyse, tantôt Isa- 
belle... Et ce père qui cherche son 
IBs après l'avoir chassé et qui ne 
le retrouvera' peut^êtri^ jamais, car 
sans doute un père qui a son' fils 
comédien ne le retrouve plus, du 
moins avec le réel de son passé, de 
ses sentiments, de sa famille. Pri- 
damant va courir à Marseille, et 
son fils et ses frères comédiens 
seront déjà à Grenoble. Et peut- 
être au V e acte, lorsque dans la 
tragédie jouée, un certain Eraste 
tue Clindor, cet Eraste n’est-il pas 
le double vengeur. d’Adraste. que 
Clindor a tué au III» acte : l’irrup- 
tion du fatum ? 

» Au-delà de toutes ces his- 
toires de .magie, d’identification, 
etc.. l’Illusion est la tragédie de 
l’amour comme incertitude abso- 
lue, oiL le théâtre n’est pris que 
comme métaphore. Les rôles se 
reflètent et s’enchaînent à la fois, 
où est 1e vrai 1 où est le faux ?. 
Seule triomphe la loi de l'éphé- 
mère qui règle 1e temps; * 

- L’Illusion, selon Cor- 
neille est un étrange monstre 
(1639). un « caprice <► 
( 1660 ). Est^ce vrai selon 
vous? 

— La profondeur de l’Illusion 
se lit aussi dans ses structures : 
d'une part le magicien, de l’autre 
le spectateur et tout le langage 
dont le premier enveloppe le 
second. D’un acte à l’antre, de la 
farce à la tragédie, la disconti- 
nuité n’est qu’apparente (ici 
encore l’illusion) . Corneille le 
laisse entendre lui-même dana 
l’examen de sa pièce : « Clindor 
et Isabelle étant devenus comé- 
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diens sans qu’on le sache, y repré- 
sentent [ dans la tragédie du V e 
acte ] une histoire qui a du rap- 
port avec la leur et Semble en être 
’la tulie/ÿ II est clair qué Cor^ 
n eille joué 'de ce décalage. 

» Sur la scène de POdéon, qua- 
torze personnages sont interprétés 
par sept comédiens. Gérard 
Desarthe est à la fois Alcandre et 
Matamore, et cela, ce n’est pas 
une trouvaille, c'est inscrit dans le 
texte - ou plutôt, c'est le texte 
qui le demande. 

» Qui sont au juste les person- 
nages ? Si Alcandre est le créa- 
teur, le poète dont le nom et 
l’image, venus de la pastorale, 
sont ici pour apaiser l’angoisse 
dans des temps riches en violence 
et en incertitude, le cas de Mata- 
more, lui, est beaucoup plus com- 
plexe. U est l’acteur, absolu, à la 
recherche d'un texte, d'une 
action. Il est la solitude de 
l’acteur qui joue pour lui-même ; 
U n’est pas seulement comique, il 
est aussi la folie, Hvresse du théâ- 
tre, on être à travers lequel les 
mots se déchaînent en liberté. U y 
a même un aspect .politique du. - 
personnage dont nous avons perdu 
le sens, mais qui a existé. - celui 
du soldat espagnol. - alors ter- 
reur de l'Europe, comme ont pu 
l'être les SS et qui est ici dévalué 
par un ricanement qui est celui de 
l'exorciste. 

» Un certain théâtre corné- 
lien : à venir, celui du héros, est 
aussi en germe en lui, et le frisson 
vient de penser qu'il suffit au fond 
de peu de chose pour distinguer la 
lâcheté de l'héroïsme. Un simple 
geste suffit. Matamore est le 
héros sans geste et sans action. Il ' 
est aussi poète quand il invente les 
monstres et les nuits. Quand il 
dit : « De deux, mille ans et plus. 

! je ne tremblais si fort ... », il 
prend soudain une grandeur 
émouvante. Le comédien en lui se 
souvient. Deux mille' ans, c’est ce 
. qui le sépare des soldats fanfarons 
d'Aristophane ou des Latins, et ' 
qui continuent de parler à travers ' 
lui. 

» On ne dira jamais assez toute 
la richesse de ce personnage. Ses 
rapports avec Clindor sont propre- 
ment merveilleux. Clindor est une 
sorte d*- être de fuite ». L'être le 
plus fuyant du monde, avec des 
incertitudes, des manques, une 
plasticité presque ignoble de 
l'âme qui le conduiraient à sa 
perte s’il ne devenait pas acteur. 
Alors il trouvera face à la mort, - 
même fictive, — un courage qu’il 
n'a pas eu dans son existence 
antérieure. Clindor est un carac- 
tère naturel porté comme fatale- 
ment sur le chemin du théâtre et 


que le théâtre fera devenir un Etre 
humain. Mais d'abord il est 
l’élève et le complice, en même 
temps que le serviteur d’un capi- 
taine espagnol, la voix qui donne 
la ; réplique à l’acteur idéal qu’est 
Matamore et dont il apprend le 
métier. De son côté. Matamore ne 
peut exister sans Clindor, son 
interlocuteur et son public. 
Quand Clindor a acquis son auto- 
nomie, Matamore qui a peu à peu 
appris à s’effacer, se retire tout à 
fait. A l'Odéon, l’acteur se décou- 
vre et se démasque devant le 
public. 


Dire adieu 
à son passé 

• Le théâtre est la. plus belle 
tentation offerte à la mobilité de 
l’àmc : tel est le secret de Clindor, 
et son sens. Devenir un être flot- 
tant, c'est bien là le drame du 
comédien. Comment faire coexis- 
ter en lui tous ces personnages 
qu’il peut être et la différence 
essentielle qui le constitue ? 

. » Mobilité vertigineuse et dan- 
gereuse, comme l’avaient compris 
certains Pères de l’Eglise et 
comme le comprendront les jansé- 
nistes ou Bossuet. Les comédiens 
sont dangereux, qui pratiquent 
avec les fantômes et les monstres. 
Le jeu de l'étre et de paraître ne 
finit-il pas par se résoudre pour 
eux dans le seul paraître ? Mais 
on ne savait pas, comme Corneille 
l'a su, sans doute, que l’essentiel 
est de ne pas être pris, an fond, de 
garder malgré tout la liberté 
d'être soi-même, de se reconnaî- 
tre. Clindor, finalement, sait choi- 
sir. 

— Peut-on dire de Corneille 
ce que Jan Kott dit dé Shakes- 
peare, qu’il est notre • contem- 
porain » ? 

- On rencontre dans l’Illusion 
des sentiments profonds de L'épo- 
que de Corneille, que la vie est un 
songe, par exemple, selon le mol 
de CaJderon de la Barca. Mais 
aussi une inquiétude propre à 
Corneille, qui pourrait se traduire 
par un « Et après ? ». * Je vole 
vers Paris * (rejoindre mon fils), 
s'exclame à la fin Pri damant 
converti au théâtre. Mais encore 
une fois, retrou rera-t-il jamais 
Clindor? L’imaginaire peut ren- 
contre le réel, mais le réel est 
aussi un acteur. A la dernière 
scène, je montre Pridamant, assis 
Tace au. public, sur ce no man's 
land de l’avant-scène, presque 
confondu avec les spectateurs. 11 
se retourne soudain, ét. c’est pour 
voir les acteurs saluer. li va alors 
embrasser Clindor. et là, c’est le 
père qui retrouve son fils, mais 


aussitôt après, il salue avec les 
autres acteurs, puis le père sort 
côté cour et le fils côté jardin. 
Suprême raffinement de l'illusion 
au moment du congé pris d'avec 
le public. 

» Il y a aussi dans cette Illu- 
sion la profondeur d'une drama- 
turgie en train de s'inventer, par 
exemple à travers le personnage 
de Lyse, certaines des obsessions 
â venir de Corneille : la punition, 
le conflit du devoir et du vouloir, 
l’ivresse de l’appropriation déses- 
pérée du type : « C’est moi qui te 
possède au moment où je te donne 
à l’autre. * 

» Mais l’Illusion, c’est surtout, 
sans que Corneille s’en soit peut- 
être tout à fait rendu compte, une 
façon de dire adieu à son passé, à 
un certain théâtre, à une certaine 
culture : le tragique qu'il va choi- 
sir n'est qu'une façon fulgurante 
de vouloir voir clair au-delà des 
contradictions et des incertitudes 
de l’homme. Bientôt, avec lui et 
après lui, le théâLre français se 
souciera surtout de donner à tout 
des frontières claires, et ce sera 
sans doute aux dépens d’une cer- 
taine liberté, dont témoigne V Illu- 
sion, qui n’est peut-être pas une 
pièce êlisflbéthaine mais qui se 
situe à cette température. 

» 11 y a dans cette pièce, outre 
un certain Shakespeare, déjà un 
certain. Marivaux - à certains' 
moments, la tentation de jouer 
Marivaux est forte dans / 'Illu- 
sion- un certain Pirandello, un 
certain Sirindberg, et même le 
théâtre du reflet de Genei. 

» Je me suis borné à être atten- 
tif à un texte dont les silences, les 
accents et jusqu'à la ponctuation 
concourent à donner l'impression 
d’une partition musicale. Cor- 
neille est là qui nous surveille : on 
ne peut rien changer à son texte, 
rien oublier de luL J’ai rencontré 
un homme dans l'Illusion. Je me 
suis contenté d’essayer de com- 
prendre et de transmettre. Il reste 
encore beaucoup d'autres points à 
mettre en lumière dans cette 
œuvre. Un metteur en scène n'est - 
après tout qu'un comédien qui 
s’est détaché à un moment du 
groupe pour aider ses camarades. 

• Bien interpréter Mozart. - 
c'est une chose. Ecrire Don Gio- 
vanni en est une autre. 

» Quant à Corneille, il aurait' 
pu s’arrêter d’écrire, se suicider 
après l’Illusion. Nous n'aurions 
de lui que cet étrange chef- 
d'œuvre d'un certain jeune poète, 
Pierre Corneille, qui serait mort 
fou. en Su isse par exemple. » 

Propos recueillis par 

BERNARD RAFF ALU. 
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Un forum 

sur ks monuments 

historiques 

Un monument historique ne 
peut pins vivre dans son splen- ' 
dide isolement. ■ // affirme un 
rôle indispensable dans la for- 
mation des jeunes au travers de 
chantiers-écoles, par ta relance 
des matériaux traditionnels ou 
dans la contribution des sec- ' 
leurs de métiers aux chantiers 
de restauration. Il ne doit pas' 
être enfermé dans une approche 
frileuse, mais considéré comme 
une pari entière du développe- 
ment régional ». déclarait 
notamment M"* Françoise 
Sabatier, directrice de la Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques et des . sites, an forum 
organisé prés de Perpignan par 
les Monuments historiques et 
l’Office culturel du t ""gvHop- 
Roussillon, région-pilote où 
seront expérimentées des actions 
concertées. 

Si l’on ne veut pas rester dans 
le seul régime de sauvegarde, il 
faut bien accepter de glisser vers 
une dynamique commerciale, 
même si la rentabilité est diffi- 
cile & atteindre. Le monument 
historique n’a. pas été conçu 
pour des usages contemporains, 
pour être, par exemple, un cen- 
tre de tourisme dans une' 
abbaye, une HLM, dam an 
hôtel du dix-huitième siècle, ou 
un fast-faod dam la Loge, cccnr 
de l’âme catalane à Perpignan. 

» Des pierres tombées dans le 
sandwich, s’exclama- M. Pierre 
Pontich, un des plus passionnés 
défenseurs du patrimoine cata- 
lan. Faut-U ainsi traverser l'his- 
toire ? *■' 

Dans l'ensemble, les partici- 
pants du forum, sachant que les 
crédits d'Etat ou autres ne peu- 
vent pas parer à tout, ont admis 
qu'un monument historique 
- doit se gagner la. vie » entre le 
bruyant last-food et. le musée 
silencieux, il faut sam doute réa- 
nimer on réutiliser ce patri- 
moine bâti, mais créer des opé- 
rations en raison des exigences 
du public Mais mieux vaut une 
occupation qui .respecte un cer- 
tain nombre :de données qu'un 
abandon stérile. . Des occupa- 
tions insolites ont sauvé de nom- 
breux édifices, tels le Palais des 
papes d'Avignon, longtemps pri-, 
son, les arènes de Nîmes trans- 
formées en castrum ou la char- 
treuse de Villeneuve - lès - 
Avignon en quartier d’habita- 
tion. Aujourd'hui, ■ la chapelle 
gothique du lycée Saim-Cenün 
à Toulouse est sauvée eu deve- 
nant gymnase, comme un hôtel 
particulier & Beauccire passé 
aux HLM, au le centre d’accueil 
socio-culturel au sein de l’hôpi- 
tal militaire de Vülefrancne- 
de-Conflent dam ks Pyrénées- 
Orientales. 

ROGER BÉCRJAUX. 


Beethoven avant d’attaquer le 
rockn’rolL 

- A présent, Jesse Garon a 
autour de lui une petite forma- 
tion- composée de deux guitares, 
une basse, un saxophone et une 
batterie et -il « tourne » ks fins 
de semaine dam les salles de 
fïte et les dîsco-mobiles. Sa sin- 
cérité- et k plaisir qu'il commu- 
nique sur scène sont ses garan- 
tics d’avenir. 

- CLAUDE FLEOUTER 


Mémoires 


Jesse Garon 
le rocker 
qui monte 

Depuis quelques semaines, 
une nouvelle voix est apparue 
sur les ondes, celle de Jesse 
Garon, qui était l'invité de 
Gérard Depardieu et de Michel 
Denizot pour la première tran- 
che horaire de Canal Plus, 
dimanche 4 novembre. 

Au premier coup d’oeil, Jesse 
Garon apparaît, comme un 
retour nostalgique au rock n’roll 
des années 50 et 60. Tout y est : 
la voix voisine, par certaines 
vibrations, de celle d’ El vis Pres- 
ley, la simplicité dans l'écriture, 
le « look » enfin, jusqu'aux che- 
veux coiffés un peu comme ceux 
de Gene Vincent. 

Jesse Garon bénéficie d’une 
vague rétro. Pourtant ce natif de 
La Rochelle qui a découvert k 
boogie-woogie à quatorze ans 
avec Jimmy Janccy, et le rock 
n'roD à quinze ans avec les vieux 
litres d’Elvis Presley composés 
par Arthur « Big Boy » Cruduf 
(• Je menais le pick-up. J'écou- 
tais, j’enlevais, je remettais, 
j’apprenais et je faisais mon 
cinéma dans ma chambre •). 
n'est pas du tout un imitateur. 11 
porte en lui la vérité du coup de 
cœur pour une musique chantée 


avant lui eu France par Johnny 
Hallyday et Eddy Mitchell. U 
chante superbement des textes 
daim mais non débiles, il danse 
avec humour et renouvelle avec 
luminosité une tradition que l'on 
croyait figée. 

Jesse Garon chante k -rock 
qu’il aime. Avant k sortie en 
octobre dernier chez Polydor de 
son premier ajbum (Jesse 
Garon et l’Age d’or) il a fait des 
« galères *, comme on dit. El a 
chanté dans les camps améri- 
cains d'Allemagne fédérale, il 
s'est produit dans des beuglants 
de La Rochelle et sa banlieue en 


Auteur-compositeur (Clopin- 
Clopant), imprésario. (Jacques 
Pills, Edith Piaf), Bruno Coqua- 
trix fut d'abord l’animateur de 
l’Olympia, dont Phistoire, dans 
■ les années 50, 60 et 70, se 
confondit avec l’histoire de la 
chanson française. Bruno 
Coqnatrix a disparu il y a cinq 
ans. Paulette Coqnatrix, sa 
femme, à repris, avec Patricia 
Coqnatrix et Jean-Michel Boris, 
la barre du music-balf confronté 
aujourd’hui à la vogue des 
grandes salles. 

Dans un livre sensible, au ton 
vif, amusé, souriant, Paulette 
Coqnatrix raconte les « coulisse» 
de sa mémoire », l’aventure d'un 
.homme du show-business pas- 
sionné de spectacle, toujours à 
l’écoute des musiques, des chan- 
sons et des modes, grand décou- 
vreur de stars, faisant d’un 
ancien cinéma le music-hall le 
plus prestigieux du monde. 

- - Rien de tout ce qui se passa 
dam la musique populaire pen- 
dant. trente ans n'échappa à 
. l’Olympia de Brnno Coquatrix. 
Gilbert Bécaud et Jacques Brel 
y firent leurs débuts. Edith Piaf 
y chanta de sa voix folle de dou- 
leur et de gaieté, Johnny Hally- 
day commença dans cette salle 
son épopée, les Beatles apparu- . 
rent flanqués de Sylvie Vartan 
et de Triai Lopez. Bob Dylan, 
les Rolling Stones, les Who, 
Liza MinelLi et tout ce qui a 
compté dans le gotha des 
variétés et du rock sont passés 
par la salle du boukvani des 
Capucines. 

La Coulisses de ma mémoire 
■ - ne angt- pas seulement en images 
là chanson - de- geste -d’un entre- 
preneur de spectacles. Il décrit 
les .vibrations d’un homme qui 
n’était pas dupe d’un show- 
business misant trop souvent sur 
les apparences. 

C. F. 

■k Les Coulisses de ma 
mémoire, un livre de Paulette 
Coquatrix, 208 pages. Grasset. 

La première pièce 
de Nina Companeez 

- Nina Companeez, qui a écrit 
des scénarios de cinéma, comme 
celui de Benjamin pour Michel 
Deville,- puis a écrit et dirigé 
plusieurs séries télévisées, 
comme ta Dames de la côte. 
devient aujourd’hui fauteur et 
k meneur en scène d’une pièce 
de théâtre, le Sablier. 

Plutôt qu'une pièce, c’est trois 
levers de rideau, mais très longs. 
Et plutôt que des « actions », ce 
sont des . variations dialogoées 
sur les thèmes de l'amour, du 
mariage, de l'amitié. Variations 
faites surtout de phrases 
d’auteur, de formules psycholo- 
giques senties. Le traitement de 
chaque scène est tris cinémato- 
graphique, avec une forte 
charge sentimentale dans les 
silences. 

Les acteurs, parmi lesquels 
Francis H aster, Martine Che- 
vallier, Patrice Alexandre, sont 
obligés de dire k texte â bride 
abattue s’ils veulent que la pièce 
ne- se termine pas & 3 heures du 
marin, et, d’autre part, ils ne 
sont pas trop & leur use, car 
cette œuvre manque de 
construction, <f enchaînement, et 
d’une «raie-raison d'être qui 
ferait tenir deboui le projet. Le 
talent des comédiens apparaît 
néanmoins. 

Le Sablier, décourage le 
compte rendu. Les trais pié- 
cettes sont situées dans des épo- 
ques différentes, et Q semble 

qu'ainsi l’intention était de pré- 
parer des tôles amusants et 
variés pour des acteurs sympa- 
thiques, entre autres pour 
Francis Hnster qui, depuis qu’il 
a quitté le Français, gâche un 
. peu sa vie. Mais cette tentative 
confirme qu’D existe un abîme 
entre le dialogue de cinéma et' 
celui du théâtre. Le cinéma et la 
télé visent à mettre des paroles, 
scène par scène, à des fantômes, 
en y -mettant le paquet », alors 
que Fauteur de-théâtre s’engage 
dans un projet d’ensemble, plus 
proche du. domaine de l'esprit, 
phûiëflâcbi'et plus libre. 

' MICHEL COURNOT. 


commençant par jouer au piano -k Théâtre An toi ne. 20 h 30- 


SELECTION 


CINÉMA 

«Les yeux 
la bouche » 
de Marco Beüocchio 

Retour chez Bcllocchio du comé- 
dien Lou Castel (les Poings dans 
la pocha). .1965-1982 : lenteur, 
la quarantaine . passée, fait ses 
comptes, tire un trait. Voici venu le 
temps de la réconciliation. . 

Films sur le jazz 

Signés par Frank CaasentL, trois 
documents très sensibles et musica- 
lement forts : émouvante Lettre à 
Michel Petrucdani, énigmatique et 
rassurant portrait du mage free 
Mystery Mister Ra. Quant à Je suis 
jazz~. c’est la vie, Arcliie Shepp s’y 
révèle extraordinairement cabot, 
comédien et musicien jusqu’au 
bout des doigte (Studio Bertrand à 
Paris). 

ET AUSSI : Amadeus , de Miios 
Forman (un grand spectacle baro- 
que). U Amour par terre, de Jacques 
Rivette fia maison enchantée). 
Greystoke, de Hugb Hudson 
(l’émouvant Tarzan). Broadway 
Dann-y Rose, de Woody Allen (la 
vie d artiste). 

THÉÂTRE 

< Ednom » , 
par l'International 
Visual Theater 

La joie du langage gestuel. En 
échange de bons et mauvais pro- 


cédés, mais en riant, des acteurs 
sourds font La leçon aux spectateurs 
entendante (Tour du château à 
Vracennes). 

ET AUSSI - Kean à la Porte St- 
Martin (le génie de lTustrioniame). 
L’Ouest le vrai à l’Athénée (les 
frère» ennemis de Sam Shepard). 
La Surprise de V amour au Théâtre 
de la Texopêre, à la Cartoucherie 
(Marivaux était en blanc). La 
Danse de mort h l’Atelier (Michel 
Bouquet). 


MUSIQUE 

Le Forum 
des percussions 

Au Centre Georges-Pompidou 
débutera le l4 novemhre un grand 
festival des percussions du monde, 
qui aura heu dans un théâtre 
constr u it sur k forum. Des ateliers, 
des concerts, à des heures variées, 
pendant huit semaines. Au pro- 
gramme : Varèse, Cage, Messi&en, 
xeuakis. Boulez, KsgeL, Donatoni, 
Steve Reich, des musiciens de. jazz, 
un gamelan halinais, des percus- 
sions d’Afrique, du -Japon, d’Inde, 
d’Iran, etc. (du 14 novembre au 
8 janvier, -tous les jours sauf le 
mardi). 

Deux grands chefs à Paris, ces 
temps-ci ; le Tchèque Vaclav Neu- 
mann qui- dirigera Dvorak et la. 
l n ' Symphonie de Mailler, à 
l’Orchestre national (Champs- 
Elysées, Le 13), et le Hollandais 
Bernard Haitink dans Debussy, 
Bizet et Franck, avec l’Orchestre de 
Paris (PleyeL, les 14, 15 et 16), et 


aussi un grand soliste, trop modeste 
et trop rare & Paris, le violoniste 
Arthur Grumiaux, dans des œuvres 
de Lekeu, Mozart et Fauré (Radio- 
France, le 12). 

Tandis que le palais Garnier 
reprend le Chevalier à la rose, de 
Strauss avec Elisabeth SflderstrOm 
(à partir du 12), l’œuvre théâtrale 
d’Hoffmannstahl sera à l’affiche 
du Théâtre de la Ville (à partir du 
15), belle occasion de comparer et 
de méditer sur les rapporte du 
théâtre et de l’opéra. An TM P /Châ- 
telet, la fïlle de Madame Angot, de 
Lecocq, fait son entrée, toujours 
aussi explosive (trente-huit repré- 
sentations du- 14 novembre au 
2 février). 

ET AUSSI : M.-J. Pirès avec 
l’Orchestre Pasdeloup (Champs- 
Elysées, le 11, k 18 h 30) ; J. Nor- 
man (Champs-Elysées, le 12) ; 
M. Caballe avec l’Orchestre 
Colonne, dir. D.-R. Davies (PleyeL 
le 12) ; Ensemble intercontempo- 
rain, dir. P. EotvOa : œuvres de 
Boucourechliev, Lachenmann, 
Janacek, Ives (Th. du Rond-Point, 
le 12. 

JAZZ 

Un drame musical 
instantané 

Un drame musical instantané 
(trio Biigé-Vitet-Goigé) présente 
■ -La bourse ex la vie ■, une fiction 
musicale en cinq parties, musique 
narrative pour orchestre, bande 
magnétique, synthétiseur numéri- 
que, trompette et guitare électri- 
que. Un drame musical instantané 
sera accompagné par l'ensemble 


instrumental du Nouvel Orchestre 
philharmonique dirigé par Yves 
Pria. Au même programme seront 
interprétées des œuvres de François 
Vercken, Renault François et 
Charles Ives. La démarche du trio 
Birgé-Vitet-Gorgé se poursuit, 
imperturbable et originale 
(10 novembre â 17 h 30 au stu- 
dio 104 de la Maison de Radio- 
France. Entrée libre). 


EXPOSITIONS 

Watteau 
au Grand Palais 

Un ensemble extraordinaire 
d'œuvres sur papier, dessins ou 
oniguin** introduit â un très com- 
plet parcours à travers l'oeuvre du 
peintre de rEmbarquemenr pour 
Çythère. L’Embarauement, qui est 
un des quatre chefs-d’œuvre, point 
d’orgue et point final de cette expo- 
sition qui, curieusement, semble ne 
pas encore attirer autant de monde 
que le Douanier Rousseau, l’autre 
grand hôte du Grand Palais. 

ET AUSSI : Kandinsky, au Cen- 
tre Pompidou ; « Symboles et Réa- 
lités • (la peinture allemande 
1848-1905), au Petit Palais; Des- 
sins français du dix-septième siècle, 
au Louvre; «Diderot et l’art de 
Boucher à David », à l'hôtel de la 
Monnaie ; Lucien Clergue, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris ; l'Affiche d'opéra, au musée 
de la SEITA ; Degas, au centre 
culturel du Marais. 


EXPOSITION 


RUFIN 0 TAMAYO 

pémures - mixogmptms - Sttiographies 
6 novembre - 8 décembre 1 984- 

CBRKS CULTUREL DU VEXN9E 

28. bd Raspail. 75007 PARIS 


GALERIE JEANNE CASTEL 
Marie-José LEFORT 

FAUTRIER 

Sculptures, peintures, dessins 
jusqu'au 21 décembre 
3, nie du Cirque, 75008 Paris 
359-7 1-24— 


. GALERIE DEBRET 

28, n» U Boétie (84- 50*46-65 


IfS MARIES DE L'ABSTRACTION W BRÉSILIEN 


.JUSQU'AU AU 20 NOVEMBRE , 


-GALERIE ALBERT LOEB- 

12, rue des Beaux-Arts, 75006 PARIS 

CAMACHO 


-Jusqu’au 24 novembre - 


BBUOTHÈQUE NATIONALE, 58, n»da Riche&eu (2-1 261-82-83 — | 

TAROT, JEU ET MAGIE 

mbTous les jours, de 12 h à 18 h - du 17 octobre au 6 janvier J 


à la reine margot 


7, Quai de Conti - 75U06 Paris - TeL : 33 ( 1 ) 326.62,50 

TRÉSORS DE CHYPRE 

6000amd 3 Art 


7 novembre - 1* décembre 



THEATRE SAINT GEORGES 


MARIA PACOME 


ODETTE LAURE 


ON{M'APP£U b 

f ht Ê £ f£de jMaria mCOMËi 

^ „ „„ i — i nnnnrflii 


Mise en scène : Jean-Luc MOREAU 


Location : 878.63.47 et agences 


MARIA PACOME POSSÈDE UN TON PART1CUUER, LÉGER, TOURBUANNANTj 
IFANTASTIQUE ODETTE LAURE François CHALAB IFRANCÉ-SOffl). 

DEUX NTBTOÉTTS EXCEPTIONNELLES Aildfé LAFARGUE (PARSBIUBÉHÉ} 

LE FRANC RUE DU THÉÂTRE Pierre MARCABRU tU FIGARO) 


Galerie COARD 


12. me Jacqoes-Callot, 75006 Paris - 326-99-73 

Pierre LE SIEUR 


œuvres récentes 
Jusqi’t* 24 décembre 


‘MUSÉE DE L’ORANGERIE' 

TERRASSE DES TUILERIES 

LE PROJET UAMÉNÀGEMENT 
DU GRAND LOUVRE 

TOUS LES JOURS SAUF MARDI DE 9 H 45 A 17 H 15 

MMHMMENTRtE UBREMHMMMMMM 


I.IM PKI SS I O \ \ I S VI hi DE 

LAUVRAY 

1870-1950 

Galerie de la PRÉSIDENCE 

VU. faubourg Saint-Honoré. 7 5008 PARIS - 265-49-60 

Ju^qu'ju 24 noiémhre 


MAISON DU DANEMAIW, 142, Champ*&yrte»-M°Étole 

LIGNE D'AZUR 

RELIEFS ET SCULPTURES DE 

KmSTEN LOCKENWITZ 


Tous les jours de 13 h â 19 h. Dim. et fêtes de 15 h à 19 h. 
Du 24 OCTOBRE an 28 NOVEMBRE - Entrée libre 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE 
D'ACTION ARTISTIQUE (A.F.A.A.) 

présente; 


A PARIS 


AU GRAND PALAIS : 

en rollaboratioaavàc la Réunion des Musées Nationaux 
- ZHONGSHÀN : TOMBES DES ROIS OUBLIÉS 


10 NOVEMBRE 1984-4 FEVRIER 1985 

- L’AGE D’OR DE LA PEINTURE DANOISE, 

5 DÉCEMBRE 1984 - 25 FÉVRIER 1985 

AU PETIT PALAIS 

an collaboration avec la Villa de Paris 

- SYMBOLES ET RËAL1TËS 
fa peinture allemande. 1848-1903 

- 12 OCTOBRE 1984- 13 JANVIER 1985 . 

A LA GALERIE DE LA DÉFENSE 
en collaboration avec l'EPÀD 

- L’ALBANIE, UN RÉALISME SOCIALISTE 

L’art «mtemponia en Albanie 

18 NOVEMBRE 1984 - 8 JANVIER 1983 

AU THÉÂTRE DU ROND-POINT 

en collaboration avec la Compagnie Renaud Barrauft 

i de Côte-d’Ivoire 
fKRA 
i 1984 


Deux artistes contenu 

YQUSSOUF HATH et J 
17 NOVEMBRE- TDl 

A STRASBOURG : 

AU MUSÉE D'ART MODERNE 

en collaboration 'avec la Ville de Strasbourg 

- A RT ESP AGNOL ACTUEL 

15 SEPTEMBRE- 18 NOVEMBRE f984 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée 
(277-12-33 
277-1 i -12. 

Satf mardi, de 12 b A 22 h ; am. et «Bol. 

.de I0hl22h. Entrfelibrcle«fîmanehe. 
MNAM 

Vïshes animations régulières, «anf ad 
« düMndw. 4 16 Ji et 19 h i k samedi. à 
Tl h, entrée da n m t é t (tromème étage! ; 
liaffi cft jowdi. 27 h, gâterie* eoataam- 
raines. 

KANWNSKY. Jusqu'au 28 jarrrîtr. - 
ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. De Mutisse à nu 
Jeu 9. Jusqu'en 7 janvier. - 

UN APERÇU DES COLLECTIONS 
ÛE PHOTOGRAPHIES du Mraée natio- 
nal «Fart moderne. Jmqn'aa 1 1 novembre. 

PATRICK BAILLY -MAITRE- 
GRAND. Salon photo. Jusqu’au 16 décem- 
bre. 

CCI 

DÉCHETS : Fut TYrrn— min Ira 
rates. Jusqu’au 21 janvier. 

SIX PHOTOGRAPHES CHEZ 
UE CORBUSIEB. Jusqu'au 7 janvier. 

BPI 

IMAGES A LA PAGE. L TBratrrifa a 
de rata» es Franc* 1954-1984. Jusqu'au 
7 janvier. 

PfiXXE LORZMJZ EMra GraadMHa et 

Walt Dim?, m préroracm. Jusqu'au 
7 janvier. 

UN MONDE DISPARU. Photogra- 
phie» de Roman VUhnlac. Jusqu'au 
19 novembre. 

ACCROCHAGE: | Tr[ i'ii 

ras par M. Franck. Jusqu’au 3 décembre. 

IMAGES ET SONS. BihliotbàqHe des 
enfanta, pmaa. Jnsqn’an 17 d écemb re . 

A 

INITIATIVES CULTURELLES DE 
FEMMES. Jusqu'au 30 novembre. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
enfanta Sauf dïm.. de 14 b A 18 b. Entrée 
fibre. Jusqu'au 31 janvier. 


Musées 

LE DOUANIER ROUSSEAU. Grand 
Palan, avens Winstao-CburebiH 
54-10). Sauf mardi, de 10 b A 20 h ; mer- 
credi jusqu'à 22 h. Entrée : 16 F ; samedi : 

12 F (gratuite le 3 décembre). Jusqu'au 
7 janvier. 

WATTEAU, 1684- J 72L Grand Palais, 
entrée pince C fa na aoaaa (voir «dessus). 
Entrée : 20 F: samedi : 15 F (gratuite je 

1 3 décembre) . Jusqu’au 28 janvier."' 
ZHONGSHAN i Tombes des rois 

aaMUs. Grand Palais, entrée place Clemen- 
ceau (voir ci-dessus). Du 10 membre an 
4 février. 

SALON D’AUTOMNE : Killias 1891- 
1953. Grand Palsis, porte H (3594607). 
Tlj. de 10 i 301 18 b 30. Jusqu'au 
25 novembre. 

Wimana-CbnrchiB (256-37-11) Sauf hindi 
• et mardi, de 12 bVl9 h. Entrée : 8-F. 
Jusqu'au 6 janvier. . 

SYMBOLES ET RÉALITÉS. La gtfc- 
nn «hs wfc 1848-1905. Petit Palais, 
avenue Winston-Churchill (265-12-73). 
Sauf lundi, de iOh A 17 h 40. Jusqu’au 
13 janvier. 

DESSOUS FRANÇAIS JWJ XVH* aft. 
cfa. Musée dû Louvre, paviDcn de Flore, 
entrée porte Jaqjaid (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 b 45 i-17 h. Entrée : 13 F (Bra- 
tnit le dimanche). Jusqu’au 28 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Eut actuel du projet. Orangerie des 
Tuileries, entrée cflté Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 b45 A 17b 15. - 

LE ORQUE ET LE JOUET. Musée 
des arts décoratifs, 107, me de Rivoli (260- 
32-14) . Sauf mardi, de 12 b k 1 8 b ; sam. et 
dinL.de II h A 18 h. Jusqu'au 28 janvier. 

DIDEROT ET L’ART DE BOUCHER 
A DAVID: Iw Sobres 1759-1781. Hôtel 
de la Monnaie, 11, quai de Coud (329- 
12-48). Sauf lundi, de 11 b A 18 b. Jusqu'au 
7 janvier. 

TAROT. 3m et Magie, Bib&otiitane 
nationale, 58, rue de Richelieu (261- 
8283). TJ.j^ de 12 b i 18 h. Entrée: 10 F. ' 
Jusqu’au 6 janvier 1985. 

HOMMAGE A JEAN GRENIER. 
Bibliothèque nationale (voir d-desns). 
Jusqu'au 2 décembre). 

LUCIEN CLERGUE- Rétrospective. 
Musée d'art moderne de la Ville de Paria, 
II. avenue du Président-Wilson (723- 
61-27) . Sauf hindi. de 10 b k 17 fi 30 ; mer- 
credi Jncqul 20 b 30. Entrée: 9 F (gratuite 
le dimanche) . Jusqu’au 7 janvier. 

COLLECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Ac cr o chag e * 1 (Bombât, Bras- 
sai, Cartter-Btesaon, Charimukr, Dofa- 
mtma, Kertnz). Mutée d’an modern e de la 
Ville de Puis (voir ci-dessus). 

JACQUELINE DAUR1AC - R OBER T 
FILUOU - MER ET OPPENHEOWL 
ARC au Muée d’art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-deaaus). Jusqu’au 

A JCnamlnn 

y OCvannra 

LA FÊTE DES MORTS AU MEXI- 
QUE. Musée des enfants su Marie d’art 
moderne de la Ville de Paris, 12, avenue de 
N cw York (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h 
k 17 h 30 ; mercredi jusqu’à 20 b 30. 
Jusqu’au 1 6 décembre. 

PHOTOGRAPHIE SUISSE DES ORI- 
GINES A NOS JOURS. PuvQku des sits, 
101, nie Ram bureau (233-82-50). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 h 40. Jusqu’au 
18 novembre. 

30 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - MAGGJ- 
KUB PUR Cent mm de pub lirfté Musée 
de la Publicité, 18. rue de Fendis (246- 
13-091. Saufmardï, de 12 h A 18 b- 
Jusqu’au 21 janvier. 

L'AFFICHE D’OPÉRA. Mus£o«akric 
de la SEITA. 12. rue Surcoof (555^1-50). 
Sauf dim. (et jouis fériés), de 1 1 b à 18 b- 
Jucqu’au 12janvief. 

LUTÈCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23, ne de 
Sérigné (272-21-13). Sauf hindi, de 10 b à 
17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu’à fin mars 1985. 

HENRI CARTIER-BRESSON. Paris i 
me d’an. Musée Carnavalet (voir <â- 
dessus) . Jusqu'au fi janvier. 

G EN I AU X-ATGET -VERT. Petit 
refitiers et types pnririeiis *ere 1900. 
Musée Carnavalet (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 13 janvier. . > 

LA RUE SAINT-DOMINIQUE : 
Udtcb et amMtwa- Musée Rodin, 77. tue 
de Vamme (7054)1-34). Sauf manfa. de 


10 h k 11 h 30 et de 14 heures k 16 b 45. 
Jusqu'au 20 décembre 

roc Saint-Martin MONTMARTRE. Dca ea&am A ma 
téléphonique! : J 0 **- Musée de Montra «rtre. J2, ne Cor- 

Wt ( 60661 - 11 ). De 14 h 30 4 17 b 30; 

Æiil, de II h à J7 h 30. Entrée : J0 F. 
Jusqu’à fin décembre. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉE0STOÏRE. 
Musée dq l'homme, pafak de nwnint 
(553-7060). Sauf nirà. de 10 h 1 17 h. 
Jusqu’au 31 juillet 1985. 

DESSWE-MCH LA CHENE - LA 
FRANCE QUE JE CONNAIS; Mm6o de 
rbemme (voûcidtssus). 

L’ARCHITECTURE ET L’EAU. 
Musée dm monuments fonçais, t*lw« de 
Ctefllot, place du Trocadfao (727-35-74). 
Sauf mariB, de 9 h 45 k 12 b 30 et de 14 h à 
17 b 15. Entrée : 9 F. Jusqu’au 30 décès» 

• hre. 

LA FRANCE ET UES FRANÇAIS DE 
LA LIBÉRATION (1944-1945). Ven me 
Finança pMnuOe. Musée des deux guerres 
m ondiales- Hfltd national des Invalides 
(551-03412). Sauf hindi, da 10b k 13 b et 
de 14 b à 18b. Dim. de 14h30 4 18b. 
Entrée 10 F. Jusqu’au 31 décembre. 

HISTOIRE INES COMMUNAUTÉS 
JUIVES DE TOULOUSE. Musée d’art 
jmf. 42, nie des Saules (257-84-15). Sauf 
ven. et soûl, de 15 h à 18 h. Jusqu'au 
25 novembre. 

■ LES PTT DANS LA RÉSISTANCE. 
Musée de la poste, 34, bd de Vngfaud 
(320-15-30), sauf dieu de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 24 novembre. 

Centres culturels 

PARIS DES JUUJSaONS. (M rfèd» de 
décors éphémères 4 Paris, 1820-I92A. 
Hfltd de La moi g n o n . 24, rue Pavée (274- 
4444). Sauf dûs. En trée fibre. Jusqu’au 
15 janvier 1985. 

HOMMAGE A RENÉ MAGRTTTE. 
Centre culturel WalkmîeBrmtelks, 127- 
129, me Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
lundi, de 11 h à 18 h. Entrée : 15 F. Du 
9 novembre au 10 février 1985. 

AUTOUR DE MICHEL RAGON. 
Paris Art Cerner, 36. me FkJanüre (322 - 
39-47). Sauf droaneh» et hmoi. de 14 b 4 
19 h. Jusqu'au 17 novembre. 

ARMANDOl Tnblcan at desaiw. Instr- 

tnt uéeriandais, 121, me de Lük (705- 
8549) . Sauf hmdi. de 1 3 fa 4 1 9 Jl Jusqu’au 

2 décem bre . 


DEGAS. Le mode lé ri l'espace. Centra 
- adtnrd dn Marais, 28, me des Francs- 
Bourgeois (272-73-52). Jusqu'au 27 jau- 
vise. . 

ALEXANDRE VESNINE et la 
rn—fiaritilmu rame, intrinit français 
«farehiucrere. 6, ne de Tournon (633- 
90-36). Sauf <üin_ et lumB. de 12 h 30 à 
19 b. Jusqu’au 29 décembre. 

LES MAITRES DE L’ABSTRAC- 
TIONNISME BRÉSILIEN. Galerie 
Debret. 28. rue U Boétie (56346-55). 
Jusqu’au 20 novembre. 

• CORPO ET AIMA. Photographie 
corampandm au BkéaO. Espace latino- 
1 américain, 4» rue du Roè-do-Sicxki (278- 
25-4j^Smtf(fim. et biqdi-.dtf 14b à ]9 b. - 
Jusqu’au 8 décembre. ’ 

CULTURE ET CIVILISATION 
CORÉENNES- Mûrie, 78, nie Bonaparte. 
TJJ. de 1 1 b 4 18 h. Jusqu’au 30 novembre. 

MARIUSZ LUKASC. . Institut polo- 
nais, 31. rue Jean-Goujon (225-10-57). 
Sauf saat. et diai.. de 9 b k 17 b; wml. do 
9 b k 16b 30. Jusqu’au 23 novemb re. 

PEINTURE CONTEMPORAINE 
Eipacq BeDmîOa. 4. bd de Lu VSJette. Sauf 
sam. et «übl. de 9 b l 19 Jl Jusqu'au 
30 novembre. 

JANISZEWSKI. N A KA MUS A, 
RUNYON, VENDEE Cité interna râmaie 
des mm, 18, tue de nUtd^o-VîDe (278- 
71-72). TJj. de 13 h à 19 b. Du 9 an 
19nowcmhre. 

STARS- STARS— STARS. Lm tié- 
rni bT i t qn rs de « Ci n é Se ra s », 1945- 
1960. Tour Maine-Montparnasse 
(56" étage), 33, avenue *1 Maine. Tlj. de 
IOh 421 b 30. Jusqu’en 15 janvier. 

KERSTEN LOCKENWITZ. Ligne 
dfarar. Maison do Danemark. 142. avenue 
des Champs-Elysées. De 13 b k 19 h ; (fiai, 
de 15 b k 19 h. Entrée fibre. Jusqu’au 
28 novembre 

EN QUÊTE : Photographes. BNSAD. 
31. rue dTJlni (329-86-79). De 14 b 4 
20 b'; sam. de 10 h 4 18 b. Jusqu^ut 
16 novembre 

NACHO LOFEZ. PbotogrspMre. Cen- 
tre cuftnrd du Mexique, 28, boulevard Ras- 
psQ (549-1626). Jusqu’au 8 décembre 


ATIE&SEE. Stflnfeat Galerie tan». 
40, rue Quineumpoix (277-38-87). 
Jusqu’en 6 décembre 
BARBATRE. Pnsxris et dente. Galerie 
Berggraen, 70, ne de rUmvcnb£ (222- 
02-1 2) . Jusqufau I» décembre 

B A ZTLKBUST AMANTE. Galerie 
Crousd-Hnasenot, 80, me Ç 
(8874081). Jusqu'au 6 déeem 

MARTINE BOILEAU. Les 

loup. Mriinure Galerie Bretcau, 70. nie 
Bonaparte (3264096). Jusqu’au 2 déeem- 

brfSm 

ALEX BUBJSE. Gâterie P.-Lereot. 
153. rue Saint-Martin (887-81-71). 
Jusqu’au 20 novembre 
ARISTIDE CAUJLAUD- 26 Mira 
rfcsBw. Galerie Vamuern. 134. rue da 
Fanbourg-Saint-Honoré (359-72-18). 
Jusqu’au 8 décembre 
A. COJ AN. Galerie Raph’, 12, rue 
Pavée (887-80-36). Jusqu'au 5 décembre 
DESBOUIGE&. Tntsmri pdnfiim 
Galerie B. Jordan. 54, ne de Vtsnesil 
(29687-47). Jusqu’au 24 novembre 
JEAN DUBUPTET. Mm. Galerie J.- 
Bocber. 53. inc de Sedoc (32622-32). 
Jusqu’à fin d éc e mb re 

JEAN-LOUIS FAURE. Galerie 
A. Blondel. 50. rue du Temple (271-85-86). 
Jasqs’an 5 janvier. 

FAUTRIER. . ««mes sur 

papier. Galerie -Tendance». 105,-nie Qnra- 
campcn (27841-79). Jusqu’au 30 nevem- 
brc. 

NICOLAS FEDORENKa Pbtef eu 
léeanxt. Galerie Regards, 11, rue des 
Blancs-Manteaux (277-19-61). Jusqu’au 
24 novembre. . 

LEON GOLUB. Galerie Dartbes^peycr. 
6, rue Jacques-CaUot (354-78-41). 
Jusqu’au 24 n ove m bre . 

JANE GXAVEROL. Peur mou chez- 
moi. Aitüer 10. ne Pereety (53949-96). 
Jusqu’au 24 novembre 
ADBUN GUYOT. Pctetraea. Galerie 
A. Blondel, 50. rue du Temple (271-85-86). 
Jusqu’au !•» décembre. 

ABRAHAM HADXD. PASms. L’Œil 
de Bœuf, SB, me Quincampoïx (278- 
36-66) . Jusqu’au 30 novembre. 

FRANÇOISE HUGUŒR. Un au de 
mode 4 I Mn fl ui Galerie Libéraüoo-la 
Chambre claire, 14. rue Saint-S a) picc 
(634-04-31). Jusqu’au 15 d é c em br e . 

IONESCO. Œuvre petet récent- La 
Hune, 14. rue de l'Abbaye (325-544)6). 
Novembre. .... 

CHRISTIAN JACCARD. Pièces - 
M a uchsu - tûmes. Galerie G. Brownstooe. 
Vt, TueSeiatrGiQes. Jusqu’au 15 

JACQUES DE LAJOUE (1686-1761) 
et fait nraflfc eu Fnsea Galerie Caft- 
lenx, 136, Fsobourg-S sin t-I I oooré (359- 
2524) . Jusqu'au 17 novembre 
MICHELLE DE LAUNAV- Mte- 
pfeete et raeuveraenfa. La Demeure, 26, rue 
Maxarine (3264X2-74). Jusqu’au TA novem- 
bre- -- ’• 

MATBŒGOT. Petetraea. Galerie Wcfl- 
ler. -S. rue Gît-le-Cœur (326-47-68). 
Jusqu’au 30 novembre. 


NEUILLY-SUR-SEINE. Artao- 
nUn: peintures, é tuf, sodpeurcs. 
Sakmde rHfireWe-VQle, pbec A.-Pomi. 
Jusqu’au 28 novembre 
ROSNY-SQUS-BOIS. Sculpture 
vflte Rcaarignanenu ; 528-2740. Jusqu’au 
18 novembre 

SAINT-CYR-L’ÉCOLE Sept pboto- 
pipte* pour DKTflb; Naple». C.CEba 
Trâlct, 11 bis, aveone Jean-Jaurès (Ù5B- 
45-75). Jusqu’au 30 novembre 
VEDUCPARISS. TcUue Ym-Vv 
Pttenres. CAC Jacquee-Ptéven, place de 
PScuusanta (427-94-99). Mer„ «am, et 
d im. . de 14 b i 19 h. Jusqu’au 18 novembre. 


THLATKL FIKMIN GKM1KR 
. ‘ VNTON) S M. 02.74 


du 6 no>emhre ju 9 décembre 

i it'Jlinn inwndrilt 



En province 


ALENÇON. P c iaüu q tu la dtaRHte 
Musée des beattx-arts et de la demeBe, i 
Charles-Aveline (26-61-25), Jusqu’au 
16 décembre. 


YAITA 


•-’t Vladimir VOI.KOFF 

, Gérard SAV OISIF.N 

»»PC 

fbilipp * HRKiKfD. CUrtit BK(r»v:i 
- ’ cl J'icrrr 



PlAM Salvador Attende 
94000 Cr*M 
Métro Créteil Préfecture 
899MJÊ 

HYMEN 

chorégraphie 

Maguy Marin 

da C aa 24 novembre 


ANGERS Qriks . 

eaina. Musée des bcans-am. 10, rue du 
Musée (88-64-65). Jusqu’au 25 novembre. 

ANGOULÊME. Entre erebéoloric _ 
rao dmd t t : Puni Abadie, arcUracte 1812- 
1884. Musée m a ni ci p al, i, nie Friedland 
(95-07-69) . Jusqu’au 13 janvier. 

AUBUSSON. Histoire dW 

fr~ ~*t I ir~~Tn r*n ranalhsli i 

■a refais). Musée départemental de la 
Tapisserie, avenue des Lissiers (66-33-06). 
Jusqu’au 2 décembre. 

AUTUN. Le 20* afacfe au |_ _ 

Musée Rafin, 3, roe des Bancs (524)9-76). 
Jusqu’au 25 novembre. 

AVIGNON. Jean VUar et les peintres. 
Maison Jean- Vilar, 8, rue de Mous <36- 
59-64). Novembre. . 

BAR-LE-DUC. Traces et 
Musée, e spl a nade du château (76-14-67). 
Novembre .... 

BEAUVAIS. Jacques Greber raton 
verrier, 1870-1936. Musée départemental 
de rOise. ancien palais épiscopal (484- 
37-57). Jusqu’au 2 décembre. • Francis 
Wttwa Travaux récents. Galerie Mk—k 
de la Tapisserie, rue Saim-Pwsre (448- 
29-93). Jisqu’au 14 janvier. 

BORDEAUX. Alexambc Delà;. Pete- 
turee 1981-1984. CaiHbraia ScMptran 
Show. Cape, entrepôt Lamé, rue Foy (44- 
16-35). Jusqu'au 18 novembre 

OfOLET. Nt fit n tes et «L». des 
V Bbp- Musée des arts, 46, avenue Gam- 
betta (62-21-46) . Jusqu’au 2 décembre. 

CLERMONT-FERRANDl Greuze et 
Ditnt : vie buttais et Mucatleu dara te 


Musée Bargoin. 45, rue de Bafiainvütkxs 
(91-37-31 ) . Jusqu’au 6 janvier. 

DIEPPE. Dtnjf : I fateb u. Cbktrau- 
musée, rue des Chastes (84-19-76). 
Jusqu’as 31 décembre 
DIJON. Victor- Ftogo et la pbilipi 
mUæ. Musée des beau-ans, place de la 
Saint) ““ 


PAUL MAURER- PbotogrnpMra. 
Ggfcrie CwSab4uu.21^vemie.dn Maine. 
(548- 1048) . Jisqu’au 24 novembre 

MERET- OPPENHEIM. Galerie 
F. Cadot. 77, rue dot Archi ves (278- 
08-36). Jusqu’au 24 novembre 
SAVARY. Peintures et gouaches. Gâte- 
rie C. Dubois, 42% rue Saint-Honoré (260- 
13-44). Jusqu'au 24 n ove m b re . . 

- MAURICE TABARD. Galerie 
M. Meyer, 1 5. rue Guénégaud (633- 
04-38). Jusqu’au 25 déc e m bre. 

GÉRARD THALMANN. Peteturcs 
1980-1984 Galerie Karl Flmfcer, 25, rue 
de Touraou (325-18-73). Jusqu'au 
30 novembre 

TOMISLAV. -Galerie d’art mtercarâ)- 
nal. 12. me Jean-Fenundi (548-84-28). 
Jusqu’au !■* décembre 
EUHLTA VIOLET. Dératee iCcetes. 
Nâne Stem, 25. avenue de Toorvflk (705- 
08-46). Jusqu’au 1* décembre 
CLAUDE YVEL. PMutures 1989- 
1984. Galerie A. R lo reW . 4. tue Anhry- 
teBonchtr (2786667). Jusqu’au 10 jan- 
vier. 

ZAO WOU-KL Pcfadmu. Gâterie de 
France, 52, rue drfa Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 24 novembre 

En région parisienne 


Galeries 

ENGLXSB CONTRASTS- Peintre* et 
sculpteurs anglais 1945-1960. — 
UMBERTO MASTROIANNL Sadptraes 
1956-1984. Jusqu'au 24 novembre. — 
ARMAN. Les Mjara-rioioes. Jusqu’au 
1 - décembre - MEURICE. Sufae WaBd, 
■thogrnphfas «afglnates, 1984. Jnsqa’au 
1» décembre. Aitcurûü, 9, av enu e Mati- 
gnon (299-16-16). 

A UN QEZL ET DEML Gâterie Frank» 
Bemdt, U, rue de r&cfaondé (325-52-73). 
Jusqu’au 5 décembre 
LA FORME. Galerie Spiess, 4, avenu 
de Messine (256-06-41). Jusqu’au 
15 décembre- , 

RETROSPORT 1858-1940. Galerie 
1900-2000. 8, rue Bonaparte (325-84-20). 
Jusqu’au 1- décembre 

LA PHOTOGRAPHIE DE MOTEL 
Galerie Tcxbraim, 12, ne Maxarine (633- 
47-84). Jusqu'au 14 novembre 
LA NOUVELLE MOTS. Avec tedef à 
raokeee dans le petit salon. Sbop photo . 
Montparnasse, 33. rue du Commandant- 
R.-Moodwtte (320-15-35). Sauf dire et 
lundi, de 10 b 4 19 fe. Jusqu’au 6 décembre 
VENISE. VERDI. WACNER. ïra|ts 
d’opéra. Galerie R. Iusmii, 7, nie de 
rOdéoa (633-37-50). Jusqu’au 30 oovaa- 
bre 

- HOMMAGE AUX GRANDS CRÉA- 
TEURS. Galerie Jfasnic, 6. rue Martel 
(770-39-59) . Jusqu’au 24 novembre 
DAN FLAVHSL Mura imf» 4 Tarifa. 
1964-1984. JULES OOTSKL Pchtnt 
récentes. Galerie D. Temptoo, 30, nie 
Beftbbdurg (272-14-10). Jusqu’au 
28 novembre 

PHOTOLANGAGES. LECTURES 
PHOTOGRAPHIQUES. N.ILA-, 2, rue 
du Jour (508-19-58). Jusqu’au 1* décem- 
bre. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Malingue. 
26, avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu’au! 5 décembre. . 


GALLO-ROMAINS EN ILE- 
DE-FRANCE: BIEVRES- La recherche 
archéologique par la photo atrien uc . 

Musée français de la N>otograp)ûe, 78, me 
de Paris Jusqu'au 28 janvier. 

- DOURDAN. Céramique et potière 
Musée mun i cip al du chât ea u , place dn 
Général-de-GaaUe (4596683). Jusqu'au 
27 janvier. — FRESNES. Domatari et 
papraus. Reomnsée, «I. rue MJ-Tfabne 
(66608-10). Du 10 novem bre au 26 jan- 
«er. - GUIRY-EN-VEX1N. Cropanceeet 

Hcnx de cafte. Musée archéologique dépar- 
temental. place du Château (467-45-07). 

.Du ^novembre an 28 janvier. - MEAUX. 

L’ast de bâtir. Musée Bossuet, 5, place 
Charles -do-Gaulle (434-84-45). Du 
10 novembre an 28 janvier. - MELUN. 

Echanges, commeree et tmqMrU. Mnaée 
mnnfcipel, 5, rue dn Fraac-M flricr ( 439 
il 7-91). Jusqu’au 28 janvier. - MEUDON- 
Les arts dn raétaL Musée d’art et tThia- 
toire. 11, rue des Herrrâ (534-7S-I9). 

Jusqu’au 27 janvier. - NEMOURS. Des 
G— lofa au Calla 1— te Musée de la 
Prébtaoire. avenue de Stalingrad (428- 
40-37). Du 10 novembre au 28 janvier. — 

SAINT-DENIS. S e te sa de h rie qootf- 
dieauie. Musée d’art-et d’histoire, 

22 bis, rue G.-Péri (243-05-10). Du 
9 novembre au 28 janvier. - VER- 
SAILLES. Especes et rites de ta nort. 

Musée lAmbiact, 54, boutevard de 1> Reine 
(950-30-32) .Jusqu’au 30 janvier. 

BOULOGNE-BHiANCDURT. Las 92 
da 92. Ceutre cutoutd, 22, rue de ta Befle- 
FeuiUe (604-82-92). T. L j^de 10 h k 21 h; 
tfirê, do 10 h à W b. Jusqu'au 16 décembre 
CORBEIL-ESSONNES. Ré-ofiattau - 

Lofas e Bearia- Féreelea. débâcles, nricro- 
raafeules. CA C Pablo-Nenida, 22 , -rue — Dofard (884-55-10). Jusqu'au 16 déccsn- 
Mucel-Caciiin (08900-72). Sauf lundi, de bre.-- 
9 b k U bet de I3L 30 4 !8 b 30 , dire, de 
16 fi â 19 b. Jusqu’au 18 novembre. 

CRÉTEIL Christian Zârart 58 ara 
d’arrière-garde. Ftiatere .Mates des 
arts, place SaNatior-Aftende (8999060). 

Juaqu’au30 d éc e mbre 

EPINAY-SUR-SEINE- Images de 
ftotaKne du idre Centre cuitûrêL, 18, rue 
dn Général-J ultefl (821-42-07). Jusqu’au 
2janvier. 

LA DÉFENSE. L’Atafae, râ réafisrae! 
sodafisre Galerie de rEspbmade (796 
23-30). TTj üe 1 1 b k 19 h. Jusqu’au 8 jan- 
vier, _ ' 


te-Chapelle (30-31-11). Jusqu’au 
T janvier. Dijon vu par Victor-H^ 
.■Musée Perrin de P uyoaüs iu , ]7, rue Samte- 
' Anne (3065-91 ). Jusqu’au- 7 janvier. 

DOLE. PM Bp pi Lagrange: Savoir fa ire 
raaa p afa qo r. Musée, 85. rue des Arènes 
(72-27-72). Jusqu'au 23 décembre. 
^DUNKERQUE. Bonard Tariat! Mnaée 
. • d’an contemporain, avenue dea-Bains (65- 
21-65). Jusqu'au 19 novembre 

GRENOBLE. Tadausa Kate 

Pcfatnrra. Objets. Maria Smagm. Pefa-, 
tiare Maison de la Culture. Jusqu’au 
20 décembre. 

: LAVAL De face et de profil :1 
à M. Heraaaéez. Muée, place de la Tré- 
moOte (53-39-89) . Jusqu'au 22 novembre. 

LE HAVRE. Art caufamporaia : Barto- 
teai, BrjggB, Cragg. Grofaët. Friedanrau, 
etc. Musée des botua-arts André-Malraux, 
boulevard Kennedy (42-3997). Jusqu’au 
3 décemb re 

LILLE. 708 060 ara de Prfhfafaha , 
fa nord de la fas te Musée de rhospice 
Ccntesre, 32, rue de la Monnaie (51- 
02-62). Jusqu'à fin décembre 
LYON. Octobre des arts : Tony ADre 
Efare. centre d’éc h a n ges de Perruche (842- 
27-39), Jusqu’au 2’ décembre - Carole 
Barrfanad-Trreaie. KraSoa HaK, Sophie 
Rtatckhaebar. Fonda ti on nationale de fa 
photographie, 25, rue du Premier-Filin 
' (800-86-68) . Jusqu’au 6 janvier. 

MARCQ-EN-BAEŒUL Jean Ce 
teao, poète dn î p wctarfa. Fo n da ti on Septen- 
trion (46-26-37). Jusqu'au 9 décembre 

MARSEILLE. Lee 
dn arasée. Musée des beaux-arts, palais 
T a n g c ha rap (62-21-17). Jusqu’en janvier. 

NICE. Déjà jadis : aufara de Georges 
Rlheraont-Dessalgure Villa Arsoa, 
20, avenue Stepbea-Uégeard (51-3O0Q). 
Jusqu’en janvier. 

LE PUY-EN-VELAY. La fplmcria em 
fare Musée -Crozatier, jardin Henri 
Vinay (0938-90). Jusqu’au IS décembre 

RENNES. Jean DeyraOe. Œuvres aar 
papier. - Robert Js 
Musée des beaux-arts, 20, quai Emila-Zola, 
(79-44-16). Jusqu’au 31 décembre. 
Ars + machina : Flaviu, Karavaa, 
KonUd, Merz. Manltet, Paft. Tritia, 
VontetL Maison de te ctütuie, 1, rue Saint- 
Hélicr (31-55-33). Jusqu’au 2 décembre. 

ROUEN. Des cartes pour jowr. BlWio- 
tbéque untmcipale, 3. rue Jacqoes-VîUon. 
Jusqu'au 29 décembre 
STRASBOURG. Art espagssl aetnd. 
Jusqu’au 18 novembre. — La ligure 
toraafae et sa mise «u scène. Jusqu'au 
4 janvier 1985. Musée d’art moderne, 1 , rue 
daVïfluxrMarcbé-aiiZ'Paiasoas (32-4607). 

TOUUW. Loris Pore Musée, boule- 
vard Géoéral-Lectere (93-15-54). Jusqu'au 
2 décembre ‘ 

TROYES. JaB» Gouzalm, 1876-1942. 
Sculptures er dessins. Muée d’art 
moderne, pbee Saint-Pierre (80-57-30). 
Jusqu’au 2 décembre - 
VILLENEUVE D’ASCQ. Joe 
Colombo, designer. 1930-1971. Musée 
d’art mod e r ne, autoroute LOteGand, sortie 
Chiiaau- (0642-46). Jusqu'au 30 décem- 
bre ‘ ~ ■ 

VILLEURBANNE. Jeray Buter. Le 
Nouveau Muséeu 11. rue du Doctebr- 




L’ENCLAVE DES 
PAPES 



dn 9 novembre 
aa 15 décembre 84 
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MOITIÉ SEIGNEUR^ MOITIÉ SAUVAGE— 



IA LEGENDE DE 


TARZAN 

SaQiEURDESSlNœs 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
ATTENTION : HORAIRES SPÉCIAUX 


PARAMOUNT MERCURY - MARJGNANPATHÉ - PARAMOUNT OPÔIA 
PARAMOUNT MARIVAUX - REX - FORUM HALLES-IMAGES 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT MONTPARNASSE - LES PARNASSIENS 
PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT GALAXE - PARAMOUNT ORLEANS 
CONVENTION SAINT-CHARLES - LE PASSY - PARAMOUNT NUULLOT 
ET DANS LES MEILLEURES SALLES DELA PÉftPHÉRSE 



u pfâlS CBST IA JUNCtMr 9 

La Jungle Parisienne de branchés 
en branchés... lequotumbi 

Pub, boîte, gnôle, nanas, le dernier 
jeu de massacre de Gérard Lauzier.- 

LEXPRES8 

L’ironie aux aguets- le naiwo 

' ; . ~ Corros if... .tournai, du dimanche 

Les flèches de Lauzier font mouche... 

‘ LEPOMT 

“UNE COMEDIE ETOURDISSANTE DE FEROCITE 
ET DE DROLERIE-.." 
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LE MONDE DES ARTS 


V* 

t 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Lajowade 
«dtpwlM» 

LA TOUR D’AMOUR : Théâtre 
Erarian (278-16-42), 18 h 30 (7). 

LE BOURREAU D'ANTIGONE: 
Théâtre Noir (34641-93), (7). 

PARLONS FRANÇAIS II : Loca- 
mire (544-57-34), 18 h 30 (7). 

LA BERLUE: MarignySalte Ga- 
briel (225-20-74), 21 h (8), Sam. 
18 h 30.et21 h 30. 

LE RETOUR DE LA VILLÉG1A- 
TURE : Comédie italienne (321- 
22-22) .20 h 30 (8), Dim. 15 h 30. 

LE BLUFFEUR : Michodière 
(742-95-22). 20 h 30 (9). Sam. 
18 li 30 et 21 h 30. 

AMOUR ET COLERE : Tristan 
Bernard (522-08-40). 21 h (9). Saitu 
Dim. 16 h. 

MEU-MELOMAN O: Théâtre 
des Mathnrins (265-90-00), 
20 b 45 (10). 

CHAMBRES CALMES, VUE 
SUR LA MER : Théâtre de la Plaine 
(842-32-25), (10). 

LE BOUT DU VOYAGE : Théâtre 
Dumas (584-724)0). 15 h (H). 

COM MEDIA DELL'ARTE: Lo- 
cataire I (544-57-34). 18 h 30 (12). 

HORS PARIS 

L’OPERA DE QUATSOUS: 
Théâtre du 8* Lyon (828-2849) (7). 

LE MARTEAU DES SOR- 
CIERES: Théâtre du Plateau Rasny 
(877-7643), 21 h (8). 

LE TRIOMPHE DE L’AMOUR: 
Théâtre Danlel-Sorano, Ymcennea 
(374-8 1-16), 21 h (12). 

P ALUDES : Théâtre 71, MakkofT 
(6554345), 20 h 30 (13). 

LES BONNES: La Aidm de 
Lyon (83746-30) (13). 


Les salles subventionnées 

La joma de reUdha août 


OPERA (742-57-50), ma. 19 h 30 : Bal- 
lets (Premia ange, k Sacre ..du prin- 
temps Icare) ; mn, : le Chevalier à la 
rose. 

SALLE FAVART (29606-11), ma. , 

19 h 30: rEtoûe; jeu. 20 h; Concert 
Beethoven (Or châtre national de. 
ropére) ; mm, huL, 19 h 30 ; 1e Matage 
secret. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
mer., 14 h 30, jeu, sam, dim . 20 h 30 : 
le Misanthrope ; mer, ton.. 20 h 30 : la 
Critique de l'école des fcmma/l’Ecole 
des fanma ; ven, mar, 20 h 30 : ks Cor- 
baux, 

CHA1LLOT (727-81-15) ; Gravi Foyer, 

ma, 14 h30, sam., 15 h: PnlîriimrJta 
(spectacl e s de m a ri oBnmta pour enfants 
de 6 à 12 ans). 

ODEON Théâtre de TEreapê (325-. 
70-32) (D. sac. L). dim, 20 h 30 rt*B- 
loSon. 

PETIT ODEON. Théâtre de rEanpe 
(325-70-32) (L) : 18 h 30 : le Mal du 
pays. 

TEP (3644080), Théâtre (D. K»-. L.). 

20 h 30 et Dim. 15 h: Oihollo. - G- 
aéaa : Sam, 14 h 30 et «fini. 20 h : la Vie 
est belle, de F. Capra/A sa amours, de 
M-Ptatat. 

BEAUBOURG (277-12-33) (nanti). - 
Débats : le 7 i 18 b : Geotsra Pencreac’h 
(architecture et coonructim) : 1e 8 â 
18 b 30 : ta littérature catalane. - 
Coacerts/Aeimattem : te 10 1 18 h : 
nouvelle musique improvisée ; te 12 â 

20 h 30 : concert Peter EflcvOi (Ch. Iva. 
A. Boucourechlîev, H. Lâchai matin. 
L Janacek). - Cteéaa/Vldéo ; la 7, 8. 
9, 10, 11/12 : nouveaux films Bpi. 13 h : 
Hors texte, de M. Pierrot ; 16 h : Ency- 
clopédie audiovisuelle du cinéma J-- 
Becker, de CJ. Philippe : la 7, 8, 9. 10. 

ll. 12 de 14 h à 22 h : Télévision 84. - 
Les 7. 8, 9. 10, 11 4 15 h : k cinéma du 
musée. - Théâtre/Duse : ks 7. 8, 9. 10 
à 20 h 30 et 1 1 i 16 h : Ucceltacci, llocd- 

THËATRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83) : lundi, 18 h 30 : 0. Chauvet, té- 
nor/Margaai, soprano (Puccàni, Wagner, . 
Saim-Sattu, Mozart, etc.) ; i 20 h 30 : 
Edda Maaer. iopnma/Enccmble acba- 

trel de Paris, dir. J^-P, WaOcx (Moren)- 
THÉATRE DE LA VILLE (274-22-77) : 

Relâche jusqu'au 14 novembre. 

CARRE SEL VIA MONFORÏ (331- 
28-34) (dim.. but). 18 h 30 : Orexte : 
(dim. soir, tan.), 20 h 30, dim. 16 h : la 
Panne. ... 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), (D. aoïr. L.), 20 h 30. sam. 

21 h 30. dim. 15 h : le Sabtter. 
ARTISTIC-ATHEVAINS (3794)6-18). 

(D. soir. L.). 20 h 30. dim. 16 h 30 : la 
Ville marine. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), la 7, 9. 
10 4 21 h. 1e 11 4 15 h: Onde Vanta. 1e 7 
4 15 h : le Mariage de'Figaro; te 10 4 
15 h : la Parisienne /29* 4 l'ombre : le 12 
4 2] h, le 13 4 15h:M6i;te8421 h :1e 
Cceut innombrable ; te 13 â 21 ta : k Pain 
de méuage/M. Vernet 
ATALANTE (606-11-90) (DO, 20 h 30 : 
Sang d'encre. 

ATELIER (60649-24) (D. soir, L.). 21 h. 

4îm 1S h :la Dame de mort. 

ATHÉNÉE (74267-27) nBc L~Iomf» 
mer., mar, 19 h; jeu, ven., sam. : 
20 b 30 : l'Ouest, le vraL - Sale Ol- 
Bérerd, ma, mar, 18 h 30 : jeu., ven, 
■«am., 20 h 30 : te Rêve de d*Atembert- 
BASTILLE (35742-14), (D..L.) 19 fa 45, 
«—tv- 17 h : tes Escaliers dn Sâeré-Cmur 
* (voir aussi Festival d'automne) . 
BOUFFES DU NORD (239-34-50). (D, 
L.) 20 h 30, sam. 15 h : Dom inan. 


BOUFFES PARISIENS (29640-24). (D. 
soir, L.), 21 ta dim. 15 h 30 : ta. Salle i. 


EDes 


BOURVIL 


(37347-84) (D) 20 h 
L d’amour. 

BOUVARD ex-POTlNlÈRE (26144-16) 
(D, L.) 21 -h. nu 18 h : TbOtre de 
Bouvard. 


CARTOUCHERIE, Th. de la Ta 
(328-36*36), L TOirstiq : jeu, ma, 
20 h ; Agamannau, ma, ven, 20 h ; tes 
Cborépbora ex ks Euménides, sam. 17 h, 
dim- 15 h : Intégrale. H, (D- soir, L), 
20 h 45, «fim- 16 fa : ta Surprise de 
l'amour. - Epie de Bah (808-39-74), 
ma, tan, ma. 20 b; Paradoxe sor te co- 
médien, jeu, ven, sam, 20 h : sam, cfim- 
15 h 30: le Prince travesti. - Th. de 
FAqe e r t— (374-99-61), (J, D. soir, L.) 
20 fa 30, (Sm. 16 h : l'Intruse - Léonie est 
enhvancc. 

OTÊ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Grand Théâtre. (D, L, mar.) 20 fa 30 : 
Corneille. Gâterie (D, L.) 20 h 30: la 
Galerie du Pals». La Res serre , (D, L.) 
20 h 30 : Lucrèce Borgia. 


COMÉDIE CAUMARTIN (7424341). 
(Ma, D. soir) 21 h, sam. 17 h 30, dim. 
15 h 30 : Revient dormir 4 l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21), (D. soir, L). 20 h 45, sam. 

17 h et 20 h 45. dim. 15 h 30 : Léocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D. 

soir. L). 20 h 45, dim. 15 b 30 : Mes- 
sieurs la raxtade-cuir. IL (D. soir, L.), 

19 h. dim. 17 fa 30 : taJoanul de Jutes 
Renard. 

DIX HEURES (6060748), (D.) 22 h : 
Pleure pat, c’est de ta politique; IL (D.) 

20 b 30 : Au secours papa, ™™>" veut 
me tuer. 

EDOUARD- VH (742-5749), (D. soir, 
L), 20 h 30, sam. 18 h a 21 h 30, dim. 
15 h: Désiré. 

ESPACE GAITE (327-95-94) (D. soi r, 
L) 20 fa 30, Dim. 15 h : MorptenTs Pa- 
lace. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 b 30 : 

Vie et mort d" Arlequin (dan. le 10). 
ESPACE MARAIS (58409-31). (L). 

18 b : Pâques; (dim, hua.), 20 h 30 : 
Avez-vous do nouvelles du docteur ? 


ESSAKJN (2784642). L (D, L) 
L2b 30 : Pour tranche de contes ; 19 h: 
Mary contre Mary (dern. le 10) : 

20 b 45 : ta Couronne «te fa. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 

MEUKTHE (23741-56) (D, U Ma.) 

21 b ; ta Dernière Répétition de Frahwa- 
tnr de Virginia Woolf. 

FONTAINE (8747440). (D.) 20 h 15: 
tes Trois Jeanne; (dim.), 22 h, sam. 

17 h 30 : Rtetf-Paucfamn. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

(D. soir, L.). 20 h 45. dim. 14 b 30 et 

18 h 30 ; Grand-Père. 

GALERIE 55 (326-63-51), (D, L.) 

20 h 30 : Educating Riia. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
0406) (D.) 20 h 30 : tes Mille ex une 
nuits dn tarot ou te jeu du busard. 
HUCHETTE (326-38-99). (D.) 19 h 30 : 
la Cantatrice cbauw ; 20 h 30 : là Leçon ; 
2J h 30 ; OfTenbadx, m connais? 

JARDIN D’HIVER (255-7440), (D, L) 

21 h : Noises. 

LUŒRNAKE (54457-34). (D.) L 
18 h 30 ; Loin du gre ni er (dern. te 10) : 



■ Orchestre - PJMLR. : prix mo ye n du repas - J— H. : «rat japA. b o r es 



FLORA DANKA 
142, Champs-Elysées 


359-2041 
Tous les jours 


19 h à 22 h. Vue agréable sur le jardin. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES! 
Hcmrœovre dan». FESTIVAL DE SAUMON. CANARD. MIGNON DE RENNE 



LE POTAGER DES HALLES 296-83-30 
15, nk du Cygne, 1* 


Dut sa décor 1930. famé twftwmdte Carte: d&, dfaen a 
Sqgesà» du POTAGER -LES PETITS MIDIS ■ de 12 fai 17 h. 
Dosera : 12 F. Vm : 18 Fixe. Bar, ambiance mnicalé. 


RIVE DROITE 

1 fa da maria 
:’18 F. Plus: 38 F. 


INDRA 359-26-72/359-5640 

16, rue du Commandant-Rivière, 8* 


GASTRONOMIE INDIENNE- La 
AGREE; 

ramsgai-amésimaiïttdmttocbe. 


da Maharadjah: à Paris dns ni décor a atfam tiq iia 


RELAIS BEIXMAN 
37, raeFrançms-K 8* 


. 723-5442 
F. sam, dim. 


Joqal 22 h 30. Cadre ffigiti ci confort ab le . Sific «âmrâfc Cw. ftuçaiK J* 
La rarôtes de RoytnL Saie eotifcaes. Gâtera ds joor. MENU DINER 130 F (du) + boÛKXL 


CHEZDIEP 

22, rue de Pan chien, 8° 


256-23-96 
F. sam. midi 


Nouvdkx spécialités thaïlandaises, dam te quartier da Cbamps-Élysécs. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P .MJL : 90 F. 


PAGODA T.LJ. 874-8148 

50, rue de Provence, 9* 


Prit « BAGUETTES D*0R* delà gastronomie chinoise. Médaille (Panent de Parte. Cota 
d'or Club Gasli-Miüan. Déjeuners d'affaires avec spécialités de ta maison 76 F. 


AU&DERIOUEWIHR 
12, rue dn Fg-Alontmartr 


77063-39 
ontmartre, 9 e Oov. tLj. 


D éj e uners, dfaen, soupen, de 12 h 1 2 fa du matin. SPÉC ALSACIENNES. Vins d'Alsace. 
Sa CARTE DES DESSERTS. Sataude>20i 80 couv. BANC ITHUTTRES. 


AU PETIT RICHE 7706868, 77086-50 
25, rue Le Petetier, 9* Fermé dimanche 


Sou étonnanr MENU à 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons 
de 6 & 50 personnes. DÇetmen, dînera, soupers de 19 b 1 0 h 15. Parking Drouot. 


TYCOZ. • 

35, tm Saint-Georges. 9* 


F. dïTOL, hmdï 
87842-95 


J. 23 h. Jacqueline et Maie-Françoise vous a t tende nt 
cadre taeun. POISSONS. FRUITS DE MER, 


et dlnea daraun 
et GALETTES. 


DGfôCËTEST 
8, rue du R-Maî-1945 ’ 


2064062 
Trios tes jours 


JL 24 L 'AmbiaDCe . 
gastronomiquetui i*. Spét : 1 


, ; tâêma 52J0 et 83 F.4C.«t carte. Restaurant 
.cfabdcrouie, FOIE GRÀS finis maison. 


NICOLAS F.fanfiirêrciML.aBv.dnL 
12,rnedelalîdffil^lO 24684-74/770-10-72 


: Poissons et grïteda an tea de bote NOUVEAU : mou sagpstim du msrdié, 130 F, a a carte de 
spcciaiâés.p htt dnjouL CANARD DE CHALLANS, SANDRE mbcarre Mac. 


UE LOUIS XIV 208-56-56/200- 19-90 
8, bd St-Denis, 10* F/lundi, mardi 


DÇamers, Dfnen, SOUPERS APRES MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, 
RAtitaeiie, Gibiers. Salons, Parking prisé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE. 


PALAIS DÙTROCADËRO 727-0502 
7, avenue dÜytau, 16* . Tous ks jours 


Gastronomie drinoàe raiTünée et carfitionneQc, dans un déca feutré. Cuisine faite pu- 
te patron. Air conditionné. Service et Evrabon à domicile. Plats à emporta. 


YVONNE 
13,rueBassano. 16* 


720-98-15 


Vieille estaine 
et samedi. Ouvert 


Diverses spécialités. Carte, environ 130 F. Fermé vendredi soir 
DINERS AUX CHANDELLES. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll.av.de Vïllkn, 17* F. sam. a dim. 


BANC D'HUITRES. Spéc. POISSONS. CRUSTACES, BOUILLABAISSE ' et 
BOURRIDE. Cane crédit. Parking assuré, 210, me de CourodieL 


EL PICADOR -. 387-28-87 

SO.bddaBatîgntites, 17* F. hindi, mardi 


DÇ., (Ener j. 22 h 30. SPEC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zarenela, gambas, 
bacatao, entama res tïnUL P MJL ; 130 F. Formule & 75 F sjlc. avec SpécîaliliL 


L£ SAINT-SIMON 380-8868 

116, bd.Pereîré. 17* F. sam. midi, dim. 


Ses spécialriés de petauns. MENU à 110 F sjlc. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuüîik B. FERRAGU. Parking, 210, rue de CourceOes. 


CHEZ GEORGES 
273, büFertàzc 


57431-00 
Porte Maillai 


Maison cinqua n te n a i re. Accueil jusqu'à 23 h 30. Sa plan cuinnéi à l'ancienne, 
tranebés a servis devant vous. Gigot, train de côtes, et sa vins de propriétaire. 
JOURS, MEME 


OUVERT TOUS LES JC 


iLESAMEDL 


AU POULBOT GOURMET 6066600 Un hnrtroi 
39, ru Lamarfc, 18* Tous tes jours J.-P. LAN 

RIVE GAUCHE ■ ■■ 


ine, dans un déca plein de charme. Une cuitine p OT O UDtlii é c, 
*■“ de Pierre VedeL Déjeunera, dinea jusqu'à 23 h. 


AUBERGE DES DEUX SX^ŒS F. dm. MENU (an d^naer salami. 170 FT.C), te pgan agirai (15* riéde) de Finriaae chapelle 

46.raeG«l»aite.5' 32546-Î6/3256046 St-Btee. tes edfos a wéte farita flÿ siède). Siton 15 i 100 pets, fldang Lagrange. 


LEMAHARAJAH 
1 5. rncJ.-Chaptain, 6* 


325-12-84 
F. lundi' 


.J. 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÉA; 
spéctalûés dcTANDOOR. EgaL 72, bd St-Gcnnain, 3542607. F. hmdi. Spéc. 


ks 
IRJANL 


AlSSA FELS 

S, rue Sainte-Beuve, 6 e 


F. drau, lundi 
548-07-22 


J. 0 b 15, dam ua cadre typiqae- C w an r marocaine de FÊS. PASTILLA, COUSCOUS-BEURRE, 
TAGINES. Pïtisseriot Mabô. Résenatioa à partir de 17 h. 


CHEZ FRANÇOISE 70549-03 

Aéropucdtt Invalides, 7< F, dim. sdr et hmdi 


C’est voue (été, aujourd’hui. Madame, ou vous. Monsieur ? FRANÇOISE tou 
- pour commença votre repas, sa* foie gras Bais. Parking privé 

ne Faba. Man à 98 F sjlc. 


>I5E tous offre 
assuré 


TANDINH 

63, roe de VanemL 7* 


F. dimanche 
54404-84 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grandi crus, dont 
.1 60 PoareroL Service asnué jusqu'à 23 h 1 5. Parldng : Bac-Moutikmbeit. 


SOUPERS APRES MINUIT 


DESSIRIER^Ù^ 4 

LE SPÉCIALISTE pE L’HUITRE 
POISSONS. SPÉC. GRILLADES. 


LATOUR D'ARGENT 

6, place de ta Bastifle, 3443M9 
Cadre élég. et confort. - Tous les jours 
de 12 h à 1 b 15 mai- GrilL. pensons 
BANC D’HUITRES. 


«IIIDI AT ‘M* US COQUHIAGES. 
UriHIlLUI L2, place Oichy (face Wepte) 
Aeeneil j. 2 h da œatlii - 87449-64. 
GoBlez r*ir du luge toate l'aaoce. 
BOUILLABAISSE -VIVIER ITEAU DE MER 


OUVERT JOUR ET NUIT 


LA MAISON D’ALSACE 

LA MAISON DES CHOUCROUTES 

Sa boutique de comestibles 
39, Champs-Elysées - 35944-24 


AU PIED DE COCHON 

« Le fruneex restaurant da Haltes» 

F r u its de mer - Grillades . 

6, rue Coqmilière — 236-11-75 4 


LE GRAND CAFÉ 

BANC D’HUITRES 
POISSONS -GRILLADES . 

4, bd da Capucines - 742-75-77 


20 fa 15 : Ubu e n c h a în é; 22 h : Hiro- 
shima mon amour. — IL 18 b 30 : ta 
Femme fauve ; 20 h 15 : Pour Thomas ; 
22 h 15 : Du cflté de chez Colette. Petite 
salle, 22 h 30 : le Seasïde rendez-vous. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 
(J- D. soir) 20 b, dim. 17 b: l’Ecole des 
riltes; (J.. D.) 22 h 30 : Waiting far the 
Sun ou b Nef da fous. 

MADELEINE (2654)74)9). (D. soir. L). 
20 h 45, sam. 17h,dim. 15 h: Un otage 

MANUFACTURE (7224)9-58). (D.. L.) 
20 h 30 : tes Nuits difficiles. 

MARIE-STUART (508-17-80). tur- 
veru 20 h 30 : mer., jeu., sam. ; 22 h ; Sa- 
vage/Love ; mr- «4 22 b ; mer., jeu- 
sam. 20 h 15: Angel City. - 

MARJCNY (2564)441), (D. «oir. L), 
20 b 3a 14 b 15 et 18 b 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (265-90-00). (J.). Périra 
saBc (D. soir. 1). 21 h. dim. l5fa45;Alp 
temion à la p*litc marche. 

MICHEL (265-354)2) (D., L.) 21 h 15. 
sam. 18 fa 30 et 21 b 30 : On dtocra.au Iîl 

MOGADOR (285-28-80), (D. sdr. L.). 

' 20 h 3a ram. 21 h, ma. 14 h 3a sam. et 
dim, 16 b 30 : Cyrano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320419-90). Grande 
radie, (D- L.), 21 h : Duo pour une so- 
liste. Petite salte. (D. soir, L). 21 h, 
«Mm. I6h:ta Carie du undre. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). (te 7, D. 
soir, J.). 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 b 30, 
dim. 15 h 30 : l’Eotourioupe. 

ŒUVRE (87442-52), (D. soir. . L.). 
20 b 3a dim. 15 b ; Sarah a le cri de ta 
langouste. 

PALAIS-ROY AL (297-39-81). (D. soir. 
L). 20 b 45, sam. 18 h 45 a 21 h 30. 
dim. 15 b 30 : 1e Dindon ; Rencontra, le 
12 i 20 h 30, te 13 â 14 h 30 : Na 
amours d’opérette. 

POCHE (5484247). (D- soir. L.) 20 h. 
dim. 17 b : Gertrude morte cet après- 
midi. 

PORTE DE GENTHXY (58020-20), 
(D. soir, L.) 20 fa 3a dim, 16 h ; Talcs, 
Paris et Broadway. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 
(D. soir, L.) , 20 h. dim. 14 b 30 : Kean. 

QUAI De LA GARE (585-88-88) (D. 
soir, L.) 20 h 30, dim. 15 h : Ptaonûx 
Parte. 

SAINT-GEORGES (878-6347). (IX. L) 
20 h 45, sam. 19 h et 21 fa 30 : On m'ap- 
pelle Emilie. 

studio des Champs-Elysées 

(723-36-82), (D. mît, L.); 20 h 45. dim. 
15 fa 30 : De «i tendra lient. 

TEMPLIERS (303-7649) (D, L.) 

20 h 30: ta Vie d'artiste. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
J ctu, vau, sam. 20 h 30, dim. 15 h : Vic- 
times dn devoir ; sanu, dim. 18 h 3a >uil, 
mar. 20 b 30 : l'Ecume da jours. IL ma., 

- jeu., vau, sam. 20 h 30 : Huis dot. DL 
ma. 20 b 3a jeUn vau, sam. 22 fa. dim. 
17 h : Leonore «TEstt. 

THÉÂTRE 1PEDGAR (322-1 1-02). (D.) 
20 h 15 : tes Babas-cadre» ; 22 h. sam. 
22 b et 23 fa 30 : Nous on fait où on nous 
dit de faire. . 

THÉÂTRE DE' LTLE SAINT-LOUIS 
(63348415). sam-, huu, màr., 21 'b, cEnu 
17 b : ta Nouvelle Figurante d’opéra; 
mer., jcn_, ven. 20 h 30 : Pièces déta- 
chées. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30). (D. soir. I_ 
mar.), 20 fa 30, «fim. 15 h ; Guérison amé- 
ricaine. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30). pt- 
tfte aaBe, 1e 13 â 21 b : Lcttere beux. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80) . Grande wJte, tes fi, 7 i 20 h 30 : 
Ofa tes beaux joua !; tes 8,9 i 20 b 30: 
Angdo. tyran de Padoue ; ks la 13 & 
20 h 30, te 11 Al£b:Savuunb Bay. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) (D„ 
L) 21 h : Lyrismta. , 

THÉÂTRE DE L'UNION (246-2083). 
(D. soir, L.), 20 b 45, dim. 16 b 30 : Dta 
ft la hme qu'elle vienne. 

VARIÉTÉS (233-09-92), (D. soir, L.). 
20 b 30. sanu 18 b a 21 b 15, dim. 
15 h 30 ; tes Temps difficiles. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 15 : 
Rhinocéros ; 21 b 30 : Baby or not baby : 
22 b 45: te President. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.) L 20 b 15 : Areu h ■ MC2 : 
21 h 30 : tes Démonta Loulou : 22 h 30 + 
sam.. 24 h : tes Sacxéa Monstres; IL 

20 h 15 : Super Locale; 21 h 30 ; Deux 
pour te prix d'un ; 22 b 30 ; Limite ! 

BOURVIL (3734784) (D). 20 h: Ella 
nous parlaient d'amour (D.. L.). 

21 h 15 : Ven a marr_.cz vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-5!) (D.). 

21 h: Impasse damons. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D) L 

20 b 15 + sanu, 23 b 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Orties de secours. 
II. 20 h 15 : Ça balance pu mal; 

21 h 30 ; le Chromosome chatouilleux ; 

22 b 30 ; Elles nous veulent toutes, 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 b : 

U n'y a pas d'avion à Orly ; 22 h 15 : Bon- 
jour tes ordures. 

POINT VIRGULE (27887-03) (D.). 

20 h 15 : Moi. je craque, ma parents 
raquent. 

SAN PffiRU CORSU mer., jea, vol. 

21 h 15 : A Rivi&re. P. Robin. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 

(D„ L). 20 h 15 : La douta de c mu 
qui piquent: 21 h 30: Marshall nous 
voilà. 

THÉÂTRE 3 ara 4 (3274)9-16) (D.). 

22 b 30: Ça- 

TINTAMARRE (8878382) (D. L). 
20 fa 15 : Phèdre; 21 b 30 : Le ave 
habite au rez-de-chaussée ; 22 h 30 : Le 
roi d’Henneland. 

VIEILLE GRILLE (7078083) (D-, L.). 
20 b : Tanta, P. Favre. 

Le music-hall • 

A DEJAZET (887-97-34). te 7 à 20 h 30 : 

te Paradis du catastrophe. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 2! b : Chansons françaises. 
CENTRE MANDAPA (5894)180). le 7 â 
20 h 30 : M. Barthélémy. P. Womba ; te 8 
à 20 h 30 : M. Barthélémy; te 9 à 

20 h 30 : H. Bousille ; le 10 à 20 h 30 : 
G.Oryema. 

CRYPTE SAINTE- AGNÈS, k 10 à 21 fa : 
O. Terra. 

DAUNOU (26189-14). (mr, D. soir). 

21 ta. dim. 15 h 30: PüppcdcCardoba. 
EGLISE SAINT-MERRI (271-93-93). te 

10 à 2 1 h : Ensemble Coutratiempo. 
FORUM DES HALLES (297-5347), 1e 
13421 h: tes Etoiles. 

COLEST AN (542-7841), vol, «am.. 

dinu 19 fa : La MOIe et Une Nuits. 
maison des amandiers ( 797- 

19-59). le 10 à 21 h : Groupe BrasO 3000. 
OLYMPIA (742-2549) (D. soir. L.), 
20 h 3a dinu 17 b : P. Sébastien, Ph. La- 
vîL 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1784). 

tes 7, 10. 1 1 à 14 h « 17 b 30 : Ch. Goya- 
PALASS DES SPORTS (8284080) (D. 
soir), 20 b 30, dim. 17 h : E. Mitchell 
(dam. k 11). 

PARC DE LA VELLEITE -(240-27-28). . 
tes 7, 8. 9, 10, 1 1 i 20 h 15 : te Quatuor; 

22 h :TSF ; le 13 ft 20 fa 15 : Stitip ; 22 b : 
X. Lacouture. 

RANELAGH (2888444) (D. soir. L-). 

20 h 30, dim. 15 b : Mime Pradel (à par- 
tir du 13). 

SPLENEHD (208-2183) (D^ L) 21 h : 
M. Boujenata. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D.), 22 h 30 : Jaanta. 
TROU NOER (57084-29), (mar.) 

21 h 30: G. Serrai. . . 

ZÉNITH (2454444). (a soir. L), 

20 h 30. dim. 15 h: J. HaUyday. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h, «m. 15 b 30 : La gauche 
mal à droite. 

DEUX ANES (606-10-26) (mer.). 21 h, 
dim. 15 fa 30 : La zéros sont fatiguéa. 



M BT70— Coacn CtaMk Bag 

Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag- sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, a l’usage, sc patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

.• 23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 
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CONCERT-SPECTACLE AU MUSEE GUiMET, 6, PLACE D'IENA, 75016 PARIS 

CHORÉGRAPHIES 
RÉCIT A N T 
LUMIÈRES 
B AN DES 
MAGNÉTIQUES 

MARD1 13 NOVEMBRE A 20 h 30. LOCATION SUR PLACE UNE DEMI-HEURE AVANT LE CONCERT 
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to concerts 

MERCREDI 7 1 - 

Saft Méyd, 20 b 30: Orchestre de Pars, 
dir. J. ConJdB (Verdi. âineletûn. 
Debussy—). 

^S£^ 20i30:N - etA ' Bte ^ 

Seat Gikm. 20 1. 30 : M. Magm (Chopin, 
Zaremisky, Paderewala^)^ 
UNESCO, 20 b 30 ; Orchestre ««itfflj i de 
France, dir. G. Chmur» (Mozart^ po», 
SabHrSaéra.) • StiteX, 20 b 30 : 
J. Homqmz (Sais, de b Muet, Albe- 


Opérettes 


Le 


BOBSNO-EL&ORADO (241-21-80) 
(mer. soir, R agir. L.) 20 h 30 ; mec 
«B. 14 h 30, dan. 15 h h: Hourra Papa. 
^YSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 

J» 30. vol et mm, 14 h 30 et 
20 h 30, (Cm, 14 b et 17 h 30: LeaMBte 
«UueNims. 


idefix- 


.iC 


£ 


-). 

JEUDI* 

SaBe Pleyd, 20 b 30: «otr fc 7. Safe 
CtoW***. 15 h : B. Gwtfcy, J-L. 
CupeznH. 

SaBe Cnw, 20 h 30 ; G. Gabmsü'Qfce- 
thoven, Schubert, Balakirev-). 

A Déjaxet. 21 b : Je Concert du Marais 
(Monte v erd i . rîrf"*. Lamber t ) 

EgUae Smint-R«ch, 20 h 30 : Emembte 
vocal CoclrcpoiBt, dtr. Ol Schncebcfi. 
Ensemble Dtrduu (Bcozigstc, Bacfa). 
EfBse Sabt-Eratacbe, 30 b 30 : B. Grie&t, 
S. Berfect (gospels et negra^nrinuls). - 
EgHse Sfeat - Germais - P Auxcrrefe, 
20 h 30 : Chœur et Orchestre Musique- 
Espérance. dir. H. Reiner. L GitHs 
(Mozart. Vivaldi). 

Msafie de la Marine. 20 h 30 : P. (Ti^ 
(Liszt. Debussy. Rm[). 

Radio-France, Aufirarirat 206, 28 h 30 : 
Trio à cordes C&rtmna (Beethoven, DoU 
mazi, Mozart). 

VENDREDI • 

A D£ja*ct,2l b: voir le 8. . 

Centre BSaradorfcr, 18 b 30 : A. Gong 
(Bach, Lins, Brahma). 

Tb. da musé* dévia. 20 b 45 : E. Gmobni. 
T. Partsldvcsco (Schumann, pebn m y. 
Prokoflev— ). 

Théâtre MoufKrtairi, 20 b 45 ; M. Gonet 
(Mozart. Beethoven. Schubert-.). 

SAMEDI 10 
A Défazet, 21 b : voir le 8. 

Radio-France, Aodbsrim IBM partir de 
Il h 5 : Dédicaces et commandes ; 
Planes, Hetsser. Levinas. quatuor Sufc 
(Schubert, De Faite, Mcasîaea— ). Grand 
Aaditorlnm, 17 h : Trio.Birge- 
Gorge-Vitet, A. Meunier, Ensemble ins- 
trumental du Nouvel Orchestre philhar- 
monique, dir. Y. Prin (Vercfcen, 
François, Ives— ). 

EgH» «■Mois*» Ig b : N. lAwfahh.» 

E- Hchr (Scariatti, Mozart, Tetemaim). 
Effet améitealN, 1» b : A. Vetodos. R du 

Plessis. 

Effi» asgfcnnn Sabrt-Crargra. 18 h 30 : 

R. Fuselante. J. Kozkkka (Boisvalléc, 
Bach. Saim-Saens— ). 

Fondation dm Etats-Uris, 20 b 30 : 
M. Mario Ratico-DeJorfa» (Beethoven, 
Bach. Chopin). 

DIMANCHE II 

RmQo-FVancc, Stades 183 et 104, à partir 
de 14 b 30 : Dédicaces et «nmami».. 
Ensemble l'Itinéraire, dir. A. Loovier 
(Levinas, MuraQ, Rmfllud ) 

Effet SmnfeMmri, 16 b : Enmtnbfc'dW 
inunems «■»*« Lombdana (mnsiqfe 
des XH1* et XIV* ribdes) . 

Centre BBn s n dor f i r. 17 h : A. Gorog (Bee- 
thoven). 

Th. dn Rond-Point, 10 h 45 : Quatuor Muir 
(MendeUsohn, Beethoven). 

Th. des Champs-Elysées, 18 b 30 : Orches- 
tre des CcmoeRS PudcJoap, <ür. G. Dewos 
(Bach, Beethoven. Haydn). 

Conciergerie, 17 b 30: Académie royale de 
musique de Pari» (Vivaldi) - 
EgSse Snhrt-GafefeL 15 h 45 : S. Estdles. 

Pb. Sauvage (Tdemann, Buxtcbude, 
HaendeL-). 

Egbe des BOettes, 10 b : B. Basset (Bacb, 
La n gUis. Gaillon). 

EgEse Sahvt-LoMe des feiaBfea. 16 h 30 : 
Orchestre symphonique de la garde répu- 
blicaine, dir. EL Boutxy (Bertsoz, Beetho- 
ven). 

Fondation dm Etata-LU», 15 b : E. Ale- 
dan. M. Simm (Beethoven). 

LUNDI 12 

Théâtre dm Cte»pa-E*iEce, 20 h 30 : 

J. Norman. 

Radio- France, * Grand t lafltrii Imi 
20 h 30 : A- Gmnüaaz. D. Varti (Ldcea, 
Mozart, Fauré). 

Lneemhe. 20 b 30' : J. Lavallée- 
Lagardère, J.-L. Bousquet ( Plaît L 
Tomasi, Chopin.-). 

Th. én Rond-Pefad. 20 b 30 : eaembte 
iniercomempoiazn. dir. P. Eotvoa (Ives, 
BoucourvcbÜev, Lachcnmaan) . 

SaBe Gavcnn, 20 b 30 : A. Smon (Bach. 

Mendcktohn, Chopin-). 

Salle PleyeL 20 h 30 : Orchestre Colonne, 
dir. D. RusseJ-Davics, M. Ckballé (Spoo- 
rim, Mitiij Do ni zc t ti). 

Th. de la CMC h wrni a rtn n u l * . 20 h 30 : 
Quatuor Weruer Egk (Beethoven, Egk. 
Brahms). 


Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (240-74401, mer. 
20 b 30 : United Bmak Force: 22 h 30 
Netetïti î jeu., 20 h 30 : L. C. E waadO 
vem. 20 b 30 : G. Cheny ; 22 b 30 : Tma 
mnu 22 b 30 : Tolcoto Ashamy; huL, 
20 b 30 : Sun Gbuses ; 22 h 30 : A. Low- 
msn : mar.. 20 h 30 ; Jazz d*& hanpc- 
ment ; 22 b 30 : Sacp. ■ 

CAVEAU DE LA HUCH EI IE (326- 
6505), 21 h 30 : les 7, 8 : CL Luter ; les 
9. 10 : Royal Tencopators; les 11, 12 : 
R. Guérin ; ks 13 : D.'Doritz et J. Pet- 
tas. 

OSQUE DTUVER (504-89-52). les 7. 8. 

1ÇLI2, 13 & 20 h 30: D. Dufresne. 
CTTHEA (3J7-99-26). -22 b : PhirieB e 
(décru le 10). 

CXOITRE DES LOMBARDS (233- 
54-09). mer-jetu, vau, mnu, à 22 h 30 : 

■ Soko 

PUNOfS (584-72^00). Je» 9. 10. U * 
20 h 30: Fred van Hove. 

ECUME (542-71-1®. les 11, 12 à 21 b : 

P&rioca. 

ELDOSADO (208-23—50). le 12 à 21 b : 
Uzeb. 

ESPACE BALTARD (548-18-35). im 10. 

1 1 è 20 h 30 : Marflfen. 

FCttUM (297-53-47), le 10 à 21 b : 

Ganga-Azüaneo-Roôts of «ôJe. 

M3C BELLEVILLE (36448-13). le 8 1 
20 b 30 PfesaacaiHe. 

MONTANA (548-93-08) (D), 22.- b : 
R- U rtfcger. 

NEWMOSNZNG (523-51-41), 21 h 30. le 
7 : Jan Gazbarek : le 10 : A. Rodriguez ; 
le 13 : Voôc du Cm-, le 8 â 21 h, le 9 à 

20 b es 23 h : A. GOberto. 

OLYMPIA (742-25-49). Je 12 i 20 h 30 : 

'R. Petite. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30. 
mer. : Watergate Seven + One ; jeu. : 
CL TissentKcr Seoet; vœu : Quhnet de 
. Périr; sam. : JCFB OWRnest Stompem : 
tan. : J. Toopuce-F. Shrisi: mar. : CL 
BoQiag. 

PHLL'ONE (77644-26), ks 8, 9.10 à 
22b: Kanufe. 

SLOW CLUB (233-8430) (D.. L.), 

21 h 30: J. Miüiet (déni. Je 10) ;à'pàrtir 
du 13 : CL LuierSextet. 

JLA SPHÈRE (806-77-96). les 9. 10 à 

20 h 30 : A S&va SepceL 

SUNœr (261-46-60), 22 h : ks 7. 8. 9. 

10 : F. Joly. p. Gouin, F. Imiscau, 

R Lindc. G. Boive ; les 12, 13 : J.-M. Pa- 
àmà. CL Barthélémy. J.-L. PomUeu, 

M. Dônzet. 

TROIS MAILLETS (354-00-79). 22 b : 

N. Simone. 

Festival d’automne 

(296-32-27) . 

Centre G^Pompidou (277-12-33) . les 7, 8. 

' 9.lQA20A3Q > JelIàl6fa^UcccUacci > . 

Uccellmi. 

Théâtre de Paris (28009-30), k 13 à 
20h30: L Maggkx . . 

Théâtre de la BaftiOe (357-42-14) (D. 
soir. L.) 21 b, diau 17 h : Spinoza 

5 e Festival dé jazz de Paris 

(273-0666) . - 

TR-Ecole M.-Marcean (238-33-7?) . le 7 à 

21 h.: Kg Band du Couservautre du X‘- 
C3M (258-03-40). le 13 » 22 h 30 : Les 

voâduCIM. 


b (*) sent 

iémrii»sw t (")mti 

MM aa>„ 

La Cinémathèque 

CHAJDLLOT (704-24-24) 
MERCRH31 7 NOVEMBRE 
15 b j k Crime de Lord Arthur SariBe, 
de IL Hervü ; 19 b : soiziine-dia ans cTUai- 
«enal : ta Mais de ta momie, de C. Ca- 
talane ; 21 b : Hommage â Fritz Lut : ks 

Espions, de F. Lang. 

JEUDI 8 NOVEMBRE 
15 b : PSfldaiu fait des ^ 

J. Loulâgnac; l9h caotzame-diz ans dTlm- 
versii : Mon péril- p*»**»" chéri, de E- 
F. Cfin e ; 21 h : Hommage i Fritz | : ^ 

Femme ssr ta lune ; de F. Lang. 

VENDREDI 9 NOVEMBRE 
15 & : Casablanca, de G. Pedet: Hom- 
mage à Fritz Lang : 19 b : le Testament du 
docteur Mabue (V.O.) ; 21 h : le Tmta- 
uwu du docteur Mabttse (VJ.), de F. 

■ T anf 

SAMEDI 10 NOVEMBRE 
15 h : le Fantdme dn Moutin rouge, de 
IL Clair ; Soûuinc-tfiz ans dUahrenal : 
17 h : ta Mains des sept péchés, de T. Gan- 
nett ; 19 h : Sur la pote des vigilant*, de 
- A. Dwan ; 21 h : Hommage à Fritz T»n» - 
Lffiom.de F. Lang. 

- DIMANCHE 11 NOVEMBRE 
15 h : Rapide de mût. de M. BUstène; 
So to a iWHli» ans dTJnimaal : }7h : Whea 
the Dahossrode.de G. Marshall: 19b: h 
Befle Ensorerieuse. de R. Clair; 21 h : 
Hommage â Fritz Lang : Furie, de F. Lang, 
LUNDI 12 NOVEMBRE 
Séanoe réservée sua abonnés. 

MARDI 23 NOVEMBRE 
15 h : Une femme an voient, de K. Ger- 
nm et P. giUoo ; 19 h : Soimsedt ans 
d’universal : Je Mirage de la vie, de 
J. Subi ; 21 b : Hommage A Fritz i • 

S" là le droit de vivre, de F. Lang. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 7 NOVEMBRE 
15 h ; la Petite Annie, de W. R— ; 
17 h : ks Gangsters, de S. Hayers ; 19 h : 
DivetsaspectsdncniémajspanBis:adanta- 
twn hnérai» : l'Ecole dn sexe, de R_ Kino- 

dii«» 

JEUDI 8 NOVEMBRE 
15 h : Femmes et soldats, de L. Malerba 
et A. Marchi ; 17 b : Romo-PariuRome. de 
L. Zunpa : 19 b : Divers aspects da e i irf ™ 
japonais. : adaptation littéraire : Un gara 
dans la bourrasque, de Y. Masumnr a 
VENDREDI 9 NOVEMBRE 
IJ b : Geagit Khan, de L. Salvador: 

17 fr ; Dites 33- . de C. Mastmctaque ; 

19 b : Divers aspect s da japonais : 
adaptation littéraire: les Hommes du Nard. _ 
de K. IchOcttm. 

SAMEDI 10 NOVEMBRE 
15 b : The Btackbiid, de T. Brou- 
17 b : les Histoires extraordinaires de *r 
menct Maugham, de K. Annaiin et 
H. Freoch. Divers aspects da dnéma japo- 
uak adaptation Stténdre : 191 ; b BÆde 
de Narayame, de K. Kinoshitr:' 21 h : ta 
Baltads de Narayama, de S. Lnamnra. 
DIMANCHE 1 1 NOVEMBRE 
15 fa : Chinatown Njgfcta de W. WeO- 
man; 17 h : Une femme de 

R.' Mac Dougaü : Drvers-nspeets dn cin é ma 


japonais : adaptation lïttéizn«r:'19 fa : ta Ri- ' 
vicie Foefulri. de X Kiaoshna : 21 b 
f Idiot. <TA_ Kurosawa. 

LUNDI 12 NOVEMBRE 
15 h : la Fin du monde. «TA Gance 
17 h : ta Corne de chèvre, de M. Andonov 
19 b ; Divers aspects dn "iZ»» ji pnr.j. 
adapotiou linénire : ks Bas-fonds, de 
K Kurosawa. 

MARDI 6 NOVEMBRE 
Rcttcbe 


MARI» 13 

Tfa. des CkmnfljriH, If b 30 : Opéra 
de chambre de Paris (Dupaxc, Lckco, 
Bié ville) ; 20 b 30 : Orchestre national de 
Fiance, (far. V. Neumann (Dvorak, Mab- 
ki). 

Centre Ba—dorBer, 18 b 30 : A, Gamg 
(Chopin). 

Eglke StiDt-Aaatretae. 20 h 30 : Ensemble 
vocal M. Piquemal. Orchestre 
B. Thomas, dir. M. Piquemal (Mozart, 
Scariatti). 

SaBe Gavera, 20 h 30 : G. Tacchmo (Bee- 
thoven, PnÂofîev. Schubert—) . 

Ecole ahaciwr. 18 b 45 : J. Koenig. 

L. Tsan (Joüvel. Schubert, Borne). 

EgDse Saart-Getmafe im P iéa. 20 h 30 : 
Eosenjbk instrumental AndoB (Vivaldi, 
Haendel). 

SsBe PVeyei, 20 h 30 : K. et M. LaMqoe 
(Ravel. Geracbwin) . 

RatBo- FVaace, A afe ri ra IM, 18 b 30 : 

G. Raptaand, J. Nïtoiet 
EgOse de la MlMife, 21 h : Orchestre 
des Concerts Lamoarcux, dir. J. Mercier. 
Chorale E. Brasseur (Dvorak). 

Egbe Sahri-Sévesia, 20 h 30 : Atelier de 
musique de VUle-tTAvray, dû. J.-L. Petit 
(Bach).- 

Opéra 

ESPACE CARDIN (266-17-81). (S.. D. 
soir, L.) 20 h 30, dira. 1 5 h ; Orphée SU* 
enfers. 

RANELAGH (288-64-44) (D. soir). 21 h. 
dim.. 15 h: ta Serva padrona - ta Que- 
relle des Bouffons (déni, le 1 1). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLVSÉES 
1723-47-77) (S-, D. mlr. U Mar.). 
20 h 30, sam. 14 b 30 : ta Ptridnle. 


Festival dé l'Ile-de-France 

(723-40-84) 

NeaSy-Mr^ Manie, Egfiae Sahne-BaudBe 
(3008848), 1e 9 A 20 h 30 : Ensemble A 
Sd Vod (Wiltacrt, Meruta, Croct_). 
Foatabehlea* Th. Mmiclpal (422- 
26-91 ).k9 à 21 h : la Grande Ecurie et 
la Chambre du Rqy. dir. J.-CL Malgoire 
(Vivaldi). 

I* Vêtira», CAL (976-32.75), le 9 A 21 h : 

I Soliso Veneti- (Rosshd. Wolf-Ferrari, 
Vadi). 

Festival théâtral 

de la vallée de Montmorency 

Mootmoreacy, Edea (9644431). 1e 8 A 
- 21 b -, Oriamoode. 

FfcaucoavBle, CC Safat-Envéry (413- 
54-96), le 9 A 21 b : te Partage du roL 
Sous dtapheau. 1e 10 A 21 b : Soirée cho- 
régraphique. 

Samc-Gratkn. Fanra (9894442). te 9 A 
21 h : ks Amours de Dcm Perhmplin. 
Tavcrny. Salle des Ote» (995-57-83). te 9 A 
21 b : Quand j’avais cinq ans. je m'ai mé. 
Eagfaten, Hal Ganter (4124549). le 10 A 
21 h : Inûtjaca ; le 11 116 h : Ptnrquoi ne 
pas se serrer la main sous la table qui 
noos sépare? 

Emoat, MIC (415-73-31). te 101 21 b : le - 
Journal d'us fou. 

Garasse. Cméma-théAtre J.-Prévert (985- 
21-92), le 10 A 21 h : Un homme du 
' monde ; les Compères tremblants. 

Saraob. Centra Cy ran o d e B er g e ra c 
(98140-55), te 10 A 21 b : le Soleil de la 
giéaté. 

La danse 

AMERICAN CENTER (335-21-50). ks 
8.9. 10 A 21 b : Cïe Bramacbou. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉXYSÊES 
(723-47-77). XXII* Festival internatio- 
nal de «tenue de Paris. les 7. 8. 9 à 

13 h 30 : Epreuves publiques; te 10 ft 
20 h 30 : Soirée de gala. 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-7746) 1e 9 
1 20 h 30. te 1 0 à 1 5 h « 20 h 30. te 1 1 à 
15 b : Ensemble Abraserte. 

THEATRE DE PARIS (28009-30). ks 
7, 8. 9. 10 A 20 fa 30; te II A 17 b ; 

D. Bagoneu 

THÉÂTRE » (226-47-47), tes 13. 14 3 
20 h 30: Boute A look. • 

TEMPLIERS (278-91-15). te 12 A 

14 b 30: A. Mlcbemin. 


Les exclusivités 

A La POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, va) : Georgo-V. » (561- 
4l-t6). - VJ. : UGC Opéra. » (574 

*'J‘Jv) - 

AMAMUS (A, va) : Gaumont-Halles, 
1- (297-49-70) ; VendOme. 2- (742- 
97-52) ; St-Gennam Hucbette, 5* (633- 
63-20) : UGC Odéon. fr (225-10-30) ; 
La Pagode. > (705-12-15) ; Gaumom 
Cbamps-aysées, 8> (35904*7); Le 
Para. 8* (35953-99) ; 14Jmlkt Bastffle. 
11« (357-9041) ; EscuriaL 1> (707- 
28-04) ; Parnassiens, 14» (32983-11) : 
PLM St- Jacques. 14» (58968-42) ; fitea- 
vemie Montpaxnaase, 15» (5442502) ; 
v.f. : Rot, 2» (23643-93) ; Impérial, > 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CAL, film irlandais de Pat D’Coonor. 
v.o. : UGC Opéra, 2' (27443-50) ; 
Ciné-Besabooig. 3* (271-52-36); 
Action Rive-Gauche. 5» (354 
47-62) ; UGC Danton, 6» (225- 
10-30): UGC Rotonde. 6* (574 
94-94) : UGC Biarritz. 8» 
(7234923) ; vJ] : UGC Montpar- 
nasse. 6» (5749494) : UGC Boule- 
vard, 9» (574-95-40) : Paramount- 
• Montparnasse, 14» (335-30-40) ; 
Convention St-Cbafles, 15* (579 
33-00). 

COMMENT DRAGUER TOUS 
LES MECS, Ghn fiançais de Jean- 
Paul FettEQcbob. George V, 8» (562- 
41-46) : Lumière, 9» (2464907) ; 
Maxéville, 9» (770-72-86) : Bas- 
fille, U» (307-54-40) ; Paiamouffl- 
Man [parusse, 14» (335-3940) ; 

. . Paramouot-Orléans. 14» (540- 
4991) : Images, 18» (522-47-94) ; 
Paramoum-Mootmartre, 18» (606- 
3425). 

JE SUIS JAZZ- C'EST MA VIE, 
ensemble de quatre moyens mé- 
trages de Frank Cassent! Usures S 
Michel PetrucelanL Mysrery Mister 
RA. Ardtie Shepp.} et de Patrick 
C Hamming füzeste Bleui. Studio 
Bertrand. 7* (783-6466). 

LES YEUX. LA BOUCHE, film ita- 
lien de Marco Bcüoctria. v.o. : Fo- 
rum. 1»* (297-53-74) ; UGC 
Opéra, 2» (57493-50); Qnin- 
tette. 5* (633-7938); Elyaécs- 
Uncoln. » (35936-14); para» 
siens, 14* (32983-11). 


[Le Monde Infcmnqfiom 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
tdéllh 6 21 h sauf dimanches et jouis fériés! 


Ipnx, 


la GarteCbb 


(742-72-52) ; Albéua, 1> (3490748) ■ 
Mtramar. 14» (3298952); Gaumont 
Sud, 14» (327-8450) ; UGC Convention. 
15* (574-93-40) ;PathÉCiicby. 18* (522- 
46-01). 

AMERIKA RAPPORTS DE CLASSE 
(AIL. ta) : 14-Juiflei Parraatc, 6* (326- 
5900). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Forum Oriea Exprès, 1> (233-42-26) - 
HanttfeanBc. 6» (633-7938) ; Martanan! 

8» (3599982). / » ™rT*ran. 

ALSDVO V EL CONDOR (Nkaragn*. 

va) iDenfcn, 14 (321-41-01), 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Gaomont- 
Htiles, 1- (297-4970) ; Sarnt-GennaJji 
Village, S* (633-63-20) : Ambassade. » 
(3591908) ; Miramar, 14» (3208952). 
AMOUREUX VOLONTAIRES (Sov 
TA) : Cosmos, te (5442880). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : gf^.- 
Germaîn Studio, S» (633-63-20) : 
Elysées-Lincoln, 8 e (359-36-14) • 
Lanrière, 9 (246-4907) ; Panamteaâ 
14» (32930-19). 

AVE MARIA (Fr.) : Forum Orient 
Express, I* (233-12-26) ; Beriûz, 2* 
(742-60-33) ; Studio Cujas, S* (354 
8922) ; Colisée. 8» (3592946) ; Olym- 
pie Entrepôt, >4» (545-43-14) ; Parnas- 
siens. 14» (32983-1 1) 

LE BÂL (Ft.-Il) ; Smdio de la Harpe. 5» 
(63425-52). ^ 

BAARA ( M a her . t.o.) : Studio de h 
Harpe, 5» (63425-52); Gaùé Roche- 
chouan, 9» (878-81-77) ; Ofymptc Entre- 
pfiC 14» (54443-14). 

LE BAROUDEUR (A, wJ.) : Gaîté 
Ro ch ec h omui. 9 (87881-77). 
BROADWAY DANNY ROSE (Au. v.o.) : 
Movies, 1 er (260-43-9 9) ; Forum. I- 
(297-53-74) ; Studio Alpha, S 1 (354 
39-47) : Paramouni Odcoa. & (125- 
5983) ; -Monte Carlo, & (2250983) ; 
Geofge-V, ta (562-41-46) ; Panunoont 
• ''Montparnasse. I4e (335-30-40) ; 
Convention Saint-Charics. 15» (379- 
33-00), — VJ. ; Para montât Opéra. 9» 
(742-56-31). 

CARMEN (Eap^ va) : Caiypra. 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Franco-Iu. ta): Public» 
Matignon, ta (35931-97), 

COTÉ CŒUR. COTÉ JARDIN (ft.) : 

Studio Saint-Séverin. S» (35450-91). 

DÏVA^ft.) : Rivoli Beaubourg. 4» (272- 

EMMANUELLE TV (••) (V. An*, vJ.) : 

Georgn-V. ta (562-41-46). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu. va) : Stu- 
dio Galande, 5» (35472-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) : 
UGC Marbeuf. ta (S61-94-9S) ; Espace 
Gaîté. 14* (327-95-94). 


EUSXADI HORS D’ETAT (Fr.) : Reflet 
Quartier tatia, 5» (32684-65). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (ft.) ; 

Bonaparte, 6* (326-12-12). 

LA FEMME PUBLIQUE (ft.) (•) : 

Dcnfert. 14* (32MI8I). 

LA FILLE EN ROUGE (A^ ta) : Para- 
maunt City Triomphe, ta (S624S-76). 
LE FUTUR EST FEMME (IL. va) : 

Uceraaire. 6» (54457-34). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, v.f.) : UGC Opéra. 2» 
(57493-50); Gaumont Riebeücu, 2* 
(233-56-70). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN* SEIGNEUR DES SINGES (Atu 
va) : Gaumom Halles, I»* (2974970) ; 
Impérial, > (742-72-52) ; Hatitefeuilte. 
6» (633-7938) ; Publics Saint-Germain, 
6» (222-7280) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8» (359-04-67) ; Public» 
Champs-Elysées, » (72976-23) ; Bien- 
vende Montparnasse. 15* (54425-02) ; 
Kmopanorama. 15* (306-50-50). - VS. : 
Gaumont Richelieu, ta <233-5470): 
Français, 9* (770-3388): BastiBe. Il» 
(307-54-40) ; Nation, 12* (343-0467) : 
UGC Gobdins, 13» (3342344) ; Mb- 
irai. 14» (53952-43) ; Montparnasse 
Pathé. 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15» (828-42-27) ; Pathé 04 
chy. 18» (522-4401). 

fUSTOIRE 0*0 N"2 (Fr.) (**) : Geoera- 
V. » (562-41-4 6). 

HOLLYWOOD VDCENS (A- va) (~) : 
Quintette. S» (633-7938). 


DRLM 



DÉSERTS D’AMOUR 
Domimqae Bagouct 

ParV Writttv Omréÿrjpisqw 
Natwtu! lit Mùntprilur 

Du 6 au 10 Novemhiv à 20 h 30 
Le 11 Nwemhrvà J7h 

ihrasiatMim^uBMri 
ira. Ou te serait. H ta «rd- 
tedsslraesis. A Feoot 


L*.- ThéStiv iram Ji- ti iKinst' 

auïlh-jiri'tli-lhns 
15 nk Manch.-. TSuw paris. 

Tel : 280.0930 


En VO : ÉLYSÉES LINCOLN - UGC OPÉRA - QUINTETTE PATHÉ 
LES PARNASSIENS - FORUM LES HALLES 


un grand film à voir d urgence • le point 

LOU O-'-STïL * A\3E_A WCi-iNA e' EVlANu-LLc «Tvft 


25 oct./25 nov. 


(^ESTIVAL DE 


1 

la 

.ès 

yeux 

Bouche 

UN m^co BELLOCCHIO 

ANTON 0 ^O'.-ANrO OHEL^CÔO-i 

0- 1 



POUCE 

INTERNATIONALE 


19 SPECTACLES 
^ VIDEO 

PARCdelaVILLETTE 

V -te C-; -cr,:r 241.32.93 




NICCLA POANI. c .-k..--c- 


En VO : UGC BIARRITZ - UGC DANTON - ACTION OVE GAUCHE 
UGC ROTONDE-MONTPARNASSE - CWÉ -BEAUBOURG HALLES - UGC OPÉRA 
• En VF : UGC BOULEVARDS - PARAMOUNT MONTPARNASSE - ST-CHARLES CONVENTION 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


Club du Monde des Spectacles U CINEMA 




Réservation 


Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spedades 
Renseignements : 281 J26.20 


• American Cantar 3 Cia da dansa a Bnintechoa les 8. S. 10/11, 21 h : Laura G>sm. 
Gary Lu*t tas 15. 16. 17/11. 21 h : Joe Lee Witeon. la 18/11, 16 h 30 ; D. Hunafr, 
J.-F.Janny Otarie, T. Stanto, ta 25/11, 16 h 30. 34 F au Beu da 40 F. 

• La retour da la vilégintura, tb Comédia itsfisnns (à partir du 10/11) 68 F au Itau da 

• La Rata# mona, da Montherlant {A partir du 14/1 î|, las 16. 20, 21. 23. 27/11, 21 h, 
théâtre des Aria Hébertot, 110 F au iau de 145 F. 

• Théâtre daa Cha mps O y a é aa -; Médéa, muriqua da G- Bryara. mtaa an scèna ; Robert 

Wümn, ta 30/ 1 1, 18 h 30, Z26 Fau leu da 270 F, 210 F au Bau de 250 F. 

Hollywood ParatSae, show ZôiJâàwnalrB: ta 18/1. 20 h 30, ta 26/1. 14 h 30, 154F 
au Ueu- de 180 F, 130 F au Bsu de .150 FJ 

Ballet national do MaraaBa R- Petit, las 27/2. 6/3, 20 h 30. 178 F au Eau de 210 F. 

. 162 F au Iau da 190 F. 

PoUaas at Méfissnde. da Dabussy, la* 27,29/5, 17/6, 346 F au feu da 320 F. 

• Lundis musta au v do r Athénée : Chriata Ludwig, ta 11/2. Tom Krausso. la 18/Z 
Shrriay Verrat, ta 4/3. NaRa Anfuao, la 16/4, 120F au Beu de 160F. RL Gadda. la 
18/3. 160 F au Bau da 200 F. 

'• La VIHa marina. Us Arttetic-Athévaina, 47 F au fieu de 70 F. 

• On m'appela EmMa. Th. St-Ceorgea, tta (a* sam. 21 h 30). 96 F eu Beu de 150 F. 

• Maurice Baquet deneMea Metoman Z Th. dm Mathurins, HlMP» fanfaunt 
(à partir du 10 nov.L 

• Concert du dknanehe matin au Th. du Rond-Point : Quatuor Muir. ta 11/11 : 
C. Ivald, A. Maunier. A. Dsfaost, le 18/11 ; J.-J. Kantorow J. Rouvwr, le 25/11 ; 
Quatuor bulgare, là 2/12; J. KoUehstam. J. Lande. Sh. Robinson, ta 9/12 ; Octuor 
Acadsmy of St-Martin in tha Raids, ta 18/ 12 ; 46 F au Bsu da 50 F. 

• arqua Gnns. Isa 17/11. 14 h ; 8/1Z 14 h : Para da La VMatta. 72 F au fieu da 
80 F ; 54 F au Sou de 60 F. 

• La Féuaae Suivants, da Marivaux, misa an sc. : P. Chéraau. ta S/03, 20 h 30, Th. daa 

• Amandiers de Nanterre, 60 F au Bau de 70 F. 

• Zouo. tas 1Z 27/12 at 2/1 » 20 h 30; 16/1Z 17/h. 120 F au feu da 
130 Ri* aAtaL Las 1Z 20. 26/12 et 4/1, 20, 26 at 4/1, 20 h 30, 92 F au Eau da 
100 F. Théâtre da Paria. 

• In Carte du tendra, tta, Th. Montpa rna sse. 95 F au lieu da 130 F. 

• SaBs Gmraau, à 20 h 30 : 6. Ghanassta (Beethoven. Schubert-.) ta 8/11 : À. Chic 
(piano) le S/11 ; G. TaccWno (Baethovsn. Pmkofnv») ta 13/11 ; a Cacsros (autan. 
Bureau, Sans- .) ta 15/ 1 1. 90 F au Iau da 1 20 F. 

• La mime Pradel du 13/11 au 16/ 12, ils, Th. du Ranetagti : 58 Fau fieu de SO F. 

• Léonto est an mnea. da Faydaau. LTntrusa. da Mamwfincfc, tta. Cartoucherie da 
VIncennea, 52 F au Beu de 60 F. 

• GfavannL da M--Q. Cayre. à partir du 27/11 (afta 30). tta 75 F au Itau da 110 F. 
Palais daa Glaças. 

• LTHusion. da P. C o m a lta . mtaa anse. : G. Strahtor, 24/12. 20 h 30, Odéon. 70 F au 
Itau da 85 F. 

• Carreau «la ta Républiq ue , tta tof S„ fteas). 60 F au Bau de 80 F. 

• La Folia ordinaire d'une flr dé Chain, misa an se. : O. Mesouteh. tta (jusqu'au 

28 / 10 ). 68 Fau Iau da 70 F. Théâtre data' Baattaa. .«pu—* 

• Ganruda Stain mort* est après mfcfi, da R. Poudarou. tta, 69 F au fieu da 65 F. 
Pocha Montpamaaea. 

• Kami, d'A. Dumas, adaptation da J.-P. Sartre. par ta O* Drouot, tta 100 F au fieu da 
120 F. Th. da la Porta-Satat Martin. 

• Nkomèda, da P. Comeéta, Point Virgute, tta 56 F au Bau de 70 F. 

• U Ma r ta g a do Figaro, da O eaumarehai a . tta A r ts H éba rt ot , 1 10 F au Iau da 146 F 
(Dam. la 13/1 1). 

• Un otage, da B. Battait mtaa an ac. : G. Wilson, tta (af S.) 140 F au Eau da 160 F, Th. 
dalaMadatainau 

• Oifénbaoh, tu «matai 1 Mtaa an ac. : N. Batailla. La (tachette, ita 48 F ou Eau cia 
60F. 

• L'Orestta d-Escfaytamda ta Tampéta Cartoucherie, tta 50 F au Eau da 60 F. (Dent 
parties, 88 F au Itou da 100 F.) 

• LaParma, daDOrranmatt, ttaCenéS.Monfbrt.68FauBaude90F. 

B Athénée, r Ouest, la vrai do Sam ShappanL du 24/10 au 1 / 12 , 58 F au Eau dp 
70 F ; la Rive da d*Atambart, da Datarot mtaa an ac. : J. Kraamar. du 24/ 10 au 1/1Z 
36 F au Beu da 40 F. 

• Orphée aux entare. du 19/ 10 au 1/01, Espaça Cartfin. 130 F au Itou de 166F; 110F 
au leu de 130 F. - - • 

• Attention à ta p'tha marche, de C. Lesquh, mtaa en ac. :D. Ivamal 82 F au fiau da 
. 100 F. Théâtre dm Mathurins. 

• <MymptaJsko.ta13/12;MichaLI^JaB28at2S/1Z' • 

• La Dansa da mort, do Strindberg. mise en sc. : CL Chabrol ta les soirs, sf «and. at 

■ swn^Atafier. 80 F au Eau drTTéOT: — - 

• Tous les concerts Lamouraux, Paadaloap, nous conauhar. 

• Comér fia Franfn i e e :le Corbeau, ta 27/1 1è2Q h 30, 70 F au Iau da 93 F. 

• Monteur» ton rondo-do-coir. do Coortefinn, tb (sf D acte, U Comédie da Paris, 90 F au 
Iau de 110 F. 

• Gertrude morte cat apn ée mW. da M. Lapau. misa aruaoéne : Rachal Safik. tta (af Di 
Po cl ia Montparnasse. 55 F au Eau daflS F. 

• Maison des Arts de OétaO. rEndave des Papes, ta 14/11. 55 Fau Eau da 65 F. 

• Notoea.d*E. Corman, mMeanscénasA Françon, Théâtre Ouvart, tta (sf D.L}48 Fau 
Eau da 60 F. 

• U Dernière Classe, da Brian Friel tta UTJJB soir] 92 F au fiau da 120 F. Th. des 
Mathurins. 

• Ch* 78, 350 F au Eau da 400 F. 490 F au Eau de 640 F. 240 F au Iau da 276 F, 430 F 
au Eau de 480 F (speetacta-champagna). 

• Diana Dufresne; du 8 au 28/1 1. Orque dTfivsr, 90 F au Heu de 106 F. 

• Fando at Lta <f Arrabal. Th. Tristan Bernard, tb (sf □ aoir, L) 80 Feu Beu de 100 F. 

• Grand-Pèra. da R. Fbriam, (tta af s), 20 h 30. mat dm. 14' h 30 st 18 h, 
Gafté-Mantpamasae, 90 F au Eau de 130 F. 

• Duo pour une soBsto, da T. Kampimta tas 26. 26, 27/09, 95 F au Iau da 130 F. 
ThéStra Montparnasse. 

• La Gheuvw-Sourta, tes 24/ 1 1. 14 h 30 : 4/1Z 20 h 30. 

• U Fine daM-Angot, tas 17/11, 14 h 30 ; 6/12, 20 h 30. T.M.P., 195 F au fieu de 
220 F ; 1 67 F au fiau de 187 F. 

» Th. G.-PhOpe da Saàtt-Oente : la Jeu da l'amour et du hasard, nésa an scène : 

R. Gkunès, du 6/ 1 1 au 1*/ 12 (sf dim. soir, lun.), 63 F au lieu da 65 F. 

• Las Tempe d Hf lcB as . «TE. Baurdat. misa an scène : P. Dut -avec G. Trépan, 
J--P- Cassai Judith Msore. Martine Ssrcay, Christiane Mnarzoü. tas mm., mer., jeu- 
van.. 20 h 30. sam. 17 h 30. Th. du Variétés, 160 F su fiau ds 175 F. 

• C* Ranaud-Bmrawh, Th. du Rond-Point Savarins h Bay. da M. Duras, tas 10. 13, 20, 
24/11 à 20 h 30 otle 11/11 é 15 h, 75 F au Itau da 90 F ; Angaio, Tyran da Padoue. 
da V. Hugo, ta 11 * 20 h 30. 75 F au Eou de 90 F: Cinq NA modernes, do V. Mishkna. 
mtas an ac. : M. Béfart tas 16. 17, 18/1/85. 80 F au beu de 90 F. Salle Obscure, da 
P. Philippe, 60 F au Eau de 70 F; Oh I tas beaux jours, de S. Bêchant, tas 6, 7. 16 at 
21/11 à 20 h 30. 56 F au Km Sa 70 F; Compagnie, de S. Becfcan. avec Pfena Dut du 
18-1 1 eu 16-1Z 20 h 30. tta 58 Fau fieu de 70 F. 


1 Pértehota. < de J. Offanbach, mtaa an scène : J. Savary, tas 7-12, 20 h 30, Théfitra 
s Champe-Byséas. 173 Fau Eau da 210 F, 157 F mi Eau da 190 F. 133 Fau fieu de 


• La Grand Magic Orous (L'htatoira du cochon qui voûtait maigrir pour épouser 
cochonnatt a ). les mer. à 14 h at 16 h 30. asm. at dxn. 14 h. Th. Mogador (è partir du 
28-1 1). 63 Fau fiau da 75 F. 

• SUR PRÉSENTATION DE la CARTE a L-armÉE. Au New Moming. réduction da 10 F 
Qusqu'è 6 personnes). Au Studio Bertrand. 18 F au Bau da 26 F (pour 2 personnes, sf 
swij.-rikn.). Au Studfc» daa UrsuCnee. 20 F au Eau de 28 F (pour deux pmsormea). Au 
Donfort 18 F au fiau da 25 F (pour deux personnes] sf fêtes st vaffias da Mus. A 
r Action République, 18 F au fiau de 23 F (pour 2 persomesl, Cluny-Palace. 18 F (sf 
S-, Oj su fieu de 27 F. Lexina (eoHUaraisl 19Faufiaude28F(2 persj. 

• Chantal Goya, ta 16/1Z 17 h 30 (Patata des Congrès). 98 F au fieu da 110 F. 

■ Cirque da Moscou, ta 22/ 12, 21 h; ta 30/12, 14 h ; la 3/01, 20 h 30. Palais daa 
■port». 125 F au Itau da ISO F. 100 F au fiau da 120 F. 

• Cyrano de Bergerac, mise sn sc. : J. Savary (Th. Mogador). 140 F au Itau da 165 F. — 
Tous tas soirs (sf Dim. soir). En novembre. 

• A v a nt-première Johnny HaRyday. ta nwreiwfi 7 novembre (Zénith). 126 F au fiau ds 
180 F. 105 F su Itau da 150 F, 75 F au Eau de 120 F. 65 Fau Eau de 100 F. 

Puthé-Qnétm : chèques anâma (SI éema Flante-périphérief. Uta. Lyon. Marsedta. Oriéen*. 

-Tours (af. du saan. 78 h mu An. 18 h. wHm de «te» sr MmJL 110 F pas àhq ehiqvmj. 

220 F (lu* Ox). 

NB : Noua pouvons voue obtenir «taa plane pour la plupart «tas autres spsoiactas. 


Réservation dans la limita dos places disponibles, indiquez les dates ef le nombre de plaças choisies. Pour 
réserver, tâJéphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien refoumez-nous 
directement ce bulletin de location avec voire chèque, (les prix indiques co m prennent les frais de hacoÊonj 

C Nom Prénom . 

O 

’-g Rue N* Vdle 

^ Code pariai N° Carte Qub .. . .... ■ ■ 

S) Chèc^te joint à l'onins de CAMERA PRESS. Retournez cabuDetiri-répons* avec votre chèque 
•O et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Ccpnera Press du Monde des Spectedes, 94. rue 
OC Saint-Lazare 75009 Paris. 

A retourner au journal LE MONDE, service pubfidté, 5, rue des Italiens 75009 Paris. 
c Je désire recevoir la Carte du Club, du Monde des Spedades et je joins 100 F français par 

qJQ chèque ou mandaf-toltre à l'ordre du journal "Le Monde". 


HOTEL NEW HAMPSHXRE (A^ væ) ; 

UGCMsrbeuf; 8* (561-94-95). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMADOUE 
(A., ta) : Chuiy Ecoles, 5* (354- 


(A.. va) : Chmy Ecoles, 5* (354- 
20-12) ; UGCMarbeut 8- (561-94-95). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A-, vjbl) ; Ciné Basuboms, 
3 e (271-52-36) ; Quintette. 5* (633- 
79-38) ; Pxrsnxmnt Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Goorje-V, g> (562-41-46) ; 
UGC Normandie, 8* (359-41-18) : 
Ambasradc, 8> (359-19-08). - Vi : 
Ra, 2* (236-83-93) ; Puamomn Opéra. 
9* (742-56-31) ; PSxxmannt Caliotic, 1> 
(580-18-03) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
8450) ; Moutpamos, 14* (327-52-37) : 
PwhéCBcfay, 18> (5224601). 
JOURNAL INTIME (Honcnnc, va) : 

Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77) . 
JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1* (297-49-70) ; Berfirt, 2* (742 
' 60-33) ; Bcrfitz. > (233-56-70) ; Breta- 
gne, fi* (222-57-97) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; UGC Nnmmufie. 8* (563- 
16-16) ; Saint-Lazare Paso ni er. 8* (387- 
35-43) ; Fiançais, 9* (770-33-88) ; Hofly- 
«ood Boulevard, 9* (770-10-41) ; 
Nation, 12> (343-04-67): Panummnt 
Bastille. 12* (343-79-17) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Montparnasse Fatbé, 14* 
(320-1206) ; Gaumont Sud, I4> (327- 
8450) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
4227) ; VLctor-Hogo, 16* (727-49-75) ; 
Paiaroomit Madiot. 17* (758-24-24); 
Pubé Wqécr, 18* (522464)1) ; Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

LE JUMEAU (Fr.) : Rex. 2* (236- 

83- 93) ; UGC Odéon, 6* (225-1030) ; 
George V, 8* (56241-46) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; UGC Biarritz. 8- (723- 
69-23) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Lumière, 9* (246-49-07) ; Fauvette, 13- 
(331-60-74) ; Montparnasse Patbfi, 14* 
(320-1206) ; Gaumont Sud. 14 (327- 

84- 50) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
' 42-27) ; Pathé Clïcfay, 18* (522^164)1) ; 

Tourelles, 20* (364-51-98). 

UCBERTÉ LA NUIT (Fr.) : Saim-André 
des Arts. 6* ‘(32680-2 5) ; Otympk. 14* 
(5444214) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

LOCAL HERO (BriL, ta) : 14 JniDeC- 
Parnarec, 6* (326-58-00). 

LES MALHEURS DE HEQX (A-, vX) : 

Bafteifüms. 17* (6224421). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) ; Gaumont 
Halles, 1*' (29749-70) ; Paramoum 
Marivaux, 2* (2968040) ; Ricbdien, 2* 
(232S670) ; UGC Opéra, 2* (274- 
9250) ; Cluny Palace, S* (3544)7-76) -, 
Paramoum Odéon. 6* (3225943) ; Gau- 
mont Câblée. 8* (359-2946) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (720-7623) ; Saint- 
Lazare Pasqukr. » (387-3543) ; Max6 
vülc, 9- (7TO-72-86) : Paramoum Opéra, 

9* (7425631) ; Paramonnt Bswille, 12* 
(34279-17) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34201-59) ; Nation, 12* (3434M-67) ; 
Fauvette. 13* (331-5686) ;,Paramount 
Galaxie. 13* (580-184)3) ; Mbamar, 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (5325243) ; 
Panunoont Montparnasse, 14* (332 
3040) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-334)0) ; Gaumont Convention, 15 e 
(82242-27); 14 Juillet BcaugreneUe, 

15* (575-79-79) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Paramoum Madiot, 17* (752 
24-24) ; Puramoom Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; Pathé Clfchy. 18* (522- 
4601) ; Socrétan. 19* (241-77-99) { 

: Gambetta, 20*- (63610-96). 
mariais lovers (a., M ) : Oné 

Beanboorg, 3* (271-52-36) ; Action Rive 
! Gauche, 5* (35447-62) ; UGC Odéon. 6* 
(225-10-30) ; UGC Rotonde, 6 (574- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées, g* (561- 
94-95) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(57679-79). - VX : UGC Opéra, 2* 
(274-9250) : UGC BoaJevard. 9* (574- 
9540) ; Mbntpanxn, 14* (327-52-37). 

LE MEILLEUR (A-, v.o.) : UGC Danton. 

• 6* (225-10-30) ; Ambassade, 9> (359- 
194K). VX : Gaumont Berlitz, 2 * 
(742-60-33). . 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : 14 Juflkt Par- 
oassc, 6* (32658-00) . 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A^ vjo.) : 
UGC Ermitage, 8* (5621616). - VX : 
Paramoum Marivaux, 2* (2968040) ; 
ParamouBt Montparnasse, 14* (335- 
30-40). 

LE MONTREUR D’OURS (Fr.) : Le 
Latins. 4* (27847-96) . ' 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE . 
(Fr.) : 7- Art Beaubourg. 4* (278- 1 

34-15) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Olympic * 
Entrep8t, 14* (5444214) ; Parnassiens. 

14* (329-9211). ) 

PARIS, TEXAS (A_ v.o.) : Mortes tes 
Halle*, 1- (26043-99) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Panthéon. 5* 1 

(354-154)4) ; SsintnAndnfrdes-Ara, 6 
(326-80-25) ; La Pagode. 7* (705- 1 

12-15); Marignan. 8* (359-92-82); 
UGC Biarritz. S* (723-69-23); 14 Juillet B 
BaatQle. Il* (357-90-81) ; Escortai, 13* 
(707-28-04); Pamasriens, 14* (329- , 

8211) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* L 
(575-79-79). - VX : Rex, 2* (286 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (576 L 
94-94) ; UGC Boulevard 9* (574- 
9540) ; UGC Convention, 1 5* C 
(574-9340) ; Images, 18* (52247-94). 
POUCE ACADEMY (A, va) : C 
George V, 8* (5624146). - VX, Fian- 
çais, 9* (770-33-88). , 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp) , 15* (5544685) . , 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient • 
Express, 1- (23342-26) ; Rex, > (236 
8343) ; Berihz, > (74260-33) ; Chmy 


: SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9* (7766240). 

! SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Ber- 
lits. 2* (742-60-33) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97); Ambassade, 8* (359-1908); 
Biarritz. » (723-69-23) ; Gaumont C«- 
ï sée, 8* (359-2946). 

SFLASH (A.,v.o.) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30). - VX. Grand. Rot, 2* (236 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : UGC Montparnasse. 6* 
(5-/494-94); UGC Biarritz. 8* (722 
69-23) ; UGC Ermitage, 8* (5621616) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34201-59) : UGC 
Gobefins, 13* (3362344) ; Moutparn». 
lé* (327-52-37) : Mistral 14* (359- 
5243) ; UGC Conrcnikm, 15* (574- 
93-40) ; Marat, 16 (651-99-75) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Socrétan, 19* 
(241-7 7-99). 

SUPERGHCL (A-, u) : Puamount City 
Triomphe, 8* (5624276). - VX : Rex. 

- 2f (236-83-93) ; UGC Momnannae. 6 
^52t#4 «4) ; Paramoum Opàra, ^ (742 

STAR WAR IA SAGA (/L. v.o.). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JED1 ; Escortai. 1> (707-28414) ; 
Balzac (va, vX), S* (561-1060). 
SUDDEN IMPACT (A, vX) (*) ; Opéra 
Nïgbt, 2* (2966256). 

LE TARTUFFE (Fr.) ; Cnucbca, 6* (632 
10-82). 

IA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) : Forum, 
1 er (297-5274) ; Rex, 2* (2368293) ; 
Panunoont Marivaux. 2* (296-8040) : 
Paramoum Odéon. 6 (325-59-83) ; 
Paramoum Mercury. 8* (562-75410); 
Marignan, 8* (35992-82) ; Paramoum 
Opéra, 9* (742-5631) ; Paramoum Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; hnnmiat Gobc- 
lina, 13 e (707-12-28) ; P&ramount 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Paramoum 
Montparnasse, 14» (3363040) ; Para- 
moum Orléans, 1* (54045-91) ; Parnas- 
siens, 14* (320-30-19) ; Convention St- 
Cbaries, 16 (579-3200) ; Puuy, 16 
(288-62-34) ; Paramoum Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paremount Montmartre 
18* (60634-25) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

THE HIT (AngL, va) : Forum Orient 
Express, 1' (23342-26) ; Hanufeuilta. 

6 (63279-38) ; George V (5624146) : 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Parnassiens, 
I4< (32621-21) ; 14 Juillet Beaugre- 
nefle, 15* (5767279). - VX : Impérial 
2* (742-72-52) ; MaxévîUe, 9* (770- 
7266); 14 Jttillû Bastille; 11* (357- 
9061) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-0 6). 

THB IS ARMY (A» V.a) : Olympic 
Luxembourg. 6 (63297-77),.. 

TOP SECRET (A, va) : Saint-Mîcbel 6 
(32679-17) ; UGC Ermitage. 8* (562 
1616). - VX : UGC Rotonde. 6 (576 
94-94) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
5631) ; Panunoont Montp a rnasse. 14* 
(3363040). 

LA TRICHE (Fr.) : Parnassiens. 14* (329- 
8211). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (Fr.) 
("0 UGC Marbeuf, 8* (561-9495); 
Maxévük, 9* (770-7266) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (343-01-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (3362344). 

LA ULTIMA CENA (Cab, ta) : Den- 
Jert, 14* (321414)1). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Grand 
P» vota, 16 (5544685) ; Calypso, 17* 
(3860211). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68) ; Calypso, 17* 
(380-0211). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lncevnaire, 6 (544-57-34). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Paramôum 
Opéra, 9* (7425631). 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sov., va) : Cosmos, 6 (544-28*80). . 

Les grandes reprises 

ADÈLE H- (vX) : Quintette, 5* (632 
79-38). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, va.) : 

14 Juillet Panasse. 6 (3265860) . 

L'AMI AMÉRICAIN (AIL, va) ; Reflet 
Quartier Latin. 6 ( 3268465); Mar- 
beuf, 8* (561-94415). 

LES ARSTOCHATS (A, vX) ; Napo- 
léon, 17* (267-6342). 

L'ASCENSEUR (A, vX) (*) : Arcades, 

2* (23254-58). 

AU ITL DU TEMPS (AIL, va.) : 14 Juil- 
let Racine, 6 (32619-68). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ vX) : Capri, 2* (508- 
11-69). -- 

Mi.l .T jSSIMA (II, va) •: Champo 6 
(354-51-60). 

B3QUEFARRE (Flr.) : Otympk; EmrepOc, 

14* (5444214). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon, 1 
17* (267-6242). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(A, vX) ;Napoféan, 17* (267-6342). 


Code postal 


69-23) ; CaBsée. 8* (359-2946) ; UGC 
Normandie, 8* (5621616) ; UGC Bou- 
levard. 9* (574-9540) ; Bastille, il» 
(307-5440) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34201-59) ; UGC Gobefins, 13* (336 
2244) ; Mistral 14* (359-5243) ; Mont- 
parnoa, 14- (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284227) ; Murat, 16 
(651-99-7 5) ; Pathé Ctichy, 18» (522- 
4601) ; Gambetta, 20* (636)096). 
RIVE DROITE KlVE GAUCHE (Fr.) : 
Forum, 1- (297-5274) ; Ricbdien. 2- 
CJ325670) ; Oné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : HantefooiHc, 6 . (63279-38) ; 
Ptaunonnt Odéon, 6* (32659-83) ; 
Marignan, 8* (35992-82) ; George V, 8* 
(5624146) ; Paramoum Chy, 9 (562 
4276) ; Saint-Lazare Pxsquûr, »• (387- 
3243) ; Mixéville, ïHnOkWrSfi) ; 
Français. 9* (770-3288) : Bontflle, 11* 
(307-5440) ; Nation. 12* (3420467) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343-01-59) : 
Fauvette, 13* (331-5686); Mompar- 
naae Pathé, 14* (3221246) ; Pmral 
■ mens, 14* (32221-21) ; MistraL 14» 

(5325283); UGC Coaventkcu 12 
.. (5749240) ; 14 Juillet BangrendkL 

i?nÂ 57 ^Z?I 7ÿ ) i *Ç5**T7Î <»2 

27-06) ; Panunoont MaiBoL 17* (752 
2224) ; Patbé Wepter, 18* (3224641) ; 

* Paramoant Montmartre 18* (606 
3225) ;Seorétan, 19* (241-7799). 


(A^ vX) : Napoféon. 17* (267-6342). 
LES CHAUSSONS ROUGES (A, v a) : 

Balzac, 8* (561-1040). 

CELA S'APPELLE L’AURORE (FJ) ; 

Logo-4. 5* (35442-34). 

CE MAB® QU’ON DTT CHARNEL 
(A^væ) (“) :Champo,S* (35251-fiO). 
LA CINQUIÈME COLONNE (A_ vxl) ; 

Action Christine Bis, 6* (329-1 1-30) . 

LA CORDE (A^ ta) : Forum , 1- <297- 
• 2597): Reflet Médicta. S* (633-25-97) ; 
Lincoln, 8* (359-3614); Geaw-V, 8* 
(5624146); Action La FaycUe, 9* (329- 
79-891; 14 JuiDei Baâük, II* (357- 
90-81); Panosatens, 12 (320-30-191; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 
- VX Paramoum Marivaux, 2* (296 
8040}; UGC Opéra. 2* (57493-50); 
Mamparnaace Pathé. 12 (320-1246). 
LES DAMNÉS (IL. va) (*) : 

5* (3525140). 

LKDffiUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (BotSsJL, vX) : Capri. 2* (508- 
11-69). 

DON GIOVANNI ÇlU va) : Cfamy- 
Pitace. 5* (35207-76). 

L'ÉTAT DES CHOSES (A_, va) i St- 
André-do- Art*, 6* (32648-18). 
FARRENQUE (Flr.) : Olympic E atrenfl t, 
12.(54243-14). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A. va) i 
Stad» Bertrand. 7* (783-6256). 
L’HOMME AU COMPLET BLANC 
C/L, va) : Reflet Quartier tatm. 5* (326 
84-65). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Stod» Ber- 
trand, 7e (783-64-66). 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A^ ta) : 
Olympic Saint-Gci utniu, 6 (222*87-23) : 
Olympic Maiyfin. 12 (54443-14). . 
LAURA (A, VA.) ; Action Christine Bis.' 
6^329-11-30) ; Mac Jtial«n,-17e (386 

UQUID SSŸ (A, v.a) (**) : CSnocbes, 
6 (633-10-82). 


En. LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap_ va) : Républic C i néma* . Il* 
„v. (80651-33). 

p- LA MAIN AU COLLET (A., v u.) : Saim- 
>: Mjcbel S* (32679-17). 

“• MERLIN L’ENCHANTEUR (Æ, vX) : 
, Napoléon. 17* (267-6342). 

? .METROPOLE* (AIL) : Maries, 1- (260- 
*■ 43-99) ; Studio de ta Harpe. S* (634- 

2652) ; Calypso. 17* (3B0-36U). 

3. UES MOISSONS DU CIEL (A_ va) : 
!■ Action Christine Bis, 6* (3®-l 1-30). 

C NOBLESSE OBLIGE (A^ v.o.) ; 

C Logos ILS* (35442-34). . 

e. LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : 
*■ Cinéma Présent. 19* (20342-55). 

«* L’OMBRE DTJN DOUTE (A., va) : 
J Action Christine. 6 (329-1 1-30). 

* ORANGE MÉCANIQUE (A, v.o.) {••) : 

Studio Galande (lup.). 5* (35272-71) ; 
& ■ Bcâtci films. 17* (6224221). 

h OTHELLO (A., v.o.) : Logoe-IL 5* (352 
T 42-34) ; Action La Fayette. 9* (329- 
*■ 7949). 

. PARSIFAL (AIL. va) : Calypso. 17* 
p (380-30-11). 

s LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) ; TempKm, 3* (2729256). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A.. 

> v.o.) (■*) : CMteloi Victoria (iLsp.), ]« 

(5089214). 

I. PINOT SIMPLE FUC (Fr.) Péris Lama 
Bowling, 18* (606-6448). 

, PENE FLOYD THE WALL (A^ va) : 

; Club de rEtoUe. 17* (3804245). 

; LA POURSUITE INFERNALE (Æ. 

; va) : Contrescarpe. 5* (3267637). 

: RAGTTME (A, va) : Espace Gaîté. 14* 

“ (3279594). 

*■ RASHOMON (Jap- va) : St-Lambert. 

^ 15* (53291-68). 

„ RUE CASES-NEGRES (Flr.) : Grand 

l Pavois. 15* (5525685). 

t. SEPT ANS DE RÉFLEXION (A., va) : 

Action Ecoles. 5* (3267247) : Balzac, 
i * 8* (561-10-60). 

* SPARTACUS (A- va) : Epée de boit. 5* 

s, (337-5747). 

TAUNG OFF (A. va) : Cîn613 Pre- 
mière (sanL.dim), 18* (259-62-75). 

1 TAXI DRIVER (A., va) ( a *) : Boite & 

>- filins. 17* (6224221). 

: THE BLUES BROTHERS (A^ va) : 

» Epée de Bois. 6 (337-5747). 

TOM JONES (AngL, va.) : André Bazin. 

; 13* (337-7239). 

- THE ROSE (/L, va) iTempiicn, 3* (272- 
9256). 

ZABR1SKIE POINT (A-, va) : Epée de 
: Bois, 5* (337-5747). 

YOYO (Fr.) : Onéma Présent, 19* (203- 
. 02-55). 

Les festivals 

' CARLOS SAURA (va). Le Latins (ex- 
Marata), 2 (27847-86), mère. ; 12 h. 

14 h, 16 h, 18 b, 20 h, 22 h : la Madri- 
guera ; jeu. : 12 h, 14 h, 16 b, 18 h, 20 h, 

22 h : Anna et les kmps ; ven. ; 12 h 15, 

14 h 4a 17 h. 19 h 20. 21 h 40 : Cousine 
Angélique ; sam. : 12 h. 15 b, 18 h, 21 h : 
EUsa Vida mia ; dim. : 12 b 15, 14 b 40. 

17 h. 19b 2a 21 fa 40 : les Yeux bandés ; 
bm. :12 h, 14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h : 
. Maman a cent ans; mar. : 12 h 15, 

14 h 40. 17 b. 19 b 20, 21 h 40 ; Doux 
moments du passé. 

ONÉ FLINGUE (va), Olympic Luxem- 
bourg. 6* (63397-77), 12 h « 24 h : 
Pendez-moi haut et court ; 14 h et 20 h : 
l'Arnaqueur (va) ; 16 30 et 22 b 30 : 
Soupçons (va) ; 18 b ; Mr. and Mn. 
Smilb ; 12 h et 24 b : Cui-desac (va) ; 

14 h, 16 b, 18 b, 20 h. 22 b ; Ibis ta a 
Army (va) ; 12 h et 24 h : A bout de 
■ooffle made In USA (va) ; 14 b. 16 b, 

18 b, 20 h, 22 b ; Joonial intimé (v.a) ; 
Olympic Si-Germain, (222-87-23) : 

12 b : le Te s t am e n t du docteur Ma base 
(ta) ; 14 h, 16 b, 18 b, 20 ta, 22 h : Tai 
le droit de vivre (v.o.) ; Paramoum 
Odéon (32659-83) : 12 b sf sam, dim. 

14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 b. F -f 25 mn. + 
sam. 24 b ; la TBte dans le sac; 13 h, 

15 h 15, 17 h 30, 18 h 45, 22 ta, F + 

25 mn + sam. 24 h 10 : Rive droite, rive 
gauche; Action Ecoles, 6 (3267297) : 

14 b, 16 h. 18 h, 20 h, 22 b : Sept ans de 
réflexion (va). 

LAUREL ET- HARDY, Action Ecoles. 5* 
(3267297) : mère. ; Les montagnards 
sont U ; Jeu. ; Cem donc un flére : vta. : 
Laurel et Hardy an Far- West ; nm. ; les 
Conscrits ; dim. : tas As dDxford ; lun. ; 
Tète* de pioebe ; mar. : la Babémjeaiie. 

NUIT DES DÉTECTIVES (va). Esco- 
rtai, 13* (707-28-04) : Tony Rome démo- 
tive ; Tony Rome est dangereux; ta 
Femme en ciment ; ven. 0 fa 45 : Star 
War ta Saga (va) dolby ; ta Guerre des 
étoiles; rEmpfre contre-attaque; le 
Retour de JedL . . 

PROMOTION du CINÉMA (va), Stu- 
£0 28. 18* (6063607) ; mer. : Percerai 
te Gallon ; jeu. : te SûteS en face ; ven. : 
la Femme d'à cOté ; sam. ; Stress ; dnm, 
mar. ; Correspondant 17. 

ÉLOGE A LA RIGUEUR, ERIC ROB- 
MER, Deufen, 14» (321-41-01) ; dim. 

18 h, lun. 20 b ; Ma nuit di» Mand ; 
mar. 20 b : 1e Genou de Claire ;jen.T8b. 
mar. 22 h : la Marquise dX3 ; jeu-, dim. 

20 h, vend-, mar. 18 h : la Femme de 
Taviaieur ; ven^ lun. 16 h : ta Carrière de 
Suzanne, Ja Boulangère de Monceau ; 
mer, sam_ dim. 13 b 40 : Percerai le 
Gaüod ; mer^ va l, sam. 20 hm. 18 fa : 

P Amo ur raprts-nridL 

ROBERT© ROSSELLINI : LE CINÉMA 
Révélé, stud» 43, 9* (77093-40), 

«m. 20 b : Voyage en Italie ; tan. 22 h : 

' Pataa ; dim. 22 b ; Masculin féminin ; 

»«. 18 h, ven. 20 h 30, dim. 18 b : 
SnombaU ; mer. 20 h. dim. 14 h : ta 
Peur ; mer. 22 h : Nous be vieillirons pus 
' ensemble ; jeu. 18 h, dim. 20 b ; Vamns 
Vantai; jeu. 20 h. sam. 14 b ; Rome ville 

««««*; >u. 22 h. sam. 22 h. dim. 16 h, 

- J* ■ Méprta; ven 18 h, sam. 

16 b : le Messie; ven. 22 h 15, —«« 

18 h 30 : ta Coltocrionneuae ;tand. 18 h : 
Leçon (Thktoire. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS Studio 43. 9* (770-63-40) : 
mm. 20 h 30 Destine cradde (Rn- 
Ldms) - Un amour plein d’arêtes (J^ 

“ nippon) - Visa Manhattan (PSusl 
Yotug) !■ Politesse Ah mtrodm 

(Danny GxeeseL 

TRUFÉAUT Gasmou-Hanes, !■ (297* 
49-70): met 14 b. 16 b, 18 h, 20 b, 22 b, 

F + 20 «m ; tes Quatre Cous Coups ; 
jat. 14 h. 16 h 5. 18 h 10, 20 h 15. 

22 n 20, F + 20 mo : Domicile OQDjnAsl ; 

14 ta. 16 h S. 18 b 10, 20 b 15. 

H ? 25? ^ + 20 mn ; Jules et Jïm ; sam, 

14 b 2ft 16 h 45, 19 h 10, 21 b 35. F + 

20 mn : la Peau douce ; dim. 14 b 30, 

16 h 45, 19 b, 21 h iS, F + 20 an r la 
Femme éTicété; tan. 13 h 45. 16 b 25, 

19 b 5, 21 h 45, F + 20 mn : te Dernier 
m6tao;mar. 14 b 30* 16 h 50, 19 b 10. 

21 h 30, F + 20 ma : VpfflWfB dimuH 
1 cbe. 





-fl, -*!• 


•zer ; 

j M » x. i. kvic 


si: , 

: J t : i - ». 


J -» "H < ; - 4 . 

/i-’ - J . ... 

.T-' -- f. > 

i** 

... 




•'.•■'I - 

i-T-,-* 4 r 


;. b ' 

• -a, 

- -i'-’-Vl. 


■*-, • . t 


■ .. . • 
vy . - 

' *** - 

■■ ■* 

. taèl t 

r 









•SPgCî 


% 


v.;,.. ""Jt,, 

* 1 • , •*.! 'l 

lit I 'V.-.,. 

I'. ' - •. ■“ 

’ • * ’ hl I H> : - 

• l - î* u 

: • "••U., ’ m,V 

? ... 
-,: S V 

. -, ■>' ' 
“ • i, 

■ ■‘Tl!. 'T 


. ‘ I» .. 

--il? 

>«■: • .. ‘H, 

" ’ : H h 

\n , 

linl 


’ V, ‘ »)A 

* fclMl- 


*•" ^ 


1 




, 1 : • ‘ * lV> 


L 1 ....... 

‘ ' Iv 


" c- . 




Mercredi 7 novembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 



trnfn&bféf' 

BRANCHES MUSIQUE 



20 h 35 Séria : Dallas. 

21 h 25 Document : fai Vïsflla JDsme du Népaf- 

ün voyage en compagnie de Freya Stark. rfaL Œ" 
Lnkc et SL Haycock. 

Portrait d’une Infatigable dame âgée de quatre- 
vütgt-huü ans, qui voyage à dos de poney à 4000 mitres 
d altitude par -30 degrés dont la moutagpes du Népal 

22 h 20 Branchés musique. 

Un spécial Serge Gaüabourg. Interviewé par P. Hardy, 
avec J Dutronc.A. Bashuttg, J. Btrkina f. AdJanL 

23 h 5 Journal 
23 h 25 CsaTè lira. 

23 h 30 CBgtMOnt 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

A " - "" FESTIVAL D'ART SACRÉ 

DE LA VILLE DE PARIS 
13aov. *20 h 3Q, «toSMoM* 

14 mw 1 20 ta 3a Igba SWtaaeHIvfM 

MOZART : Racjuwn - SCARLATTI : Sabot Mater 
EnsomUe vocal MBdtel Ptqoamel 
Orchestra Bernard Themaa 
Banaoigiiofnants ; 277-1M0 

20 h 30 FootbaH : Metz-Dynamo da Dresde. 

En direct de Metz. 


22 h 20 Ma g as ina: Cinéma, cinémas. 

De M. Bctrjct, A. Andrea et C. Veston. 

Un hommage à François Truffant: le cinéma des 
avocats; le maquilleur Frank Yestmort et le chef- 
opérateur Henri Alekan. filmée par Roui Ruiz; tu t 
extrait du dialogue entre Fritz Long et Jeart-Lac 
(x odûrd*— 

23 h 20 Journal 

23 h 36 Bonsoir las clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 ffng-parada Cadence 3. 

Emûskm de Guy Lux et Leite Mûrie. 

Avec Julien Clerc entouré d'Hervé VÜard. Christophe. 
Francis CabnL. 

22 h JoumaL 

22 h 20 Téléfilm : Dis. cfis-moi que tu m'aimes. 
D’Yves Barfjsra,avtc Caroline Amère, Marion Gamc_ 
Qu? ett-ce qui peut bien faire cowir Caroline ? De petites 
annonces en petites annonces, de cabines téléphoniques 
en terrasses de brasserie. Caroline, jeune fille de quinze 
ans. a peut-être des rendez-vous mystérieux. C'est ce 
que pense Michel. toi garçon de son âge. 

23 h 10 Vidéo A la chaîne: Vidéo musée. 

23 h 16 Prêtai» A la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S, Drflfcs dTtstoires ; 17 h 10, La fabuloseric ; 17 h 45, 
Le cjâb des puces ; 17 b 55, Les motecnlcs (chaJeur 
nuctëazre) ; K o, Les ados : ocras et vole ; 13 h 36, Vie régio- 
nale; 18 il 55, Dessm animé : Inspecteur Gadget; 19 h. 
FeaiTletna : T Age heures* ; 19 h 15. Informations ; 19 h 50, 
Atota PIC : Bernard Krief. 

FRANCE-CULTURE 

30 h 30 Les estants de adaaft ; par MSdred Gary. Entre- 
tien avec récrivais, textes 1ns par René Farabet- 

21 h 30 Maaiqat : Patatao, IV" Festival «Fart sacré de 
Char Loüle-M èzièrœ. 

22 h 30 TTnltn mnqaèümtn ; Oui i *r il. ruinai"' T m un ilti m 

rT Am man mi Iwj nrft it n j ap, 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert Night Fantasia. de Carter; Images 
pour piano, livre 1, de Debussy; DavidsbUndlarànze. de 
Schumann ; Lyon, les Clochas de Genève. Nuages gris. 
Mépbâto-vaise ml. des Liszt, par Ursula Oppess, piano. 

23 h Les soirées de Freace-Mniqiw : Verveis&ecocch ; 

A 1 h. Paissons <Tor. 


Jeudi 8 novembre 


deTFl, A2, FR3et 


b tans d£peeé per hs syndicats CFDT, FO et CCT de HW, pem la journée As Si 
™~~ r — fatrth j -Y* n~ rr-iï if— rf — aa TTit lit Rata Wma ITa 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 20 TF1 Vision plus. 

11 h 50 La üna chaz voua. 

12 h Feuilleton: Gorri le dtablai. 

12 h 30 La boutalla A h mar. 

13 h JoumaL 

13 h 46 A pleine vie. 

17 h La chanca aux chansons. 

17 h 56 MhtUoamaf pour les jaunes. 

18 h 10 La ^Ôasa dans Isa nuages. 

18 h 30 Séria : Dansa avec moi. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 CocorioooobQf. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série :BHat doux. 

D’André RneDan et Michel Bcrny. avec T. Mosdy, 
D. Boccardo— 

Dernier épisode : le dénouement est proche. La police se 
voit coniraùae d’admettre l’existence du bület.~ Jen- 
tdfer débarque à Roissy. Philippe et Florence foncent 
vers Paris oà le vrai meurtrier f agite dans Pombre. 
Heureusement la liberté et le bonheur sont au boni. 

21 h 30 L'enjeu. 

Magazine économique et social de F. de Ooaett, E. de la 
Taule et A. WeQler. 

Un portrait du maire de Nîmes, Jean Bousquet, allas 
Jean Cacharel ; Pautomobile eu crise; un reportage sur 
la Finlande, qui réussit mieux que la plupart des pays 
industrialisés à surmonter la crise ; les hôpitaux dés ai 
main ; m marché pour la France ; les caricatures : Très 
et Wolinski illustrent ua sujet d" actualité du mois. 

22 h 46 JoumaL 

23 h 5 C'est à lire. 

23 h 10 E t oiles A la tins. 

Présenté par FWdéric Mitterrand. 

Cinéma : La vie continue. 

film français de ML Mïzrahi (1981). avec A. Girardot, 
J--P. CasseL P. Du*. P. Dnbost, M. Aurait. 

A cinquante ans, une femme appartenant à un milieu 
modeste et sans profession se retrouve brusquement 
veuve avec trois enfants. Lutte contre le chagrin et tes 
difficultés : film vrai, émouvant, grâce à la sensibilité 
d'Annie Girardot et malgré un dérapage romanesque 
dans la deuxième partie. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 H 30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Téléfilm: Meurtre au 43* étage. 

D’une fenêtre voisine d’un appartement, ira puissant 
télescope examine une femme. Commence pour elle un. 
cauchemar. 

16 h 25 Magazine: Un temps pour tout. 

Pour un peu d’accordéon, avec Yvette Borner, André 
Verchurat, Aimable— 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et daa lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions rManakm. 

19 h 36 Expression directe. 

Force ouvrière ; CNPF. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Série :la Mafia. 

RéaLD. Damiau. avec M. Placido. N- JaxseL 
Avant-dernier épisode. Le drame s’enfle démesurément. 
Les kidnappeurs imposera à l’Uapecteur de police le 
silence total, sous peine de perdre sa fille Corrado 
accepte sous le chantage mais tous certaines conditions 
de la Mafia. Corrado, compromis, perd sa charge. 
Drogue, boute criminalité, sentiments, un rontan- 
feuilieton de choc. 

21 h 46 Musiques au cœur ï Moituarrat Cafaafia. 

PTS. Ruggicri. rfaL A. Adnam. (Recfifj. 

Des sorts, des aigus aUodstind, la cantatrice Montserrat 
Cabalte sur tes scènes montBaleS, grande Merprite de 
Vivaldi (Bajaxet), Verdi (le frottyérc). ^ Pucc ùd 
(Tunmdot), Des extraits des spectacles cr Orange en 
1972 et 1902. d’Alx en 1980— 

23 h 5 JoumaL 
23 h 16 Sport rbasket-bafL 
SXA Moscou-Limoges. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17 h Télévision régional#. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 66 Dessin animé : Lucfcy Lidco. 

20 h S Les jeux. 

20 h 36 Cinéma : Retour A la haonamtéa. 

F 0 m français de J.-F. Adam (1978), avec L Hupport, 


J. Dutrooc, B. Gsnz, C Rat, J^-F. Adam, R, Schacher. 
Pour reconquérir son exfanme. son fils et son bon he ur 
perdu, un pianiste organise une machination commen- 
çant par un crime. A travers une mise en scène hiéra- 
tique. Jean-François Adam, cinéaste très singulier, a 
exprimé, tare dernière fois, la hantise de la passion 
romantique et le désir dubsùtu. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 35 Document : Evariste Griots, révolution- 
naire et géomètre. 

. RéaL D. Baudrier. - . ^ 

Tourné à l’occasion du cent cinquantième anniversaire 
de ta mort du mathématicien, ce film présente la figure 
singulière d’un tris jeune savant — il est le • pire » des 
maths modernes — tué au antre d’un dial à l’âge de 
vingt ans après avoir eu le temps de manifester ses opi- 
nions républicaines et d'être plusieurs fois emprisonné. 

23 h 5 Vidéo à la chah» : Visiophone.' 

23 H 10 Préluda A la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S, DriHes d’histoires : 17 h 10; Strasbourg sur Manche ; 

17 h 40, Chronique de la Fiance en guerre ; 18 h 5, Série : 

Dynutie ; 18 k 55, Dessin animé : Inspecteur Gadget ; 19 i, 

FeoiDetod : l'Age heureux ; 19 h 15, Informations; 19 h 50, 

Atout PIC : Bernard Krief. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Le goAtéajoar: semaine chinoise. 


H 15 Les enjeux hil i a i iari oaa uT 

8 h 30 Les (kari de la esa sriraacs : le vin dans sa 
gloire (et & 10 h 50: cherchez U voix). 

9 h 5 Les Matinées, une rie, une cuvre : Gérard de 
NervaL 

10 h 30 Musique : ramure. 

11 h 10 Bé p érë z, A le naître : une classe de première en 
ploogfie. 

Il h30Feaffit*o* : la San-Feüce. 


13 h 40 Ptisfra rfafe6m:ratdier de IfeLewandowskL 

14 b Va Ivre, des voix : «L'été 36-», de Bertrand 
Pûïrot-Déipoch. 

14 b 30 Radio Canada présente : « SSBcon VaDey-USA ». 

15 b La montée des tcatsthna.: le nazisme pendant les 
années 1936-1940. 

15 h 30 Musique : Moricomartia- 

17 b Le pays d’ici. 

18 b 

19 b 30 Les progris de la Maiogie et de la médecine : la 
sdérae en plaque. 

20 h Mhsiqae, mode «Tètnplo». 

20 b 30 « Le fbaeoa », d’Ermanno Maocario, d’après le 
Décaméron, de Boccaee. Avec B. Devoldere, B. Agcmn. 

21 b 30 MariquerVocalyse. libre parcours voix. 

22 b 30 Nritamanétiqaea. 


aratxora pas craccora 
Emissions rtakmatoft. 
Expression direct®, 
ouvrière ; CNPF. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 b Les nuits de JFVanCe-Musiqw : Max Reger. 

7 h 10 Aet«fitédaifisqae:à8ii4S,Enran£sre. 

9 h 8 L'oreateenco&mçcML 

9 b 20 Le mata des iwriciru : «Capriccio» : Shakafr- 

r c et la musique', œuvra de Purcell, Mendttadhn. 

5 Concert : (musique de chambre) : œuvres de 
Franck par François Hoobart, orgue. 

13 h 32 Opérette-Magatae. 

14 h 2 Repéra contemporains. 

15 b Mssfcfaaset mmjjsesdaNartL 
18 b Concert : Jacmta et son Trio tanga 

19 b 15 L’baprévs. 

20 b ■ Le temps du jizs :les inédits de nge classique. 

20 b 30 Concert : la Ballade de la colline de Bltùdk, de 
Jauacek; Symphonie en trots mouvements, de Stravinski ; 
Khamma, de Debussy ; Nuits d’été, de Beriioa, par 
POrchesoe phQhanncanqiie de Rotterdam, dir. James 
COTkm, Jessye Norman, soprano. 

23 b Les soirées de FtuceMunqK - Co n c e rt : 
musiques et dames tra Ætk u m eïlea de» Iadkan Qacchoas. 


TRIB UNES ET DE BATS 

MERCREDI 7 NOVEMBRE 

- M. Henry Kissinger, ancien Secrétaire d'Etat 
américain, en duplex & Washington, et AL Jacques 
Delors, and en ministre français de l'économie et des 
finances, en duplex de Bruxelles, sont invités au journal 
tte 20 heures sur Antenne Z 

- M. François Léotard, député UDF du Var, secré- 
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COMMUNICATION 

AU FESTIVAL DE SARLAT 

Sortir la création audiovisuelle régionale 
de son sous-développement 


Sarlat-la-Canéda (Dordogne). - 
VkJéocüps de fortune, fictions tour- 
nées avec les moyens du bord, coûts 
métrages d'animation filmés A 
m ême la moquette, reportages oa 
documentaires d’occasion ; com- 
ment TTfia gra y _ hem des sentiers 
battus des médias, on tel fotsanno- 
ment de créations ? Des quatre 
coins de France, le Festival de Sai> 
lat a reçu quatre-vingts de ces 
(e n v i e s sans attaches, produites en 
dehors de tout réseau de diffusion 
on de commandes institutionnelles, 
pour le seul plaisir de h création. 
Sans gras budget, certes, maïs pas 
talent. 

A ses débuts, 0 y a cinq *»h , le 
Festival de Sarlat se voulait surtout 
celui des product i ons d’amateurs et 
de randiovisuel scolaire. 
Aujourd’hui, les frontières entre pro- 
fessionnels et amateurs se sont 
brouillées, et la compétition 
accueille des créateurs de tout poü, 
dont le seul point commun est 
d'avoir po réaliser leurs œuvres à 
l'écart des circuits de financement 
de la capitale, en s’appuyant sur des 
ateliers régionaux, des de la 

culture, des associations on parfois 
des sociétés privées. 

L'existence d'un tri tissu de cen- 
tres de ressources ou d'équipements 
audiovisuels est sans doute pour 
beaucoup émt q ualit é technique 
des documents présentés A Sarlat. 
i Du coup, avec des tons et des 
images convenables, la production 
régionale tient la comparaison avec 
la télévision. Quiconque se donne- 
rait la peine de visionner le palmarès 
découvrirait des réalisateurs, des 
scénaristes et des interprètes qui 
n’ont rien A envier i ceux qui ont les 
ho nn en i s de l’antenne. 

Etrange p»r»Aw» Dans les états- 
majors de la communication, cm 
s’inquiète de la pénurie de pro- 
grammes, an s’efforce de stimuler fai 
création pour nourrir tous les nou- 
veaux réseaux. Pendant ce temps, 
dans une petite v31e de Dordogne, 
on piquette des œuvres sans public, 
dont h plupart mériteraient mieux 
qu’une mérii>fli*» L En Aquitaine, où la 
communication est >*""« pour ""f 
des priorités du développement 
régional (le Monde daté 26- 
27 août), on est prompt A résoudre 


De notre envoyé spécial 

cette apparente contradiction, à 
jeter un pont entre la création spon- 
tanée et les réseaux de diffuska. 

Le Centre régional d'éducation 
permanente et d'action cultu- 
relle (2), organisateur du festival, 
produit sur FR 3 Aquitaine 
«Caméra pour le plaisir», une 
émission qui accueille régulièrement 
quelques-unes de ces œuvres. Lors 
du festival, le CREPAC a même 
annoncé la con stitu t i on (Tune régie 
de distribution, eu liaison avec te 
mission « TV Câble ». De son côté, 
l'Institut w n 'pw n i de la coamnxmc&- 
tion audiovisuelle (INA) veut créer 
à Bordeaux une vidéothèque asso- 
lant l’archivage et te diffusion des 
réa l isa ti ons régionales dans la éta- 
blissements culturels. D’autres pro- 
posent d'utiliser la s&llcs de cinéma 
indépendantes de la régies ou tes 
heures d’antenne disponibles sur la 
chaîna dans 1e cadre de 1a Régie 


espaces. I 
encore voient un débouché dans tes 
futures chaîna locates du réseau de 
Biarritz. 


L'action 

duconsaa régional 

Mais, misa bout à bout, toutes 
ces initiatives ne suffisent pas A 
créer un marché. Avant de trouver 
son public, te production régionale 
doit régler un double problème de 
sous-dévrioppement. Elle souffre 
d’abord d’un manque de professhm- 
natisme. moins sur te qualité des 
produits que sur leur conception, 
leur adaptation aux normes du mar- 
ché. Il y avait à Sarlat da fictions 
de trente-cinq minuta qui p o uvaien t 
fournir la matière de séria aux épi- 
soda multipla ou, A l'inverse, de 
trop bagues digressions, qui, rame- 
nées ou format d’un clip, auraient 
retrouvé toute leur originalité. B 
manque à l’évidence des produc- 
teurs professionnels pour assurer ce 
lien indispensable entre te création 
artisanale et l'économie industrielle 
que supposent tes médias modernes. 
Victime do ce premier handicap, la 
production régionale n’a pas accès 
aux principales sourca de finance- 


Canal Pim : encore des problèmes techniques 


La standardisa du siège de 
Canal plus redoublent d'habileté 
verbale pour tenter d’endiguer le 
flot da réclamations : da abonnés 
mécontents se plaignent eu effet — 
bien qu’étant' techniquement 
équipés - de ne pas pouvoir capter 
les émissions de la quatrième 
chaîne. 

Outre le cas de l’adaptateur (des- 
tiné â remplacer te prise Féritel sur 
les récepteurs construits avant 
1981) qui sera mis en vente, 
affirme-t-on, le IS novembre, c’est 1e 
□oo-fanctionnement de te prise bran- 

Pubficîté 

LA RATP SE LANCE 1 
DANS LES GRAFFITIS 

La RATP a toujours poursuivi 
impitoyablement tes «tombeurs», 
auteurs de graffitis çui «détour- 
nent» tes afficha publicitaires dans 
1e métro parisien. Mais vo2à que te 
graffiti est devenu à te mode, qu*E 
réflète par sa spontanéité, sa cou- 
leurs et feou humour, nue bonne par- 
tie da jeûna d’aujourd’hui La 
auteurs de graffitis signent désor- 
mais leurs œuvres, i Paris mainte- 
nant comme à New-York hier, et 
trouven t une respectabilité inatten- 
due dans tes galeries d’art tes plus 
prestigieuses. 

Toujours sensible aux mouve- 
ments de mode, te RATP a donc 
décidé « de récupérer le graffiti et. à 
l'Instar des bontbevrs, de marquer 
son territoire , d’imprimer son 
empreinte sur Ut ville qu'elle Irri- 
gue ». Pour cria, une nouvelle cam- 
I pagne d’affichage a été lancée le 
1 6 novembre h Paris et en banlieue 
i . intitulée GraffitickeL. 

Sur huit cents empl ace me n ts sont 
apparues da afficha «détournées» 

, de campagnes récentes da sociétés 
Ricard, Lois, Le Printemps et 
Xindy, qui ont accepté de se prêter 
an jeu. Futurs 2000; graffiteur new- 
yorkais consacré, a modifié la 
images et tes textes de ccs campa- 
gnes pour vanta la mérita de h 
«deuxième voiture*. Ainsi, «sur sa 
peùu. était marquée LOTS", remar- 
quable slogan d'une marque de jean 
américain, est-il devenu •sur sa 
parti était marqué ticket ». 

Coût de cette campagne concoc- 
tée psx Sei Sekijuchi, directeur 
artistique, et Arnaud LaffDé, rédac- 
teur de l’agraee Ecom-UnWajs, qui a 
réalisé Ce ntavel épisode de ht «saga 
du ticket-choc » : un million de 
francs. Mais gare 1 La graffitis ano- 
nymes continueront d’être pour- 
suivis.' Ou remarqués? 


Cbée sur le récep t e u r qui fait parfais 
problème. Ce qui tendrait à mettre 
en cause tes fabricants de postes, 
tels Grundig, Hitachi ou Sony. 

La firme Grunding vient de réa- 
gir. « Ces difficultés sont générales. 
prêcise-t-clte, mais ceux qui possè- 
dent un téléviseur de notre marque 
n'ont pas de souci particulier à se 
faire en la matière. » Cependant, 
admet te firme, « c'est au moment 
de la mise en activité du décodeur 
que les problèmes peuvent surgir ». 
Conseil pratique : « Après vérifica- 
tion du bon fonctionnement du 
décodeur et de l’antenne, il est 
nécessaire dk régler la réception de 
Canal Plus sur la touche ■ « AK » 
du téléviseur et rechercher l'émet- 
teur correspondant. » « Cr réglage. 1 
indique-t-elle, résoud la quasi- \ 
totalité des problèmes rencontrés 
aujourd'hui. » Eu cas de persistance 
da prohfèma. Grunding recom- 
mande au téléspectateur de s'adres- 
ser à son revendeur « qui est parfai- 
tement informé des problèmes de 
réglage et de leurs solutions ». 


dans l'information 
M-COTTA 

DONNE RAISON A MLPOHER 

M 1 *- Michéle Cotta, président de 
te Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, a adressé, le 
22 octobre, à M. Alain Poher une 
lettre, qui n’a été rendue publique 
que le 6 novembre. Elle donne raison 
au président du Sénat, qui le 9 octo- 
bre, lui avait fait part des « inquié- 
tudes » da présidents da groupes 
de te majorité sénatoriale - en 
l'occurrence l’opposition nationale - 
suscitées par le > déséquilibre » 
dans « l'information sur les chaîna 
de radiodiffusion et de télévision du 
service public ». 

M* Cotta indique : « Les mem- 
bres de la Haute Autorité, ai exa- 
minant les chiffra relevés par le 
service d’observation des pro- 
grammes pendant le premier semes- 
tre 1984, ont constaté ce déséquili- 
bre et ont adressé, le 10 octobre, 
aux présidents des sociétés de télé- 
vision une recommandation sous 
forme de lettre leur rappelant la • 
règle applicable et leur demandant 
de veiller à ce que • l'équilibre entre 
• les représentants des pouvoirs 
» publics, ceux qui les soutiennent 
*et ceux qui les critiquent r soit 
obtenu à T avenir à chaque relevé 
périodique. » 


ment : commanditaires, publicité ou 
fonds de soutien publics, qui préfè- 
rent dialoguer avec uu milieu profes- 
sionnel organisé plutôt qu’avec da 
créateurs isolés. 

Lois da débats du Festival de 
Sarlat, la représentants du conseil 
régional d’Aquitaine ont souligné la 
dangers de la situation. « Pourquoi. 
demande M*» Volcy Lesca, respon- 
sable de te communication au 
conseil régional, privilégier la diffu- 
sion si nos catalogues de pro- 
grammes restent pauvres et mal 
adaptés à la demande ? On risque 
ainsi de creuser l’écart entre le sous- 
développement régional et le 
démarrage des industries de oro- 
grammes au niveau national. Il 
partdt plus urgent d’intervenir sur 
la production, de l’aider à se profes- 
sionnaliser. à trouver une Identité. » 

Sollicité pour lînancer la pro- 
grammation du réseau de Biarritz, 
la vidéothèque de Bordeaux, te régie 
de distribution on le cinéma rural, le 
conseil régional refuse le saupou- 
drage da subventions. Avec un cer- 
tain courage politique — si l’on 
songe aux difficiles échéances da 
élections cantonales en mars pro- 
chain, - 3 plaide pour 1a cohérence 
et mise sur le long terme. La consti- 
tution (Tune agence technique per- 
mettra de rassembler tes projets da 
créateurs, de leur donner leur vérita- 
ble dimension et de mieux négocier 
avec les organismes publics chargés 
d’aider te création. 

RaraBètement, le conseil régional 
organise un séminaire qui réunira, 
face aux en tre pr ises de communica- 
tion, tes industriels, tes banquiers et 
tes publicitaires capables de la 
financer. Enfin, 3 négocie avec 
FR 3-Aquitaine une meilleure 
exploitation da ressourça techni- 
ques de la station et des créneaux 
horaires disponibles sur ses 
antepncSL Une politique peu specta- 
culaire, mais sans docte indispensa- 
ble si te production régionale veut 
trouver sa place dans le grand 
concert da industries de pro- 
grammes. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

(1) CREPAC cf Aquitaine. BP 36. 
33036 Bordeaux CEDEX. TéL : (56) 
81-78-40. 


Après le succès 
dehaouicription 

LANCEMENT DE 
«I/ÉVÉNBVENT DU JEUDI» 


L’Evénement du jeudi, nouvel 
hebdomadaire créé par ML Jean- 
François Kahn, sera mis en vente le 
jeudi 8 novembre. Tiré à 
300000 exemplaires, comportant 
132 pages format Nouvel observa- 
teur. U sera vendu 20 F. « Le prix 
qui garantit sa liberté ». déclare 
J.-F. Kahn, qui tient aussi à préciser 
son choix délibéré d’un « papier 
mat, pour faire plus journal que 
simple produit à feuilleter". 

Quant an financement de l’Evé- 
nement. 75 * da 23 000 actions 
émises, de 500 F chacune, ont été 
souscrites, Jean-François Kahn est le 
directeur de b publication, en même 
temps que le coordinateur de 1a 
rédaction, en compagnie de Jean- 
Francis HekL Parmi tes membres de 
b rédaction, on relève tes noms de 
M"* Odile Grand. Liliane Sichler et 
Sylvie Milfaaud, MM. Bernard 
Veillet-La vallée, Pierre Péan, 
Daniel Grande! émeut. Patrice de 
Nns5ac, Jean-Paul fCauffmaan, 
Nicolas Domenach, Jérôme Garcia, 
Patrick Séry. 

Au sommaire du numéro un de 
l'Evénement du jeudi : le commen- 
taire de Gary Hart sur la élections 
américaines ; une interview de 
M. Lionel Jospin ; un « coutre-Prix 
G o nc o nrt » auquel participent dix 
critiqua ; nu extrait da Mémoires 
de M 98 Gandhi. Reportage : la 
culture de planta hallucinogènes en* 
France. 


• Une nouvelle formule du 
• Courrier picard". — Le Courrier 
picard, quotidien édité & Amiens et 
tiré à $7000 exemplaires, modifie sa 
présentation à partir du lundi 
12 novembre. Passant de cinq & six 
colonnes, le journal s’ouvrira désor- 
mais sur tes pages locales. Mais le 
nouveau «look» du Courrier picard 
se manifestera surtout, comme 
Texplique ML Alain Ganassi, rédac- 
teur en chef, par « la création d’un 
caractère propre d augmenter la 
lisibilité typographique mais aussi 
la lisibilité rédactionnelle ». Le 
Courrier picard est aussi au centre 
d’an groupe multimédias qui réalise 
un journal télématique, participe à 
des radioâ locates privées, édite da 
hebdomadaires et des livres. 




f 
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LES «ROULEURS DE L'ÉGALITÉ » 


L'antiracisme ne fiait plus recette 
à Montélimar 


De notre envoyé spécial 


Momâimar. — Bu PSU de 
MontéMmar. M. Descusse avait 
été le seul conseiller municipal à 
accueillir, l'année dernière, tes 
marcheurs contre le racisme. 
Rien cf ailleurs qui n'ait été de 
nature à surprendre l'intéressé 
puisque, explique-t-il, « quand a 
y a des grèves, des manifesta- 
tions un peu marginales ou 
d’extrême gauche, on m’envoie 
toujours , ce qui ne me déplaît 
pas s. La « marche des Beurs s 
eut en 1883 le succès que l'on 
sait, et cette année, dans l'obs- 
cur foyer de Précomptai, dans le 
quartier HLM de (a ville. Ms 
étaient quatre élus de gauche, 
dont M.. Blanc, maire adjoint 
(PS), pour recevoir, à leur qua- 
trième étape, les mobylettes 
antiracistes de l'opération 
Convergence 1 984, parties 
samedi de Marseille (te Monde du 
6 novembre). 

e A l'ouest. U n'y a jamais rien 
de nouveau», avait annoncé 
Pierre, salarié du Secours catholi- 
que. Et effectivement, dans ce 
quartier ouest de la ville, le dialo- 
gue fut largement impossible et 
vain entre ces notables de gau- 
che et les routeurs venus sur 
leurs drôles de machines sous 
une pluie battante. Dialogue 
d'autant plus pathétique que tes 
élus avaient été, avec une poi- 
gnée de militants de terrain, tes 
seuls à se déplacer. L'antira- 
cisme ne fait plus recette à Mon- 
télimar. 

Les mois d'ordre d'égalité et 
d’ouverture, pour être salués par 
tes élus, n'avaient pas le même 
sens, à ('évidence, pour les 
jeunes Français, Maghrébins, 
Espagnols ou Portugais. Il y a 
désormais mille lieues entre les 
prudences électorales des uns et 
les impatiences des autres. Les 
jeunes parient déjà de la -néces- 
sité d'un droit de vote pour les 
immigrés, s L'opinion publique 
résiste, répond un élu. Il y a des 
réactions qui s'expliquent en 
période do chômage. » s U faut 
■ mettre l'opinion publique au pied 
du mur ». lui répondent les rou- 
teurs. * On l'a bien fort pour la 
peine de mort. » 

S les marcheurs de 1983 
ménageaient les partis politi- 


ques. tes jeunes de Conver- 
gence 1984 n’ont pas ces scru- 
pules. Entre-temps, le Front 
national a réussi sa percée et il y 
a, à leurs yeux, la s surenchère 
électorale» de la gauche, s On 
ne s'adresse plus au gouverne- 
ment.. a ff i r m e Fàrida aux élus 
sociaiiistes. et communistes, un 
peu întôilôqués, nous n'atten- 
dons plus rien de lui. Nous nous 
adressons è la société dvOe afin 
de créer un rapport de forces 
favorable. » Il cite à l'appui de ce 
réquisitoire contré la gauche la 
non-distribution aux élections 
municipales de 1983 de (a .bro- 
chure sur l'immigration Vivre, 
ensemble, ou les déclarations de 
M. Pierre Mauroy sur les manipu- 
lations par des religieux des gré- 
vistes immigrés de l'automobile. 


Egaitédesexe 


< Mais nous approuvons votre 
mouvement ». tente un élu socia- 
liste. c Notre présence le 
prouve», renchérit un étu com- 
muniste; Et pourtant la cassure 
est apparue totale lorsque les 
conseillers municipaux présentè- 
rent les Hotiers comme une des 
réponses aux difficultés des 
cités. Simple prévention pour 
eux, répression et provocation 
pour les jeunes. Aucun trait 
d'union n'est apparu possible, et 
le dialogue s'est vite interrompu 
devant de mauvais verres 
d*Orsngina. . 

Face à-trente jeunes immigrés 
des cités de Montéfîmer, les rou- 
teurs de Convergence 1984 ont 
expliqué aux grands frères l'inté- 
rêt de fonder une association de 
quartier. Rude tâche : les mêmes 
jeunes qui se disaient prêts à 
s'organiser et à lancer, par 
exemple, une soirée se sont indi- 
gnés à la seule idée que leur pro- 
pre sœur puisse y être conviée. 
s Cela, a affirmé Kader, il n'en 
est pas question. Je ne peux pas 
l'accepter. Ma sœur doit rester è 
la baraque. Il faut être réaliste. » 
Du réalisme de Kader à celui des 
élus, la route sera longue jusqu'à 
Paris, le 1» décembre, pour ces 
mfljtants de toutes, les .égalités, 
de.race comme de sexe.-.. 

NICOLAS BEAU. 


LA QUERELLE DE LA « MULTIPOSTULATION » 


Les avocats de Créteil, de Bobigny 
et de Nanterre sont en grève 


Comme prévu, les conseils de 
l’ordre des barreaux de Bobigny, de 
Nanterre et de Créteil ont démis- 
sionné lundi S novembre. Les avo- 
cate de ces tribunaux périphériques 
se sont également mis en grève pour 
protester contre un projet de loi qui 
pérennise, en faveur du barreau de 
Paris, le système rte la «multipostu- 
lation» (le Monde du 6 novembre). 
Ce projet de loi devait être adopté 
par le conseil des ministres de ce 
mercredi 7 novembre. 


Devant l'intransigeance de cer- 
tains avocats de la banlieue, ceux de 
Nanterre en particulier, qui som- 
maient le gouvernement de choisir 
entre le droit commun et la multi- 
postulation, M. Laurent Fabius a 
choisi la multipostulation. Ainsi, les 
avocats parisiens pourront-ils conti- 
nuer à « chasser » sur les terres de 
leurs confrères banlieusards sans 
être obligés d’acquitter un « droit de 
péage ». 


Lorsqu’un avocat parisien prend 
en charge une affaire en province, il 
doit se faire assister, pour la procé- 
dure, par un confrère du barreau 
local qui, selon le jargon de la pro- 
fession, « postule » & sa place. En 
revanche, à Bobigny, à Créteil et 1 
Nanterre, l’avocat parisien bénéficie 
de la multipostulation. Cela signifie 
qu’il peut mener l'affaire è bien sans 
faire appel & un c o rr es pondant locaL 


Les quelque quatre cent cin- 
quante avocats, au total, des tribu- 
naux périphériques crient à l’injus- 
tice et redoutent l’asphyxie. Il est 
vrai que la . concurrence des avocats 
parisiens n’est pas un vain mot. Le 
ressort géographique de chacun de 
ces tribunaux périphériques est . à 
pot près le même que celui de Mar- 
seille, et on y compte quatre fois 
moins d’avocats. 


Ce privilège remonte à l’époque 
où le tribunal de la Seine a 
« éclaté » pour donner naissance aux 
trois juridictions périphériques. En 
1971, une loi a maintenu ce système 
pour sept ans. Il a été ensuite pro- 
longé à deux reprises, la date ultime 
ayant été . fixée au 31 décembre 
1984. Il y & quelques mois, la ques- 
tion s’est posât de savoir si 1e sys- 
tème de la multipostulation devait 
être pérennisé on à les rapports 
entre les avocats de Paris et ceux de 
la périphérie devaient relever du 
droit commun. 


La colère des « périphériques » se 
manifeste par des grèves, une forme 
de protestation inhabituelle dans 
cette profess i on encline à des formes 
de revendication plus feutrées. A 


Nanterre, la grève est prévue pour 
trois jours, de mardi à jeudi. Les 


trois jours, de mardi à jeudi. Les 
avocats de ce barreau refusant 
d’être présents aux audiences. A 
Bobigny et à CrétmL c’est plus grave 
encore puisque le barreau a décidé 
de ne plus assurer sa mission de ser- 
vice public : défense des délinquants 
qui comparaissent en flagrant délit, 
assistance devant le juge d'instruc- 
tion, etc. 


A la suite de négociations menées 
sous la boulette de la ch a nc el le rie, 
un c om p r omis semblait avoir été 
trouvé. Les avocats parisiens plai- 
dant devant un tribunal périphéri- 
que auraient, comme aujourd’hui, 
été obligés de passer par un confrère 
local mais le coût aurait été mou- 
dre. L’émolument que le « parisien » 
aurait versé au « périphérique * 
aurait été de l'ordre -de 500 francs 
contre 1 100 francs aujourd'hui pour 
les affaires les plus courantes. 


A la chancellerie, on déclare que 
la prolongation de ce mouvement 
serait « insupportable ». Ou y est 
prêt toutefois à reprendre la discus- 


re p ren dre 
e du Camp; 


sion sur la base du Com pr o m is ini- 
tial, même après l'adoption du pro- 
jet de loi favorable à la 
multipostulation par le conseil des 
ministres- On . explique, en effet, 
place Vendôme, que ce projet pour- 
rait être facilement amendé au cours 
de la discussion parlementaire pom- 
pes que les « périphériques » y met- 
tent du kur. . 


B.L G. 


UES FOURRURES MALAT 


FOURREUR PELISSES ET CUIRS. 
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L'ESCROQUERIE DE 400 000 FRANCS PAR L'INFORMATIQUE 


Cols blancs et cartes bleues 


L’affaire était « géniale ». mais 
elle a ™l tourné. Par manque de 
rigueur, maisjieut-étre aussi de pro- 
fessionnalisme. Bref, parce qu'elle 
était trop artisanale. Aujourd’hui, 
pour avoir escroqué 400 000 francs 
à la carte bleue, ils sont sept sous les 
verrous, sept p er s onn e s - dont deux 
femmes - que les enquêteurs de 
l'Office central pour la répression 
du faux monnayage ont appréhendé 
& la fin de la semaine dernière. Pour- 
tant, ces malfaiteurs en « cols 
blancs», que la police surveillait 
depuis six avaient bien 

monté leur opération. 


dans les distributeurs. Cela, les mal- 
faiteurs l’ont réussi en « dupli- 
quant • vraisemblablement une 
carte authentique dont ils ont dû, en 
outre, se procurer - ce qui n'est pas 
inscrit sur la carte (2) - le numéro 
de code secret nécessaire à tout 
retrait. Ainsi pouvaient-ils tirer 
autant d’argent liquide (1 800 F par 
cane et par semaine) que leur per- 
mettait leurs nombreuses « copies ». 


Imagination 


Sous la conduite de Bruno Vol ta. 
vingt-quatre ans, chômeur, mais 
ingénieur des travaux' publics et 
électronicien de son métier, ils 
avaient mis en place un « atelier.» de 
fabrication de fausses cartes bleues. 
Non pas de ces cartes «grossières» 
dont seules les partis en relief — 
nom du titulaire et numéro d’identi- 
fication — ont été reproduites (le 
Monde du 27 juillet) pour abuser les 
commerçants, mais des cartes plus 
sophistiquées dont les pistes magné- 
tiques ont été imitées pour les rendre 
utilisables dans les billetteries. 


C’est là que réside tout le 
1 «génie» de la bande qui, au moyen 
d’une centaine de ces cartes, put 
effectuer quelque deux cents opéra- 
tions bancaires et tirer, au cours 
d'un week-end du mois de septem- 
bre, plusieurs centaines de milliers 
de francs d’argent liquide dans les 
distributeurs do billets de la région 
parisienne. La. somme détournée 
peut paraître considérable, mais, au 
regard de l'ensemble des retraits 
amn i rfs (25 milliards de francs) 
effectués dans les billetteries fran- 
çaises, elle reste cependant 
modeste (4) et sans commune 
mesure avec celles qui ont été escro. 
q liées aux Etats-Unis, fl n'empêche. 
Mener à bien une pareille fraude 
n’est pas simple, et contrefaire une 
carte bleue réclame « du matériel et 
une tête bien faite ». 


De la matière grise. Os en avaient, 
et des équipements sophistiqilêfir 
« qu’on ne trouve pas dans toits les 
super marchés» aussi, comme l’a 
fait remarquer M. Jean-Paul Coffre 
chef de l’Office central pour la 
répression dtr faux-monnayage. Au 
domicile de l'un des malfaiteurs, les ■ 
enquêteurs ont .en effet saisi des 
bandes magnétiques, un micro- 
ordinateur et, surtout, un appareil, 
spécialement conçu pour la lecture 
des pistes magnétiques des cartes de 
crédit. 


Tout aurait pu continuer long- 
temps et se reproduire au cours du 
week-end de la Toussaint, sH n'exis- 
tait dans les distributeurs de billets 
un système de contrôle. Ainsi, tout 
client qui, dans une même journée, 
fait deux ou trois retraits anormaux 
déclenche en principe une procé du re 
d’opposition dans l'ensemble du 
réseau français et voit sa carte ava- 
lée par la machine De telles mésa- 
ventures sont, dans certaines 
agences, arrivées aux faussaires qui 
ont, malgré tout, bénéficié an 
moment de leur fraude des imper- 
fections de liaisons entre les diffé- 
rentes banques. Ce défaut est 
aujourd'hui supprimé. Mieux, • ou 
s'apprête à interconnecter. tous les 
distributeurs de billets et à les relier 
à un ordinateur, ce qui rendra 
encore plus difficile une opération 
de ce genre. 

La lutte anti fraude ne s’arrête 
pas là et lès promoteurs de la carte 
bleue essaient de faire preuve de 
plus d'imagination que les malfai- 
teurs en cols blancs, tant il est vrai 
que « l'informatique ouvre des voies 
nouvelles à l’escroquerie bancaire ». 
C’est l’éternel problème de la 
mesure et de la contre-mesure chère 
aux militaires qui donne lieu pour la 
carte bleue à tout un arsenal de 
parades. Celles-ci vont de l'écriture 
à encre visible uniquement sous 
lumière ultra violette à l'holo- 
gramme gravé dans la carte en pas- 
sant par la puce électronique, 
actuellement en cours -d’expérimen- 
tation à Blois. Cette dernière, la 
carte à mémoire, devrait être prati- 
quement inviolable, tant elle sera 
difficile à imiter et 2 fabriquer— du 
moins pendant quelques années, le 
temps pour des. fraudeurs astucieux 
de trouver rnte faille au système. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
ELISABETH GORDON. 


(1) Les fraudes dans tes distributeurs 


En effet, la carte bleue porte, 
noyées dans le .plastique, quatre 
pistes magnétiques. Deux d’entre 
elles sont réservées aux transactions 
internationales et deux autres ser- 
vent, Tune, à l’identification du 
client et, l’autre, à - l’actualisation 
des retraite qu’il .effectue. Sans une 
reproduction fidèle de ces pistes, 3 
est impossible d’utiliser ces cartes 


sont plutôt rares. En revanche, elles sont 
nombreuses chez les commerçants et 
représentent 0,16 %, antre (L30 %, D y 
a peu encore du montant total des tran- 
sactions (40 milliards de francs) effec- 
tuées par carte bleue. 


(2) Un procédé informatique (algo- 
rithme) permet au distributeur de bil- 
lets, à partir du numéro de compte du 
titulaire de la cane, de vérifier que le 
numéro de code secret tapé sur le da- 
vier est correct 


DEFENSE 


MISSIONS TRÈS SPÈCIALES » 
DU CAPITAINE BARRIL 


Le plaidoyer d’un indiscipliné 


« J'sima les histoires 
d’hommes. » Tout le personnage 
est dans cette confidence naïve, 
è le page 1 14 de Missions très 
spéciales. Le capitaine Paul Barri! 
— car H s’agit de ce gendarma 
d'élite qui défraye la chronique 
poüttco-poficiâre depuis 1982. — 
se raconte dans un ouvrage 
rédigé avec l'aide de journalistes. 
De ce livre, dont la promotion 
médiatique s’apparente à une 
campagne de réhabilitation, il ne 
faut attendre aucune révélation 
sur les diverses affaires qui ont 
entouré la courte, mais mouve- 
mentée histoire de la cellule anti- 
terroriste étyséenne. il n'y a rien 
là qui n'ait déjà été écrit ou sug- 
géré auteurs, si ce n’est la preuve 
et la confirmation que le capi- 
taine, malgré les* démentis de 
l'Elysée, multiplia, avec l'aval 
présidentiel, les initiatives de 
franc-tireur de l'antite r ro ri sme. 

L’essentiel est ailleurs, dans 
une clarté nouvelle sw l’homme 
Barri. De ce point de vue. te récit 
mérite le- détour et attire la sym- 
pathie - ce qui est évidemm e nt 
son but — autour d’un homme si 
adroit àû tir et au combat mais si 
malhabite, au point de se foire 
« piéger » dans des c coups 
tordus » dès que la vie ne 
s'apparente plus à un duel cè la 
loyale». Ce capïtaine-ià n'est 
pas un stratège, mais un boy- 
scout, pas un de cas militaires 
habitués des cabinets politiques, 
mais un casse-cou qui se vou- 
drait aventurier de la loi, un 
homme d'ordre certes, mais 
aussi un mfttaire rétif à la disci- 
pline formelle, plus fasciné par un 
grand voyou que par un grand 
commis d'Etat. 


Un monde ssnpte 


De cette succession de scènes 
d'action à la première p ersonn e, 
plus détaillée sis les missions 
anciennes duGroupe d'interven- 
tion de la gendarmerie nationale 
(GK3N) que sur les imbroglios 
récents, on retiendra donc tes 
confidences et les coups de 
cœur- Ainsi cette filiation « gen- 
darmique à - père et grand-père 
gendarmes' - •« cher les Barrü, 
on épouse ■ la gendarmerie 
comme d’autres lignées $e 
vouent i l'Ecole nationale 
d" administration i ). cet amour 
des armes présenté comme*, isi 
long apprivoisement de leur 
e pouvoir psychologique»; ce 
désir, dès -la sortie de l'école 
d'officiers en 1975, des 
enquêtes à « compte person- 
nel ». dans les contacts 
d'homme à homme, les réseaux 
d'amitié, la fraternité virile — et 
quelque peu dérisoire vue de- 
l'extérieur — de ceux qui 
e s'affrontent au danger, i la 
peur, au regard des hommes ». 


Clarifier la doctrine 


. (Suite de la première page ,1 ’ . , 


Contrairement & une toute pre- 
mière déclaration, en septembre 
1981, de M. Piere Mauroy, alors 
permier ministre, selon laquelle il y 
avait au moins un point - les impé- 
ratifs de la défense - sur lequel la 
permanence de • l’action gouverne- 
mentale devait s’imposer. 


débat 'fort complexe doit être expli- 
cité. . - 


Même les partisans d'une défense 
communautaire de l’Europe — il en 
existe dans la majorité comme dans 
l'opposition - se disent désappointés 
par ce qui leur paraît être une 
contradiction dans F exposé public 
des thèses françaises. 


profit de la sécurité européenne, 
comme c’était précédemment le cas 
lorsque ces armes nucléaires tacti- 


ques accompagnaient la I* armée 
dans ses déplacements. An 


dans ses déplacements. An 
contraire, la France les couple da- 
vantage encore avec les armes stra- 
tégiques de la riposte ultime, qui 


symbolisent la protection de ce que 
d 'aucuns appellent le « donjon » na- 


Cette réorganisation, en cours, 
des forces arméeé françaises peut, 
du reste, donner lieu à des imepréta- 
tions divergentes tant elle apparaît 
parfois dissimulée derrière des 
propos- contradictdires ou ambigus 
des divers responsables. 


Contradiction 


En les repliant en déçà d’une ligne 
de défense qui commencerait devant 
le Rhin, au bénéfice de soi seul 
sanctuaire national et de ses stricts 
intérêts vitaux, la France donqe l'im- 
pression de dissocier ses aanes nu- 
cléaires tactiques d’une possibilité 
de manœuvre commune, sur le ter- 
rain, avec les forces classiques, au 


d’aucuns appe 
tionaL 


Arm-chemin 


Comment, dans ces conditions 
d’un repli sur soi, la France peut-elle 
offrir « le cadeau du sang » de ses 
professionnels de la force d’action 
rapide en lcsavançant sur le sol allié 


De cette évolution, justifiée dès 
kns que le contexte international et 
technique change, on prendra deux 
exemples. 


150,2 milliards de francs en 1985 


Un premier exemple a trait à 
cette décision de forger un • fer de 
lance» de professionnels an sein 
d’une année qui demeure attachée à 
kr conscription. La mesure peut sur- 
prendre les adeptes d'un «socia- 
lisme jauressien ». Mais c'est aussi 
une initiative qui renforce la dispo- 
nibilité opérationnelle à l’heure où le 
monde' peut soudainement passer, 
~««tk crier gare, delà paix & l’état de 
crise, et de la crise à l'affrontement 


Le projet de budget nrnOtrére 
pour 1985 se répartit comme 
suit en crédits de paiement : 
78,5 mSiiards de francs pour les 
dépenses de fonctionnemen t et 
71,7 milliards de francs pour les 
crédits d’équipement, soit un 
total de 150,2 milliards de 
francs. 


Le deuxième exemple se rapporte 
à la difficulté de concilier, dans la 
doctrine d*cmp!aL,* le regroupement 
de lotis les moyen^ nucléaires, stra- 
tégiques et tactiques, sur lesol na- 
tional aux ordres du chéT de l’Etat, 
avec cette capacité de « projeter • — 
au besoin, bien au-delà des fron- 
tières nationales — des forces' classi- 
ques, blindées, et héliportées, soli- 
daires des alliés en Europe. Ce 


Pour r essentiel, les dépenses 
de fonctionnement vont, à raison 
de 22,9 milliards de francs, à 
farinée de tare ; 13.9 milliards 
à Tannée de l'air ; 12.6 milliards 
à la gendarmerie et 12,5. mil- 
fiards à la marine. Le reste va à. le 
section dite commune, qui cou- 
vre tous les organismes - y 
compris les centres nucléaires - 
qd œuvrent au service des trois 
armées et de la gendarmerie 
(personnels civils, armement, 
santé, etc.). 


Quant aux crédits d'équipe- 
ment, 9s se répartissent de la 
façon suivante : 23,4 milliards de 
francs pour les forces nationales 
stratégiques (Mirage IV, missiles 
du plateau d'Albion et des soua- 
marins) et pour l'armement 
nucléaire tactique: T7.7 mfl- 

fiartfs de franco pour f armée de 
l'air; 17,2 mdBards de francs 
pour l'armée de terre ; 15,2 ma- 
llards de francs pour la- marine ; ■ 
1,3 milliard de francs pour la 
gendarmerie. Le teste est alloué 
à la section dite commune (envi- 
ron. 4,8 : màfiards de francs pour 
tout ce qui touche au non- 
nudéaira). ' 


Les effectifs dvHs et militaires 
seront de Tordra de 703791 per- 
sonnes en 1985, en diminution 
de 8865 environ. 


par-delà leurs étiquettes et leurs 
engagements. 

e J'aime les anciens * paras ». 
écrit ainsi le capitaine, parce 
qu’Us ont franchi une parte, un 
seuil invisible de l'extérieur. » Il 
a des phrases sensibles pour 
Jacques Mesrine, truand devenu 
légende, que le GIGN dut plu- 
sieurs fois convoyer. «Avec 
toute mon amitié au lieutenant 
Barri!, un para ». lui avait d'ail- 
leurs écrit l’ancien sous-officier 
parachutiste Mesrine en dédicace 
de son livre, l'Instinct de mort, 
s Jacques Mesrine a été assas- 
siné», affirme le capitaine, qui 
ajouta : « Je me retrouve inculpé, 
banni pour avoir essayé d'obte- 
nir des résultats dans la lutte 
contre le terrorisme, d'autres ont 
été récompensés pour avoir tué 
Mesrine. Certains sont môme 
devenus des préfets», allusion 
au commissaire Robert Brous- 
sard. aujourd'hui préfet de police 
en Corse et qualifié cf< usurpa- 
teur ». anecdotes à l'appui. 

Le monde du capitaine Barri! 
est simple. Contrairement aux 
apparences, la violence y' est 
assumée, appréciée, pour mieux, 
assure-t-il. être maîtrisée. Le 
capitaine est «nsi paradoxale- 
ment « favorable au retrait maxi- 
mum des armes aux gendarmes 
et aux policiers (...). Il faut limiter 
cette aorte de droit de via ou de 
mort». 

On comprend alors combien 
les arcanes de la politique, fré- 
quentés à partir de 1982, 
n'étaient pas faits pour cet 
homme d'action. Les passages 
sur le terrorisme, où le capitaine 
expose ses conceptions è 
Taide... d'un rapport sénatorial 
et de documents des services... 
policiers de renseignements, 
paraissent ainsi les plus faibles 
d'un livre par bien des aspects 
sincère. 

Le capitaine Barril en veut aux 
policiers. Ils l'ont, s piégé », 
assure-t-il, sans éclaircir les 
aspects les plus troubles de sa 
mésaventure à Vin cannes, lors 
de l'arrestation de mimants irlan- 
dais, Nourrissant .tfpneçdoréç tu 
vraies- la description de là guerre, 
larvée que se livrent gendarmes 
et policiers. U voit la police natio- 
nale comme un univers machia- 
vélique. Mais, dans le même 
mouvement, il s'en prend à la . 
.hiérarchie «gendarmlqua» dont it 
montre, à partir dé détails crous- 
tillants, la -petitesse et la grisaflte 
fréquentas. 

Tel est le paradoxe : ce rraü- 
taire, qui a choisi le camp de 
Tordre, est fondamentalement 
un indiscipliné. 


EDWY PLENEL. 


★ Missions très spéciales. 
Presses de b Cité, 256 pages, 80 F, 


au contact de l’adversaire ? Au 
RPR comme à l’UDF, on s’interroge 
aujourd’hui, non -sans arguments, 
sur b signification politique de cette 
réorganisation militaire. On lui re- 
procherait de s’être arrêtée à mi- 
chemin sur la voie d’une solidarité, 
qui devrait être plus manifeste en- 
core. avec les Européens. Au PCF, 
on s’inquiéterait plutôt de cette « dé- 
rive» de la défense française vers 
une « européanisation » accrue et la 
professionnalisation de ses missions. 


lequel il né peut y avoir de défense 
efficace sans l’adhésion profonde de 
toute une nation. 


Ce travail d’explication doctrinale 
et d'adaptation à la menace, s’il 
a. était pas fait aujourd'hui à Tê te re- 
posée, des considérations ultérieures 
Imposeront, notamment lorsqu’il 
faudra bien ajuster les ambitions de 
défense de la France à scs ressources 
financières prévisibles à la fin de ce 
siècle. 


JACQUES ISNARD. 


S’il est bon qu’une doctrine.de dé- 
fense s'entoure de quelques mys- J 
tères. voire d’un «' flou » certain, il 
est non moi os urgent que, dans le 
même temps, le gouvernement s’ef- 
force, par ses précisions, d'éliminer 
les risques de contre-sens d’autant 
plus graves qu’ils seraient commis 
par l’adversaire potentiel. 

Une fois dissipées les inévitables 
et stériles querelles sur le point de 
savoir si. oui ou non, rdTort finan- 
cier reste suffisant dans une 
conjoncture économique qui ne per- 
met -peut-être pas de faire' mieux, 
c’est au Parlement d'obtenir du gou- 
vernement la nécessaire clarification 
publique de sa doctrine de défense. 
Au nom de l’excellent principe, 
avancé en d’autres occasions, selon 
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-Faits divers — 

APRÈS L’INCULPATION DE BERNARD LAROCHE 

Les murïnures de l’incrédnlité 

De notre envoyé spécial 


Bruyères. - Après te soulager 
ment l'incrddurrté. Presque hon- 
teuse de t'ôtre à vite .laissée 
alfer â pousser un grand c ouf f», 
ta petite vallée vasgianne a repris 

ses esprits, vingt-quatre heures 

après Hnculpatm de Bernard 

Laroche pou- l'assassinat de, Gré- 
gory Viflemîn. e'Même si on me 
pose tes preuves, te, sur te Capta, 
je ne crokaâ pas qu'un garçon si 
serviable puisse être V assassin ». 
persiste un de ses voisins. -L'opi- 
nion est largement partagée par 
ses camarades de ta filature 
Ancel, où les gendarmes, ta 
veflte, sont venus lui passer les 
menottes sans lui laisser le 
temps cTâter son bleu de trevea. 

Bernard, le brave Bernard, qui 
allait couper du bois pou- les 
vieux; Bernard, que Ton voyait 
passer placide sur son tracteur; 
Bernard, qui faisait honneur à ta 
choucroute avec une telle santé, 
lors des fêtes communales de 
son vHJage d'Aumontzey. «Pour 
nous, après ta mort de Grégory, 
cette inculpation a été le second 
grand chagrin», explique un 
habitant. 

A mots couverts, les hommes 
de la vallée avancent bien 
d'autres, expfications. Et si Ber- 
nard de taisait pour «couvrira le 
vrai coupable ? Evidemment, la 
vallée ne donne pas de nom. La 
suite de l'hypothèse, se perd 
dans un murmure. Mais, tous, ici. 
sont prêts à . comprendre, i 
admettre ce silence. Si Bernard 
estime devoir « couvrir », il conti- 
nue donc à c couvrir ». 
Jusqu'aux assises ? 

A vrai dire, ta vallée n'est pas 
unanime dans cette incrédulité. 
Le clan Villemin-Jacob. à 
t'inverse, n'a pas de mots assez 
durs pour te parent, le proche 
d’hier. D'une seule voix, Jean- 
Marie, son cousin, père de la 
petite victime, et son frère 
Michel, ami intime de l'inculpâ, 
réclament la peine de mort. 
Michel se répand dans les mien» 
en sanglots rageurs. Jean-Marie. - 
qui souhait» à présent vendre sa 
belle villa des hauteurs de 
Lépanges, conserve une dignité 
de marbre. Quant à J&oques Vil- 
lemin, demi-frère de Jean-Marie ' 


et brataRé avec ha depuis de tan- 
gifes années, S résume : <r Ce 
mec-là est peut-être bien en 
apparence, mais à l'intérieur B 
est tout pourri. » 


Glacée ou brûlante, leur colère 
à tous a le même goût. La 
famille, sa mémoire éventrée, 
son intimité violée, va désormais 
tenter de vivre avec cette plaie à 
jamais ouverte. Elle va, à pré- 
sent. s'efforcer aussi de préser- 
ver ses secrets encore intacts. 
Dans l'immédiat, deux femmes, 
deux scbuts, portent encore une 
lourde part de mystère. 

D'abord Marie-Ange Laroche, 
femme de t'inculpé. Elle avait été 
gardée à vue en même temps 
que son mari lors de leur pre- 
mière interpellation. Mise ensuite 
hors de cause, elle continue de 
soutenir Bernard dans ta tem- 
pête : « On n'a pas deux 
visages», répète-t-elle entré ses 
larmes. . 

Et puis, ê y a surtout le mys- 
tère Muriel. Muriel, quinze ans et 
demi, sœur cadette' de Marie- 
Ange. Muriel, dont le faux témoi- 
gnage a contraint les enquêteurs 
à interrompre la garda à vue de 
son beau-frim et qui brusque- 
ment, l’accable trois semaines 
après le début de l'enqufite. 

« EJte avait peur», estime te juge 
Jean-Michel Lambert, pour expli- 
quer son long silence. Peur, cette 
petite bonne femme franche et 
boum» ? Fête d’une famille de 
dix enfants, « eUe sait sa prendre 
en charge et se défendre». 
estime un de ses professeurs. 
Peur de ce bravé garçon qui 
« n'aurait pas su tuer un lapin ». 
selon Marié-Ange ? 

L'instruction devra aussi, 
antre autres, déterminer pour- 
quoi. Bernard, ayant décidé de 
tuer te fils de son « rival » Jean- 
Marie, s'encombre d'une adoles- 
cente, s'exposant ainsi délibéré- 
ment i la trahison qui l'a 
finalement perdu. Décidément, 
cette instruction risque d'appor- 
ter encore bien dés surprises,. 

D.SCHN0DERMA1SIN- 


SCIENCES j 

Les Dix précisent leurs programmes 
communs de recherche 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Accroître l'effort cd- 
lecttf entrepris tn matière de recher- 
che et de développement, mais 
I cependant ne pas se montrer prodi- 
gue, ainsi pourrait-on résumer les 
objectifs contrastés des Dix. dont les 
ministres chargés de la recherche 
sdenüffcme se sont réunis mardi 
6 novembre à Bruxelles, liée telle 
ligne de conduite suppose qu’on 
s’accorde le temps de & réflexion. 
C’est donc au com3 .de leur pro- 
chaine réunion, le 19 déc e m b re, 
acrüs décideront le montant des cré- 
dits à affecter à chacun des huit pro- 
grammes qu’ils sont d’accord pour 
mettre en œuvre au coaxs des aimées 
à venir (J). 

Ces huit programmes, auxquels fl 
fant en ajouter deux autres, déjà 
adoptés avec leur budget (le pro- 
gramme ESPRIT de recherche sur 
tes techniques de l'information et le 
programme de travail du centre 
commua de recherches), constituent 
les éléments d'un programme cadre 
proposé il y a plus d'un an par la 
Commission pour la période 1984- 
1987. La Commission a évalué & 
3,75 milliards d'ECU, soit environ 
26 milliards de francs, l’enveloppe 
nécessaire pour financer ces projets. 

M. Etienne Davignon, le vice- 
président de ta Commission, chargé 
de la re ch er ch e, a expliqué, mardi 


L'Allemagne et la France, qui 
sont appuyées par le Royaume-Uni, 
ont proposé que ce Laboratoire soit 
construit à Grenoble (au grand dam 
de Strasbourg, qui est également 
candidat). Cette offre, émanant des 
trois principaux pays constructeurs, 
a de fortes chances d'être retenue. 
Cependant l’Italie et le Danemark 
proposent chacun un site, respecti- 
vement Trieste et Risoe. Le comité 
intergouvememental qui préside ces 
travaux doit rendre ses conclusions 
le 5 dé ce mbr e . 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) En voici 1a liste : 1) radio- 
protection ; 2) Brite (il s’agit de roppli- 
caôoo des nouvelles technologies dans 
les industries traditionnelles) : 3) sti- 
mulation du potentiel scientifique de ta 
CEE en favorisant par exemple ta mobi- 
lité des chercheurs ou le jumelage 
laboratoires ; 4) - biotechnologie ; 

5) énergies nouvelles non nucléaires; 

6) sécurité des réacteurs; 7) fusion 
thermonudéaire ; 8) traitement des 
déchets radioacti f s. 


crédits serait absurde. Un peut 
déduire des décisions de procédure 
prises par le conseil qu'il a été 
entendu. Mais ces arbitrages seront 
d'autant plus difficiles que les préfé- 
rences de chacun des Etats membres 
sont souvent différentes. 

A la demande des Danois et des 
Italiens, le conseil a en un échange 
de vues sur le rite et le financement 
du futur synebrotron européen (U 
if onde du 19 octobre). 


• M. Fabius et te dossier du syn- 
chrotron. — M. Laurent Fabius a 
reçu, mardi 6 novembre, MM. Mar- 
cel Rudloff. maire de Strasbourg, 
président du conseil régional 
d'Alsace, Dame] Hoeffel, président 
du conseil général du Bas- Rhin, et 
Henri Goetschy, président du 
conseil général du Haut-Rhin, tous 
bois sénateurs centristes, qui protes- 
tent contre la décision d’implanter 
Panneau de rayonnement synchro- 
tron européen à Grenoble (Isère) 
plutôt qu’à Strasbourg {le Monde 
des 27 septembre, 19-et 21-22 octo- 
bre, et 3 nove m b r e). Le premier 
ministre a affirmé à ses interlocu- 
teurs que la décision prise quant au 
choix du site est ■ irrévocable ». 


SPORTS 


ATHLÉTISME 


La direction technique remaniée 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

\sur papier Uford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 1 2è *347,21.32 


APPRENEZ L’ANGLAIS 

• programme de formation 

• préparation aux examen* universitaires . 

• cours s péciaux, v acances de Noël à Londres 

— — MAIFâlR BBlflIiTK, 34. ru» Vlgnen 75008. TiL 28S-T-75 — — 

(Publicité) - - 

BENEDICTINE EASTER SCHOOL 

A ta suite du succès de nos cous d'été an juêtat te août (ta chaque «note, noos 
commençons un cours «ta Piquas en 1986. 

Dotes: 3t mars au té avrï, ou (avec 1 semaine suppMmantairs) 

26 mars su 16 avrfl- 

Pour garçons et filles de 14 è 18 ans. Plus de 20 heures de coure en dessus de tous 
tas niveaux, ptas discussions dans ta sobée. Lee activités comprennent ; hockey, voie, 
équation, promenades dans tas coBstss (te exe rcfcos d'orientation}, ptanche è vole. 
goK, tennis te pêcha. Excursions dans la téÿon das tfightonds. 

Prise en charge d« étudiants è l'aéroport ou è la gars cffnvamass. 

Ecrire au : Direct or, Benedtetins Castor School, The Afabey, Fort Auguste*. 
Invamess-ahira PH32 4 DB {Grande-Bretagne}. TéL ; (0) 320-62-33- 


PANIQUE 
SUR LE MINITEL 

Télématique, té/ématoc ? Factures trop chères 
à Rennes, tes cobayes boycottent 
Une maxi-enquête dans Voir. 


Le magazine de tous tes écrans, 
tes aventures de l'image. 
Chez votre marchand de journaux. 


| L'organigramme des entraîneurs 
i n«rînriahT ÆtiMjthni s.'ptop M ê par 
Alain Godard, le nouveau directeur 
, technique national (DTN), a été 
i profondément modifié mardi 6 no- 
| vembre, au cours d'une entrevue au . 
ministère de la jeunesse et des 
sports. Daniel Lamare, qui devait 
être l'adjoint dn DTN. n’apparaît 
{dus. Quatre entraîneurs nationaux 
coordinateurs ont été acceptés : Mi- 
chel Dacb (sprint), Hubert Stein- 
metz (demi-fond), Maurice Hou- 
vion (sauts), Guy Guérin (lancers). 

• Coupes d'Europe de basket- 
ball. - Ville or banne s’est qualifié, 
mardi 6 novembre, pour les quarts 
de finale de la coupe d'Europe des 
clubs vainqueurs de conpes de 
basket-ball. Vainqueurs an match 
aller 91 è 77, les Villeurbannais se 
sont inclinés de trois points (77-74), 
à Stockholm, au retour. 

Match nul pour l'équipe de 
France de hockey sur glace. - Les 
équipes de France et des Pays-Bas 
ont fait match nul défi, mardi 6 no- 
vembre & Tours, à l’occasion d’nne 
rencontre amicale. 


C’est au niveau des entraîneurs 
nationaux chargés mis sions au- 
près de l'élite senior que les change- 
ments sont les plus importants avec 
la nomination de cadres qui avaient 
été proposés pour des tâches de 
moindre importance, .ou qui avaient 
été «oubliés». C'est le cas de Jean- 
Claude Perrin (perche), Bernard 
Lamitié (longueur et triple saut) et 
Antoine Chérubin (relais). Les au- 
tres entraîneurs nationaux chargés 
de missions auprès de l’élhe sont 
Jacques Darius (fond), Jacky Des- 
prez (haies) et William Fourreau 
(lancers). 

• Tournoi de tennis de Wem- 
bley. - Le Français; Guy Forgpt a 
passé le premier tour du tournoi de 
Wembley, doté de 250000 doBars, 

-en battant le Suédois And ers Jarryd 
(sixième au classement de ]' Associa- 
tion des tennismen professionnels) 
6-4, 6-2 En revanche. Pascal Portes , 
a été éliminé par le Suédois Gun- 
narsson 64, 64. ; 

• Planche à voile. - Le Français 
Robert ,Nagy de l’équipe CRIT a 
remporté le championnat du monde 
open en catégorie légers qui s’est 
déroulé au Kenya da 26 octobre au 

\ 3 novembre. C’est le troisième titre 
m ondial du Cannois sur le type de 
I planche qui pourrait être choisi pour 
, les Jeux olympiques, de 1988 après 
l'abandon de la série Winglider utili- 
: sée i Los Angeles. [ 

Cinq Français se classent en tête 
de la catégorie légers. Les . Fran- 
çaises prennent aussi tes trois pre- 
mières places chez les dames, le titre 
revenant à Manuelle G ra veline. Le 
titre dans la catégorie lourds a été 
remporté par le Suédois Anders 
Bria gdal 


v M onde— ' 

diplomatique 


EN BREF 

la graffiti* 
du tribunal (fiBstence 
da Musas* 
inculpée de vol 

Marseille. - M* Michèle David, 
grc ffi ère eu chef du tribunal d'ins- 
tance de Marseille, a été inculpée de 
vol aggravé et de corruption par 
M. Vigne, juge d'instruction, après 
la découverte d'un trafic consistant 
â piller les appartements destinés à 
être placés sous scellés à la suite 
d'une saisie, du décès sans succes- 
sion d’un propriétaire ou lorsque se 
posent des problèmes de succession. 
M® David a été écrou ée. 

Des malfaiteurs, bien renseignés 
opéraient avant la pose des scellés et 
vidaient les lieux des objets et meu- 
bles de valeur. Une douzaine de per- 
sonnes ont été entendues par le ma- 
gistrat instructeur et sept d'entre 
elles ont été inculpées. En même 
temps que ta greffière en chef, deux 
fonctionnaires M. Pierre Gau, chef 
de poste du service d’hygiène de 
Marseille, et M. Jacques Garbe. ins- 
pecteur principal dans ce même ser- 
vice, ont été inculpés. 

Enfin, le propriétaire d'un bar 
proche du palais de justice de Mar- 
seille, qui servait en quelque sorte de 
• quartier général », M. Christian 
Peyrard, a été inculpé et son etablis- 
sement fermé. — (Corresp. } 

le porte-parole du Vatican 
nommé prononce en Afrique 

Cité du Vatican (AFP). - Le 
Père Romeo Panciroli, directeur de 
la salle de presse du Vatican depuis 
juin 1976. a été nommé, le 6 novem- 
bre, prononce apostolique en Afri- 
que et archevêque titulaire. 

Le Père Putciroli représentera le 
Saint-Siège au Libéria et en Gam- 
bie. 11 sera également délégué apos- 
tolique en Sierra-Leone et en Gui- 
née. 

• Le barrage du Clou abandonné 
dans ta Vanoise. - Le projet de bar- 
rage EDF du Clou (Savoie) , dan* le 
parc national de la Vanoise, a été of- 
ficiellement « suspendu ». a-t-on an- 
| noncé le 6 novembre au ministère de 
l'environnement. Ce projet, qui pré- 
voyait trois barrages et deux usines 
entre 900 mètres et 2 300 mètres, 
avait provoqué la colère des écolo- 
gistes car l’un des barrages -(La 
Raie) aurait amputé le parc natio- " 
nal de 10 hectares. L’été dernier, le 
gouvernement avait annulé ta procé- 
dure de déclaration d’utilité publi- 
que (te Monde du 6 juillet) , annula- 
tion qualifiée de » sage décision » 
par M«* Bouchardeau, ministre de 
l'environnement. Quelque 100 mil- 
lions de francs ont déjà été dépensés 
sur les sites pour des travaux préli- 
minaires. 


*fr“ Julie Dassin 
est relaxée 

La 17 e chambre correctionnelle 
de Paris, présidée par M n Jacque- 
line Clavery. a relaxé, mardi 
6 novembre. M"* Julie Dassin, sœur 
du chanteur Joe Dassin, décédé le 
20 août 1 980. et qui était poursuivie 
pour subornation de témoins (te 
Monde du 20 octobre). Impliqués 
dans la même affaire. MM. Ray- 
mond Thby, Christian Le Bricquer. 
Stéphane Boulot et Hervé Rousse 
ont été, eux aussi, relaxes en ce qui 
concerne l’escroquerie envers 
M 0 * Dassin qui leur était reprochée. 

En revanche, ils sont condamnés 
pour avoir établi de fausses attesta- 
tions contre M°* Christiane Del- 
vaux, ancienne épouse de Joe Das- 
sin, dans lesquelles ils affirmaient 
avoir vu celle-ci acheter de la drogue 
dans un bar parisien. Le Fouquet’s. 
où elle avait été attirée par eux. Les 
peines prononcées sont les sui- 
vantes : deux ans de prison avec 
sursis et 8 000 F d’amende à 
M. Thiry. dix-huit mois de la même 
peine et 8 000 F d'amende à M. Le 
Bricquer. un an, toujours avec 
sursis, et S 000 F d'amende à 
MM. Boulot et Rousse. 

Courrier macabre à Pau 

Sept personnes âgées de la région 
paloirè (Pyrénées-Atlantiques) ont 
reçu récemment une lettre leur 
enjoignant de - se présenter prochai- 
nement au crématoire pour en 
finir-, car. » vu leur âge. ils om 
maintenant fini de servir. Ils doivent 
donc, avec l’accord du député- 
maire. rejoindre le cimetière. • 
M. André Labarrère. député, maire 
de Pau et ministre des relations avec 
le Parlement, a porté plainte 
contre X... M. Bernard Landouzy, 
commissaire de la République, a 
qualifié cet envoi de courrier d'acte 
» scandaleux, insultant et ignoble ». 

• Un lycéen blessé d’un coup de 
feu par l'un de ses camarades. - Un 
adolescent de quinze ans a été griè- 
vement blessé par balle, le 6 novem- 
bre. dans la cour de son lycée 
d'enseignement professionnel à Bel- 
legarde (Ain). 11 a été atteint à la 
mâchoire par une balle de 22 long 
rifle, tirée, involontairement, par 
l'un de ses camarades qui manipu- 
lait l’arme. Les jours du blessé ne 
sont pas en danger. L'auteur du 
coup de feu devait être présenté, le 
7 novembre, au parquet de Bourg- 
en-Bresse. - 

SaparUaiomsr. ou apprendra 
la langua est poasBUa 

LES COURS D'ANGLAIS 
DEIABBC 

cous avec «gpicetiom m fonça» 

Documenta bon gratuit» : 

ÉCHDONS DtSÜUES BBCM 
8. rua Oa Barri -750O8 Paris 


mmmmMWM. n 

INFO RMATIQUE 


1 





le programme cfinfomTatique Générale prépare les informaticiens 
ou non informaticiens à remploi des techniques aujourd'hui. Le 
programme d'informatique Générale propose dBfërertfc modules de 
formation selon votre degré de connaissance : par exempte décou- 
verte et programmation de rrocro-orcinoteur, conduite de projet 
bureautique, constructions de réseaux locaux- Pour tout reoseigne- 
ment contactez rBufl Direction Formation France. Jufien Hernan- 
dez - Bât le Central. La Courtine Mont cTEsf - ZAC du Centre 
Urbain Régional - 93160 Notcy le Grand -TéL (1) 304.98.55. 


Bull 



TWA Promenades Israéliennes. 








Israël en avion, en voiture et en Hilton : 

j ^ 8 jours 3.990 F.' 




t 


' Prix chambre double pa/ personne. Supplément transport suivant date de départ 


^ Départ quotidien. 

7 nuits au Hilton Jérusalem 
ou Tel Aviv, petit déjeuner inclus. 
Voiture pendant tout le séjour, 
kilométrage en sus. 

Vous plaire nous pSait f wÊtÊttll 






( 
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REPRODUCTION interdite 


La Egm* LaBgneTTC 

OFFRES D'EMPLOI *>«00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60,00 71,16 

AGENDA 60,00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI ....... JJ-j» 

IMMOBILIER 21*00 

AUTOMOBILES • 39,00 

AGENDA 39.00 

Diymt fiaeten mIw» ounomtee de pnupo"* 


leeetict P 

51.00 

Uma/ojlTTC 

60,48 

15.00 

17.79 

39.00 

46,25 

- 39,00 

46,25 

39.00 

46.25 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


SOCIETE DE CONSTRUCTION - EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES - PARIS 

recherche 



Pour son Bureau d'Etvdes 

Pour son Service des Méthodes 

Ingénieur logidel 

Grondes Ecoles - Ayant 3 à 5 ans 
d’expérience en électronique numéri- 
aue et plus précisément en réalisations 
de logiciels ou calculateurs embarqués 
à micro-processeur. 

Le candidat devra avoir une connais- 
sonce pratique de micro-processeurs 
16 BITS et des langages «haut niveau» 
(PASCAL - LANGAGE Q. 

Adjoint au 
chef de services 

Ingénieur type «Arts et Métiers» ayant 
quelques années d'expérience en ate- 
liers. Il sera chargé de dioisir les 
méthodes de fabrication (gammes, 
outillages et moyens d'essais), d'indus- 
trialiser des produits et d'organiser la 
fabrication pour promouvoir des gains 
de productivité. 

Chef de groupe méthodes 
et électroniques 

De formation DUT ou BTS Electronique 
ou électromécanique; ayant une expé- 
rience de quelques années en fabrica- 
tion et une très bonne connaissance 
des techniaues de cablage d des tech- 
nologies de fabrication. Une expé- 
rience pratique de l’électronique de 
puissance, serait très appréciée ainsi 
qu'une aptitude à l'encadrement d'un 
petit groupe. 


Pour ces postes, adresser CV et prétentions sous réf. 1 489 à COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


Crante d» outetn*. DOM-CAP. 
Chsrthe V* emploi. 
TMphcNM : «6) 86-18-00. 

ÜL 28 arm. Docteur 3* cyda Eco 
{Eco Intn a tinnal et déwalap. Man- 
bon très bien. éuxL tna propos. 
Rech. : kan ntio n e n seig n e m e n t 
ace. Etx. ML Bendahou 2. r. de 
Rouan, B. 106. 92000 M a nt aw * . 

MARIN DE COMMERCE 39 ai» 
Notions angl. désirant ss 
laconv ait k ds n 'importa quai 
domain». Cherche emploi bien 
rémunéré. TéL s 328-71-23. 

Homme 42 ans. 

aoclologiia habitué A rwwtysa 
er gonomique. A la pn I M qus In- 
f or m a oorv hxma tloo-communi- 

* 


rangeant con sci en t du rO»s atra- 
tégrque tenu aujourd'hte par la 


Pour contact: 
228-28-84 matin. 


RÉGIE PUBLICITAIRE 
SPÉCIALISÉE 

dans le secteur enseignement-formation 
recrute 

VENDEUR (SE) 
D’ESPACES PUBLICITAIRES 

- Tempérament accrocheur indispensable. 

- Première expérience de la vente par 
téléphone appréciée. 

- Fixe + intéressement (temps partiel 
possible) . 

Adresser lettre manuscrite + CV. 
svec photo + préteations à MEDIA 15-25 
ti, rue d’Ecosse, 75005 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE RENOMfia MTBVMTIOtMLE 

(région parisienne) recherche 
pour ses laboratoires 

5 agents techniques 

tftubkes dlm BT5 ou tftin DUT epttau Nocfeuoique 
eu Mu cbu tu c hi dq Be pour l'étude et ïambe au point 
de- matériel électronique de puissance et de 
contrôle. Débutants acceptés. 

Des déplacements de courte durée sont S prévoir. 
Les candidats (tes) devront Être dsponbles 
rapidement. • • 

Envoyer lettre, CV. et prêt s/ réf. 11721 à 
PIERRE UOfAU SA. BP 220, 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


CABINET EXPERT CHARGÉ EN PARTICULIER 
D’ASSISTER LES COMTIÉS D’ENTREPRISE DANS LE 
CADRE DES NOUVELLES DISPOSITIONS PRÉVUES 
PAR LES LOIS AUROUX 

recherche 

PLUSIEURS COLLABORATEURS 

(formation grande* école* de pâan, tuavotité, expertise 
comptable) : 

- Maîtrise de» technique* moderne* <f amüÿses finaacSrcs ; 

- Solides baies en comptabilité ; 

- Formation, souhaitée da» le domaine do réoo n o mî e 
mdonridlc et des problèmes de stratégie d'entreprise ; 

- Expérience ou formation da» le domaine de FauSt oo de 
l'orgamsarion. 

Poste! pourvoir i Pari* et en Province 

Adremor CV. et prétendons son* n* T 068-969 M, 
REGIE-PRESSE. 7. me de Moottesny, PARJS-7*. 


emplois 

régionaux 


Importante société expertisa 
compt e nt* a vocation nade n ate 


RÉVISEURS 

pour VANTES ET MACON. 
Expérience cabinet Indtepene. 
D.E.C.S, ou équivalence. 
Ecrira avec c.v. à LF.F.A. 

B. rua de Téhéran. Parie (8>L 


Labo de Reeherahe du CNRS en 
Sciences dee Matériaux 
(Bordeaux) 

INGÉNIEUR BÉBOTANT 


et/ou métal- 
lurgiste ayant un DCA ou équi- 
valence pour 3 ans de recher- 
che sur l'élaboration da 
matériaux composites A 
matrice métatRoue. 
fl én u raé ra d ra i aur contrat. 
Préparation d'un Doctorat 
<T Université. 

Téléphone ; ( 68 ) 80-78-84. 

NICE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr adultes ét rang er» raehsroh» 


PROFESSEUR 


axpL pratiqua VIF et DW 
exigée, pariant Man r anglais, 
plein tempe, pocte permanent. 
Ecrira sou* ton? T 06&8S4M 
RÉGK-PHFRRF 

7, rua de Monttasevy. Parie- 7*. 


VBisi 

H- 40 OOO habitants) 


I voirie, draaedon. transport, 
salaire annuel huit : 82 800 F 


cfrcuMon. t ra nspor t . Saisira 
annuel brut :90 000F 

38 haine hebdamad. 

Env. cancBdatura «/n* 8 878 
ie Monde - SERVICE 
ANNONCES CLASSÉES 
S. rue des b a n an e - 78009 


LA VILLE DTtAMKS 
(Sud de r Eaeonne) 


titras Pnecripc. aur laee d'aptitude) 
— per mutation. 

BN(BNE) ATTACHÉ (E) 


4* ses S ervices techniq u e s (avec la 


CHEF DE PUBLICITE 


HF 


Junior 


Cette société, filiale d’un puissant groupe français de communication est 

Spécialisée dans F un des domaines de la publicité 

Diplômé <F une école de commerce ou éq ulvalent, vous aurez pour mission de 

gérer les dossiers de nos clients : ils attendent de vous assistance, conseil, 

efficacité et sens du contact pour définir avec eux les opérations à mettre en 

place. les messages à délivrer, les supports à choisk 

Intégré au sein d’une petite équipe nous attendons de vous intelligence, 

rigueur, organisation et chaleur humaine 

Vous assurerez la mise en rouie et le suivi des dossiers depuis la oonception 
jusqu’à la remise des éléments aux journaux 

Tout va très vite dans T univers de la publicité, plus vite encore dans une agence 
qui est devenue F une des première s agences spécialisées dans son domaine. 

Pour cé poste évolutif, merci d’adresser lettre de candidature; CV complet; 
photo et rémunération actuelle, sous réf M 11220 AM, & : 


II 


J. Fma 33 ans. trSngua angl.. 
atL, français, réptSme université 
exp. USA. ch. posta affa ire » 
exigeant et re spo nsa ble. 

SI Intéressé par Inteffg en c * . dé- 
vouement, dynamisme, plus 
que per longue exp. affa ire » , 
appelez 503-04-66- 

J.H. 23 ans, très sériaux et 
disp, immédiatement, ractx. 
emploi secrétaire. Beeur, h. de 
compagnie en France ou A 
l'étranger. Ecrire M. JOSS. 
poste rast-, 84000 Avignon. 

J JF. cherche travail * domicSa. 
nornb. eé*. aux USA et GB 
(prof.) 8 c. trad-, BTS tred. oom. 
dfcL, ti*. de commerce briW 
expie, secrétariat, possède ms- 
china étect Aimeras Chriatfeia, 
85 Ma, rus Edouard- Valia n t . 
93140 Bondy. 


automobiles 


ventes 


EGOR PROMOTION 

63, rue de Ponthieu 75008 Parts 


V 


n 


-«BS DON KWnES STRASBOURG TüUiUSE 


HÜWD PBU» RGMA WOA DUSSflJBRF LONDON MAD» TDKYD 


egor 

TOKYO MONTRE* 


Ç de B i 7 C.V. ) 

Vd RB GTU fin 1982. 5 portas, 
excellent état, option*. 
46 000 km. Px 32.000 F. 
TéL : 748-89-43. ap. 18 h. 

( plus de 16 C.V. ) 

Vd MercédAa 280 S£. Mau 
marina, modèle 86 . équlpt da ia 
600 SE. 80 000 km. Px kltér. 
Téléphoner D. VERBAERE 
H.B. : (20) 77-20-13. 
Leaotr: (20) 36-99-10. 


CHEFS D*ENTKPMSE 

L’Agence Nstkmafe Peer FEeploi 

vous propose une sélection de coflaborateure : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admimstratits, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION, bilingue 
an glais. 49 ans. BTS chambre de c om mer c e ori- 
rawwiqiu-H 12 ans ex p é rie nce, sens de l’organisa- 
tiret, habitude des contacts, facilité d'adaptation, 
connaissance traitement de textes, très bonne dac- 
tylo, sténo française et anglaise, notions espagnol 
RECHERCHE : poste Paris ou proche banüeue 
Ouest (section BCO/GR 574). 

CADRE COMMERCIAL EXPORT GESTION, 
43 ans, ESSCA, anglais courant, allemand, 18 ans 
e xp ér i enc e opérationnelle commerciale et gestion 
dans importante société de distribution produits 
grande consommation dont 3 ans direction de 
filiale à l'étranger, organisation service gestion 
informatisée. 

PROPOSE : son e xp érie nce 2 tonte société dési- 
rant dév el opper ses activités sur marchés France 
ou étranger, disponibilité immédiate, grande 
mobilité, tontes «««««w ét ranger acceptées (sec- 
tion BCO/GR 575). 

TRADUCTRICE INTERPRÈTE technique, 
34 ans, dipKhnée de FESIT, espagnol (langue 
maternelle}, anglais et français, 6 ans expérience 
dans traduction des textes relatifs aux techniques 
de pointe. Domaines : Informatique agro- 
alimentaire, import-export, chimie, énergies, télé- . 
communications, transporta et travaux publics. 
RECHERCHE : poste de traductrice dans une 
entreprise dans domaines en rapport avec expé- 
rience, disponible rapidement, Pans ou RP. (sec- 
tion BCO/GR 576). 

DIRECTEUR DÉVELOPPEMENT; 37 ans, 
étades écono mi e, üm n f en droit, «n gisi», 12 ans 
expérience publicité, relations publiques, presse. 
RECHERCHE : poste i re spon sa bilité dans 
société de presse, publicité édition, conseil marke- 
ting, disponibilité immédiate Paris ou RP. (sco- 
tkn BCO/GR 577). 


Société leader dans le dessin technique 
et les produits graphiques 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 

pour sa Direction EXPORT ' 

Mtsiofi confiée : 

Promouvoir la politique oom merci aie de la 
Société auprès des agents étrangers et déve- 
lopper la vente de ses produits au niveau 
mondial. 

Caractéristiques requises 

- Formation supérieure commerciale 
(HEC, ESC, ESSECj. 

- Trilingue (apte à négocier en Anglais et en 
Espagnol). 

- Débutant accepté. Première expérience 
export souhaitée. 

- Prêt à voyager au moins 50% du temps. 

- Apte à analyser rapidement, une situation 
et è prendre des décisions sur ie terrain. 

Poste à pourvoir rapidement 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo 
et pràtfintiôns sous réf. 81708 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label 
94307 VfNCENNES CEDEX 
qui transmettra 



capitaux 

propositions 

commerciales 


rendement élevé 
Intérêt» : 1 1,69 K. net cTeupto 
Note «f hfbmeUun ; VISA COB 
N* 84-208/ BALO N» 93 
nanariunemant par téléphone : 
Il fl-7Q28-22-44.pt» 4, sflimS. 


secrétaires 


lit pofta wtgroi ^ Mmcnt 
iiB o cl itit natio n al 


SECRÉTAIRE 
ADMINISTRATIF 

Daatfeii h a — u mar dm revenir 
le Direction du hnsu psrMen. 

Personne ayant un «KpMme 

<f études polyvalent. 

Co mp étences en m ettra d'ed- 

mWetratJon, de Bastion et de 
droit. 

Sténodactylo eysnt si possible 
notion d' i n f orm a tiq u e. 

Broér. pratique souhaitée. 

Transm e ttre c.v„ f 
et photo è 
RÉGB-PRESSE 
sous n> T 0884*93 M 
7. nie de Mo n t t eee u y, 
75007 Perte. 


formation 

professionnelle 


- IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 

(2 500 salariés) 
recrute 

JEUNE JURISTE 

eheaa reeStrise (-f 2à3ansé*exgézimoe) 

Assistent du Secrétaire Général, ü assure : 

- Le secrétariat des sociétés; 

- Le suivi et Is gestion des assurent»; 

- La suspension et l’assistance à In négociation des. 
contrai» comméra» ax- 

i . • 

D doh paraillcnrs s'intéresser A la fiscalité des ailtiies. 

Envoyer e.v^ lettre et pré t e n ti o ns à RÉGIE-PRESSE 
sous ti > T 068.944 M 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 



DéPAftTEMHVr ÉTUDES CT 

FORMATION 


1 profs 


(f ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


TéL 723-86-18. 38. rue de 


propositions 

diverses 


L'Etat offre dee emplois 
stables, bien rémunérée 
à toutes et A tou* avec 


bebSê n et la suM 
F «tenancier]. 


, (Connais. 


an oaanxi 
txpananoa 
Ad-oamSd 


ooneni— la aoûtahéa). 
«Mddaan et CV avant le 
1» dé cem b r e i Moqétea- le Méra 
HflLde Ma.81192 


LA VUE D Cl AMPU 
(Sud de rEmonne) 
llscnste d'urgence : 

ON COMMIS 

(m on agmt apte à préparer le 
sonswtl pr h récaotien etleee- 
oéteriet du eaniee wbe. (puSBL an 
•téno-dsctyfofl. et «apér. d’wbe- 
eianM et de gaedM Ode des aota). 
Ad. ceriéen et CV avant ie 
I» d é ce mbre t M o n ea u r le Maire 
Hflt ds vas. 91 152 Etempae 1 


1 bot» aontrat rech. 

D'ALLEMAND 

ismpe ptrtM. »1 28-30. 


PROFESSEUR 

SUPPliANTEN MtTAlUmSME 
Ad ra eear C.V. A 
R£G*-PRESSE 
soue n-T 069.379 M. 

7. r. de Mo ntt aaa u y. 75007 Parle. 


ËDIRÉGIE 


LE CARAVANER. LE VAN ET 
LECAMPINQ<AR._ 


SECRÉTAIRE 

DERâlACTION 

Expér. i n e ceifr ise eo u beW é e 
AfBnhée apédUcée eppeiaMee 

76889 Pks Cédas 18. 


LAMAME 

OE SAINT -LEU-LA -FORET 
12000 HABITANTS 


REDACTEUR(TRICE) 

. MI-TEMPS 

| Pour son servfass 
INFORMATION: 

- R é Mftati on des aûpports 
(TMonnations munkâ pal e e 
Wteetton, pheue, préme- 
queew. muM chat rimprr- 
metr._) ; 

• R e lerinm avec las médise 
locaeec 

- Gestion de le docume nta tion 
murédpda; 

- A nima tion de le poétique de 
co mm u nication de le 


Comme d* durée dét e rminée du 
1-1-1985 au 31-8-1986 (pers- 
pective de titularisation). 
Envoyer lettre manuscrite, CV. 
i Moine da Salnt-Leu-te-Forer 
.(96320). , 


une documentation sur 
notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 18} 
•B. P. 402 - 09 PARIS. 


Lee possibilités (remploie à 
f ETRANGER sont nombreuses 
et variée*. Damandez uns 
documentation sur te revue 
MIGRATIONS (LM) 
B J». 291 - 09 PARIS 


travail 
a domicile 


FRAPPE DE VOS THÈSES, 
CV. VOS TRAVAUX RAPIDE. 
TELEPHONE : 780-96-00. 


traduction 

demande 


Vers .l' ALLEMAND sur 
Trahomant de leoaa. 
Toutes techniques medmee. 

CONTACT DRECT 
H. SCHWARZ, MA 2793084. 



Artisans 


ENTREPRISE ARTISANALE 
PaNTURE-SOLS 


MATECA 


Bijoux 


repWoe gratuits 
-TéL S2336-4 


6-sa 


Carrelages 


DIRECT USINES 

BOCAREL 367-09-48 ■* 
1 13. av. Per m e nd wr. Parie 1 1*. 

Cours 


MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE. 

Toutes cfsais» secondaire* 
MATH. SUP. SPÉCIALE. 
Prof, axpérimamé.. 888-1 1-71- 


Canapés 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 

CAP, spéclaB st s réputé de ca- 
napé* haut de gamme, voue 
Fait pro fitât du endt court et 
bénéBde r de sa» prix sur sa 
veste collsodon : 

En rlr e v : IIO queSté* et co- 
terie, abni que las prestigieuse» 
OCBecrion s d» CssaL Ducrooq. 

Rubflüi at Lau*r.„ 

En outr : 9 quaflté» et 44 00 - 
tori» différa n t e . Toutes posafix 
«estent : 3 ptacce. 2 places. 
teuteuL déhouesabtae, réversi- 
ble* (sommier» A lattes). 


Écriture 


Brèche sur rimaginaira e< 
création c EUe tourne la page» 
vous convie è ses Ateliers 
d'écriture et te chniques du 
Livre. 3 h par sem. ou stage du 
w.-e. Reneeign. 806-72-88 
18 heurae -18 heures. 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BUOUX ANCIENS 

DÉBRIS OR. OR DBtiTAlRE 
HORLOGERIE, LETTRES et 

TIMBRES-POSTE 
TÉL 22740-54 + 

14, bd CotrceBsa. M- VMere. 

Livres - 

HENRI LAFFITTE 

Achat comptant de LIVRES 
13, rue da Sud-e-. 326-68-23 
Catalogue en distribution. 

Matériel 

de bureau .. 

A céder, prix Intér. :1BU23. 
IgM 34 «rtl ^micro-ordinateur 
POP 11. TAéph. 062-92-00 
(poste 331) P. BELLON. 

Moquettes 

ACHAT OR 
BUOOX ANCIENS 

MOOERNES - BRILLANTS 

ARGB1TERLE-VIBLOR 

* Opéra 4, Cheuseé»-<r Andra 
Etoile 37, av. Victor-Hugo 

Vante* Occasions Echangea. 

MOQUETTES 1- CHODC 
100.000 m» 

Tou» typas et coloris 

Prix entrepôt 

Pose assurée. 767-19-19 
8 INEAU MOfCET'S 


A SAISIR . . 

KiETTïrecr VELOURS 


- 12 coloris. 

— Prix posée : 86 F/m*. 


r, *A léUUUU - TO r/HT| 

MOQUETTE 100% 

pure farine Wootmarii 
Prix p o s ée : 99 F/m* 

: 888-81-12. 


Philatélie 


AC ^tfTE Ojra COLLECTION 
E. EUROPE. 
369-78-98. 


Vende s u plus o ffram timbres 
innjaa « FA . n— 3 «t 4 > 
oWWrée. TéL : 842-37-4^ 

Particuliers 


(offres) 


A VENDRE 

Anwrira an noyer XIX» s. haut. 

ZrO* m, Ira i.«a m, prof. 
P-R4 m. Très bon état, prix de- 
mandé : 9.600 P. TéMph. au 
280-23-90 la soir h? 


Enseignement 


Papyrus 


■ PAPYRUS D'EGYPTE 
peint è te main, gros 1/2 gros, 
détalL Exposition permanent s . 
86 . nie M.-Anga 76018. 

• .Téléphona : 651-81-67. . 

Troisième âge 

10 mn de rEtoBe 
„ pueet, banlieue résidentielle 
Résidence hAtelièra de haut 
atandhigjdBns un cadre de var- 

temporaira ou définitif 
peraonnèe 3* ftge an chbrs, 

• seuls ou pour couple 
Entexirao* mécfical, 24 h 
»ur 24. .. . 

Activité et an ima ti on as s urées * 

Té lép h oner 98 0 68 6 6 . > 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


CANNES 


LOCATIONS 


du studio au 4 pMcea 
et v«aa. S.OJ-E.LU 
96. RUE D'ANTIBES -08400 
CANNES. TH- (93) 39-17-01. 


Oriscoll Houes Hétef 
200 chambras A tm Ht. Dsmi- 
psnaion, £ 60 par samabte 
aduhos antre 21-60 ans 
S'adresser à 172. New Kent 
Rond London SE 1 
T élé ph one : 01-703-41-78. 


SK! DE FOND 

HAUT JURA 

.TGV 3 h de Paris 
Yve* et LMano vous aœuaMent 
dans une enctema ferma du 
XVIh oonfocieb l amant rénovée . 
6 chambras. 5 salles ds bains, 
cuisina et pain maison ctdt au 
feu de bote/ limité é 12 par- 
aamea. calma, repos, formula 
tout comp ris (pension, aoeom- 
pasnement. matériel de ski) du 
dknanche au sameefi soir. 

Prix : de 1.760 F è 2.000 F 

s elon période 
LE CR ET DE L’AGNEAU 
26980 MONTRENOTT 
16 <81)38-12-81. 


SKI DE POND EN OUEYHAS 
et raid, la asm., tt ch 1JOO F 
« 1-4 00 F. Sauna. GÎTE PEY- 
REBSJuE 06390 Plt ra gr oee e 
Moflnaa (92) 48-81-28. 


MPé 2 places tissu à parte- da 
9460 F, un coeeu 3 ptaoaa an 
cter véritable à SS2Q P, an 
veau plaine fleur * 8.960 F. 

Alors mettez te cep aur CAP 
voue verre z , c'est <fir*ct. 

_ CAP. 37. ruade Qtssux 
75012 Parie. TéL 307-24-01. 
CAP. 27, avenue Rapp. 78007 
Parie. TéL 666-88-22. 
CAP. 47. cours de ta Liberté 
690031 
TéL (711 


ENGLISH IN EN6LAND 

rirn^? l frriramLi l .!P^ ^ ^ Lort d, g ” "oe » n aetra lODerancerra 
fnpftinqfliTHiftamBi.«ueeOftn» im mémp pj—iy naNictiBd< rt M 

25% RÉDUCTION 

• W bws iriqwdrtDpaantewsieiMs 

«mm oa Cranogr ndrâi 

of engush 

UrartUhltefc Ml»nii TriwflMM 

«4-Mme BoaKw sftooau P u sr s u ro» E^xonn»» 

Tel l3t9SaH33«SovMi 

_ P— C» —jo» raMmun 

munaa.iw^- nfaf Ute lem <■ eiosdiini 
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LE CARNET DU Usait \ ANNIVERSAIRE 


Réceptions 

- A rocçaôm débité nationale, 

rtmbsâadeor haut àe )a 

République algérienne dànocnriqae a 
mmîmc « M- Abdelhamid Mehri ont 

oOBjiéi mardi 6 novembre, une récep- 

tkm. 

- L’ambaaauteor iTUIlSS ». donné 
one réception, mardi £ novembre, i 
roccaiion 4e Fanmv enaii e do b Révo- 
talion tTOctobre. 

Naissances 


-Marie-Claire 

UUNTZZNGEX, 


et 


Hervé 


Cécile et Emmaond, 
ont b joie (THimoncer b oâüstance do 


— t^LoD^DdSCntaw. 

M- Ehffipi» CaaeawT^^ 

M- et M"* Michel Ca«oavù 
et Jcoxx enfance, 

.. M. ttM* Gérard Le Page,' 

Les fmniDes Cazcnave, Kaxuüer.' 
llf»B et Arccng, 

Parent» etaffiés, 

omh doekor de Sûre part do décès do 

M. Look-André CA2ENAVE, 


CUoé 


74, rue Cariai, 
750 19 Paris. 


- M. Yves Kncnz « M- née 
Catherine Zaitoaa, 

bissent 0 Capucine ia joie d'annoncer b 

i tiiuta nff rl f 

Jsfia 

k 29 octobre 1984. 

1 66, avenue de VctsaiDcs, 

7 50 J 6 Paris. 


Décès 


- M“ Yvon Autant, 
née Marianne Casablanca, 

M. Henri Autard, 

M. et M** Jean-Marc Sibboni 
et leurs enfants, • 

Les ramilles Autard, fjmHîam-f 
Çùaba, Traversas, Grégoire, Lagier, 
Sibboni, Poocet, Rcynand. 
ont l’immense doniénr de faire part du 

décès de 


M. Yvon AUTARD, 


leur époux, fils, père, grand-père, parent 
ou allié, 

survenu le 6 novembre 1984. . 

Les obsèques ont eu Ben k mercredi 
7 novembre 1984, â Maubec (Van; 
cluse). 

10, rue Aibert-de-Lapparent, . . 
75007 Paris. 

Clos de TAppie, . 

84660 Maubec. 


(dfitierdebL^OBtrbmineiir, 

Croix de guerre «vocpelmcs 1939-1945, 

survenu le 3 novembre 1984. 

La cérémonie religieuse a en Beu à 

Saurai, te 4 novembre. 

20, Grand-Rue, 

49400 Sauras. 

— On nous prie tfainonecr k décès 


WP- Amricfc DBOGOU, 


survenu le dimanche 28 octobre 1984. à 
Poupodcr (Finistère). 

De b part de son époux, le contra- 
amirel Yves Dragon, tel de ses entants. 

— M- et M* Manuel Poulet, 
km* enfants et petire-cafants, 

M. et M**“ Jacques Schwab, 
et kur enfants, 

ont b douleur de faire port du dfieèe de 


M"* Jane EVRARD, 
néeChcvaBkc, 
chef d’orche str e. 


Les obsèques rebgienses a musicales 
seront oâébrees k vendredi 9 novembre, 
è 13 b 45, en régfin Samt-Eostabhe, 
Paris- 1». 

Cet avis tient Beu defàirfrpnxt. 


- M. André Jammu, 

.ML et M*» Tficok Lann, 

^j W HtMlii *li ln imîn, 

onUa douleur de faire part dn décès de 

M-'Mkfièfc JANNIN, 

! suxvtsa le 15 octobre. 

Ses Obsèques ont en Beu dans rînti- 
i mité familiale, à Lyon, en l’église 
iPEcuBy. 

- M. André Georges Prunnunc, 

.. M, André Emfle Frontaux et M*». née 

Hélène Martin, 

kure entants, Brigitte et Patrick, 

M. Bernard Prumanx et M“, 
j née Monique Meïffret, 
knre enfants, Aucak et Carafav 
! M. Claude Prumanx et M"-, 
née Mireille de Béni], 

! kur* allants Valérie. Arme-Sophie et 

M. Roger Bonnet, 

ont rnmnen» donknr de faire part du 
décès de 

M- Suzanne PRUNIAUX, 
née Baume, 
p rofes se ur hono rai re, 
officier des Palmes académiques, 

kur épouse, mère, grand-mère et soeur, 
survenu le 29 octobre 1984, à MsrreOk. 

Les obsèques ont été célébrées & 
CarqueintnDC, k 31 octobre 1984. 

« La Salamandre *, 

19. avenue Bizet, 

83320 Canjnaranne. 

- Le colonel (CR) Raymond GiOier 
et M“, née Nicole Robert, 

M. et Jean' Robert, 
ses enfants. 

Jean-Hore et Cubaine Hurd, 
Jean-Françori Gïflser. 

Nlcobs Gillier a Corinne Sotxdbay, 


Jean-Claude et I 
Jean-Philippe Robert, 


Robert, 


— UBane BartbeL 
sa saur, 

Hélène Andreeva. 
sa nièce. 

Toute h famille, parents et alBCs ont 
l'immense douleur de faire part du 
décès de 

Marie-Anne HAMEAU, 

néeBMoleva, . 

des suites d’un cancer, à Tige de 
«w a nti H^nq an», le 6 novembre 1984. 

Ayant fiât dan de son corps à b 
médecine, il n’y anrepas d’obsèquea. 

Cet avis rient Ben de fidrepart. 

lf.rueBnrye, 

75017 Baria. 


i et Yen Rapal, Sophie Hurd, 
Rémi Robert, . 
ses arrière-petitfrenfems, 

M— Georges Germa, 


Les familles Mathis. Chippaux, 
A mil h at , Robert, Germa, Cfanvet, 
MBon. Jnffian, Pocnarès, Hullot, Fabre, 
Cmulp. Ririèrc, Duretîe, GüBer. 

Parents et allié* 

ont b douleur de-faim part dà décès do 

médecin-général inspecteur 
Andrf ROBERT (CR), 
grand offickrdei b Légua «nxMmear, 
grand-croix 

de Tordre national du Mérite, 

croix de guerre 1914-1918, 
croix de guaxc l939-1945, 

«avenu k 4 novembre 1984, «fa™ sa 
quatnHrtagt-enzièaM année. 

Le service reügicax aura fieu le mardi 


13 novembre, i'iO b 30, en réalise 
Saiflt-Loeb des Invalides. 

Priez pour fei. 

L’nUmmatioa tioa Usa sa cimetière 
deVHfe-d’Avray. 

14. me Edouard-DctaBk, 

91100 BonklgiifrBi BancoBr t 

- UantèkHaycs-Steir, 
sa femme. 

Amie Star, 
sa fille. 

Ses amis, 

ont b douleur de faire part dn décès de 

MERLE L. STEDR, 
scntptev, photographe, 

«“venu k 25 août 1984, à MontreuO- 
«r- Mer. 

Memorial Saint-Maric’a Chttrcb. 
Bowcry, New-York City, k 11 novem- 
b re.de 15 è 17 heures. 

Rgmerciemen t» 

— M** Pierre Pa**y, 

ses enfants et perits-eolknts, 
très touchés par ks nombreuses mar- 
ques de sympathk qui leur oui été 
témoignées Ion du décès de 

M. Pfatve PASSY, 

prient toutes ks pe rs o n nes qui se sont 
associées i leur peine de treurer ici 
l’expression de knra sincères remercie- 
ments. 


- Pour k 
bcfisparitkm 


Anniversaires 

a n n i v ersa ire de 


D r Staristes BORN5TEIN, 

pensée fidèle est demandée 2 ceux 
qui Font connu et aimé: 

Messes anniversaires 

- Une messe sera célébrée pour 
raim rv ciat irc da décès dn- 

Professeur François LE ROY, 

k vendredi 9 novembre 1984, i 18h 30, 
dans b chapelle du couvent des Carmes, 
5. villa de b Réunion (entrée : 47, ne 
Chanto-Lagache), 75016 Paris. 


USÉE DE LA MARI NE"” 1 
Palais de ChaQlot 

RÉCITAL DE PIANO 



FRANCE CUDAT 

Œuvres de Liszt, Debussy, Ravel 

jeudi g Novembre, i 28 h 30 

'Réservations : 553~31-70^*^A 


Communications diverse s 

ACADÉMIE DH LUTÉCE 

Excosirian de neintnre. 

15. rue Mérita, Paris-1 ]*. 

Métro Vohaire. 

, 12 an 23 novembre après-midi, 
sauf samedi a dimanche. 

Vernissage: 9 novembre, 17 heures. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-VH, vendredi 

9 novembre, i 14 b 30. salle des thèses, 
tour 25, rez-de-chaussée Jussieu, 
M. Alain Peyranbe : « Syntaxe diachro- 
nique du cblnois : évolution des 
constructions datives dn XIV" siècle 
avant Jésus-Christ au XVHJ* siècle ». 

— Université Paris-IV, samedi 

10 novembre è 14 heures, salle Louis- 
Liard, M. Pierre Schneider: «Henri 
Ma tisse ». 

- Université Paris- IV, vendredi 

16 novembre à 14 h 30, salie Louis- 
Liard, M. Jacques Hou riez ; - La Bible 
dans ks ouvres dramatiques et poéti- 
ques de Paul Claudel ». 

- Université Paris- IV, samedi 

17 novembre â 9 h 30, amphithéâtre 
~ lïnet, M 1 * Christiane Le Bordays : 

Ja siècle de prés en ce espagnole dans 
b musique française : 1850-1950*. 

- Université Paris-IV, mardi 
27 novembre à 14 heures, salle Louis- 
Liard, M. Hanry Margaritis : » La chan- 
son populaire de la partie centrale et sud 
du Péloponnèse ». 

- Université Paris-IV, vendredi 
7 décembre â 14 heures, salle Louis- 
Liard, M** Jeanne Siwelc. née Fouydes- 
seau : • Le syndicalisme des fonction- 
naires jusqu'à h guerre froide ». 


Nos abonnis, bénéficiant d'utut 
réduction sur Us insertions du ■ Conta 
du Monde ». sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
boudes pour Justifier de cette qualité 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE HE CHARTRES 
DIMANCHE U NOVEMBRE 

A 10 heures, ARMES ANCIENNES, 
armes blanches, è bu, de poing, 
documentation. 

A 14 heures, collection do soldats 
de plomb, expo samedi 10 . 

M“ J. m J.-P. LELJÉVRE, 

L BAJLLY-POMMEftY. 
c om miesalrae -prieeura æaodés, 

1 bis, pi. du Général-da-GauUe, 
27000 CHARTRES. 

TéL: (37) 30-04-33. 


LES CEREMONIES 
DU 11 NOVEMBRE 

VL Itu Laurvn, secrétaire 
(TEtaî chargé des ancréns com- 
battants, dans un message des- 
tiné à rappeler (a signifies tioa 
de M célébration da 11 novem- 
bre 1918, déclare que « à 
Iheort de la réconcilia tioa», 
cette coamBémanuiofi doit être 
l’occasion de « redire notre 
M it a c b em eat i b patrie et notre 

Bdêütëaax valeurs de Bberté et 
de justice qui sont le fOBdeaxnt 
même de notre drifisutioa ». 

Pour M. Laarain, la jooreie 
ds 11 novembre soit être aussi 
«ta hommage à Formée fran- 
çais* i, qui fut hier et reste 
aujounThuS h» gardienne de 
nàdêpemknce de la France et 
de ht Bberté des citoyens ». 

La célébration du 66 e anniversaire 
de l'armistice de 1918 donnera lien 
i diverses cérémonies an cours du 
prochain week-end. 

• Samedi JO novembre. — 
18 h 30, ravivage de la flamme au 
tombeau du Soldat inconnu, place 
de TEtoüe, « allumage des flam- 
beaux ; 19 b 10, cérémonie du sou- 
venir devant la tombe dn maréchal 
Foch. 

• Dimanche II novembre. — 

8 b 45, messe solennelle en l’Église 
St-Louis des Invalides, sous la prési- 
dence de Mgr Fïbey, vicaire aux 
années, en présence de M. Laurent 
Fabius, premier ministre, des prési- 
dents des deux Assemblées et de 
plusieurs membres du gouverne- 
ment ; 10 h 30, début de la cérémo- 
nie à l’Are de triomphe; 10 fa 50, 
revue des troupes massées place de 
l'Etoile par le président de la Répu- 
blique, dépôt de gerbes et remise de 
décorations ; 1 1 h 40, départ du pré- 
sident de la République, qui redes- 
cendra les Champs-Elysées jusqu'au 
monument, de Georges-Clemenceau, 
où S déposera une gerbe ; 21 h, veil- 
lée sous P Arc de triomphe. 

‘Galerie Tendan c e s - 1 

106. raa Chôncanipoix. 76003 Pak 
TéL : 278-61-79 . 

FAUTRIER 

SCULPTURES 

Œuvres sur papier 

Quart tous In jouis 
swf k rSmwwiw ck 14 h i 19 h 
-If octobre - 1S dfeamh w j 


Lu tou* Lu tou TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60,00 71,16 

AUTOMOBILES: 60,00 71,16 

AGENDA 60,00" 71,16 

prop. comm- capitau x 177.00 209.92 

l’immobilier 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES Inm/oC laam/uLTtC 

OFFRES D'EMPLOI 61,00 60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 15,00 17,79 

IMMOBILIER 39,00 46,25 

AUTOMOBILES 39.00 46,2$ 

AGCN0A 39.00 46.25 

• Dto*H4i retort nrfaca ou norrfcr* da mutions. 


REPRODUCTION INTERDITE 




r*evSifC 
i, a 1.41 3 

. . mi.ikS 1 

„ ■ m: 


appartements ventes 


Ç 3* arrêt **) 


Prour. RtouMIou* 3 pkewt, 
2* 4*-. 90 m*, 720 OOO F 
TéL : 272-48-93. 

Ç 5* arrdt ^ 


CENSIERÆ^a^.-SSE 

■ur jantin. occupé. 2.350 F 
mm 330.000 F. 32S-97-18. 


6* arrdt 


Soins Bx-Aits. Asc. 703-32-31 

200 m 2 DIVISIBLE. 


• . ( 7° arrdt J 

nt fi GHARLES-FLOQUET 


:r?t 

yilVl 


Liv. dblo, 2 chbrau. Inm. piam 
(k taük, ue. Par 1.620.000 F. 
BRANCION SARL 578-73-04. 


■«SLtf* 




EMBOSSY-SERVIGE 
ALMA 205 ni 2 

Et- Umi*. BELLE RÉCEPT. 

+ A CH0RES. 2 baJnu. parie. 
•+- snxlio U* aorwiua- 
TéMphona : 582-16-40. 

Ç 12* arrdt 3 

PRÈS MAIRIE 

Très bal imnwiMt, ho. 
LIBRES 

2 P. 40 m* 920.000 F 
4P. 00 m* 780.000 F 
4P. 100 m* 850-000F 
OCCUPÉS LOI 1940 
2 P. 40 m*. dame sauta 70 ans 
240.000 F. 

TM. : 350-66-37 / 380-70-06. 


DAUMESWL MAISON 

S/JARD. SUD, CALME. 124 uf 
P AF AIT ETAT. 206-83-33. 

( 13* arrdt ") 

JEANNE-D'ARC 
SÉJOUR -F 2 CHAMBRES 
6* 4L. asc., vus. «50.000 F. 
GARBI- 567-22-86. 


LOFT 

329-5845. 


AV. D1TAU1 prita 
COQUET 2 P., rafatt nauf 
210.000 F. T4I. 528-90-04. 


c 


14* arrdt 


PERNETY 

LOFT, 300 b* 

Sur 3 ntwaaux é amén a gar 
+ cawa, BOttF, Jaurfi 8 
da il heures é 70 (taures 


I Ç 19* amfr ) 


Télépraphs, part, vd 2 P.. 
.60 m*. csfcna. bon état; au se 
jardin, cava, parti. Libre. 
400.000 F. TA 200-80-78. 


Ç TBYvaTmae j 


( IB* arrdt 

EMILE-ZOLA 
3 peau, «cri. aur verdure 
chauffas# central incBvidual 
380.000 F. Vtdta jeudi 
vendredi 13 hé 16 heure* 
39. RUE VIOLET. 680-83-67. 

[ 16* arrdt ^ 

AUTEUIL. RAVISSANT 2 P. 
cakia. soL bal imm., S’éc, asc. 
LE POULAIN. 320-73-37. 

( 17* atrdf ) 

PONT-CARDmET. Îmm. récent, 
tt Cft. 4r éc. beau, dj + 2 
chambra#, balcon, aolait. 
931.000 F. 

Ce bac 8-11 da 14 h à 16 h: 
138 Na nM da Saussure. 


PARC MONCEAU 
GRAND 2 P. cu i s ina, bains 
660.000 F. TéL 826-30-04. 


M* Guy-Mocquet, studio 
287.000 F. Tarressa. Jard. «cft 
hnmo M arc ad e t . 252-01-82. 


IS» arrdt 


3 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DESIREZ VENDRE 

un tapement avec eu sens cft 
A d re ss as vo u s A un apéc k l ktn 

mm MARCMET 

88, r. Marcadat, 75018 Paris 
Estimation gratuite, publicité 1 
no* ffNs, réalisation repids. 

TEL 252-01-82. 


Jliks-Joffrin, réoont 
_ pesé, tt cft. 42B.000 P. 
inwno Mareadat. 262-01-02. 


Mairie du 18". à rénover 
pas # , entrée, ouïs., «r.-c, 
2 *ét- surnw. 3 10 . 000 F. 
ton» Ma rca d oc 262-01-82. 


MAISONS-LAFFITTE (Parc) 
Part, vd caus a mutation appt 
06 m* + ten-.- duplex 66 m», 
3* ét a atL. cave, parti, sa-aol. 
050.000 F. 

Téléphone 062-60-22. 


C 


92 

Hauta-do-Sema 


QQURSEVCHE SUPERBE 2 P. 
AVEC TERRASSE, étage élevé 
perte. 430.000 F. 


C 


94 

Val-de-Marne 


J 


H. ST-FERDtNANO. «- *t-, 
x. très baeu 3 P-, cft, sur 
cour, jardin- 950.000 F. 
Téléphone : 677-96-86. 


NOGEIfT S/MM1E 

Très beau 4 P. 90 m* + beau 
baie. Imm. neuf. Prit conven- 
tionné. chf Individuel 3* et 
dsmlr étages P «dre résidence. 
TRÈS BELLE AFFAIRE 
PRIX :880 000F 

DEMICHELI 

873-50-22 et 47-71. 

Ç 95- Val-d'Oise ) 

CAUSE MUTATION 

Part, vd 12 min. gara du Nord 
petit Imm. dans résidence cè- 
dre da verdure. Appt 70 m 3 n 
cft avec baie. 350.000 F è dé- 
battre 246-62-34 H. B. Ou 
98 7-05-64 adrat vert e and, 

( FTovince J 

CORSE.- 12 km da Bastia 
route de bi Mare* 

« RÉSIDENCE 

LES ESPACES VERTS ■ 
Studios è vendre, grand etan- 
dmg. Bord da mer. e ntièrement 
tntn£<& et décorés. 

Crédit parsormaSsé. 
HenMignemants vents : 

(16-051 30-53-80. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
'/ous trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 


immobilier 

information 


504-20-80 da téléphona 

voua informe 24 h sur 24 h dæ 
nombreuses poasfefl ft és da lo- 
oations da V ASSOCIATION 
FRANÇAISE DES PPTAIRES ’ 
3. R. Montividéo, PARIS 16 ». 

ANCIENS NEUFS 


locations 
non meublées 
offres 


propriétés 


C 


Paris 


D 


DU. 


AU 6 PIÈCES 
GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 


FNAIM «ta Paris/ He-da-Franc* 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue da VBUare 
78017 PARIS. 227-44-44. 


appartements 

achats 


JEAN FEUtLLAŒ, 54, av. da 
la Mocta-PleoueL 15-. 566-00-75. 

,1 oitom * «értaux 
APPTS 200 m*. 16». 7- arrte. 


A LOUER 

IMMEUBLE ENTIER 
12 app. ds 3 P. rénovés. 

LAZIMI- 70048-80. 

LOCATION 
DISPONIBLE 
antre perticuBere 
Paria— BenRaiua 

707-22-05 

CENTRALE DES PPTAIRES 
ET LOCATAIRES 
43. nia Cl a u de- B ernard 
P*ria-5- — M°CENSIER. 

NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 
ENTRE PARTICULIERS 


Notaire 
47. Rts de Mariette 
776SQ MONTU3NY-S/LOMQ 
Téléphona : 446-82-06 
Destiné è eoltaotfvM 
«J outre usms : A VENDRE 
MONTIGNV-SUR-LOING (S- 
st-M.1 8 km FONTAINEBLEAU, 
antre forêt at rivière, solide en- 
semble Immobilier, bonne 
construction an clan n amant 
usage d'aérkan pour enfant*. 
a/6.000 m* da coure at lard. 
Div. bltiments : SOPHO. 
2.800 m* environ. 

Px » débattre : 3.000.000 F. 

(77) SPLENDIDE FERMETTE 
Luneuaen/rMtaurés. déminés* 

poutres amer. 190 m> habit, tor 
wroéon posak. 120 m*. indép. 
’ psteagé 1680 m*. eonie 

» fcvft rinmeninl* 
F. T6. 4256661. 


MONTREUIL 
Tite bals mstaon 8 p. 140 m> + 
dépendance sur 400 m* jant. 


SAINT-PIERRE 

RECHBICHE A PARIS 

APPTS GD STANDING 

Prix Intimère nt . 

28, r. da WaaMngton. 
TéMphon* : 683- 1 1-68. 


CXÎ. 807484B I S£MNDI87MW!L 


es. ru* do Chemin- Vert. 
7601 1 Perl* M* St-Ambhotae 


locations 
non meublées 
demandes 


Racharoha 1 è 2 P. PARIS préf. 
B-, B*. >, 12*. 14», IS*. 18* 
avec ou sans travaux. PAIE CPT 
char notaire. 
873-20-67 même ta aoir. 


Paris 


J 


Reeh. appt 10O è 120 m* 
Imm. ancien, asc,, clair, vus 
balcon. 5-, B-, 7- da préf. 
M— Baudoin - T. 883-58-21. 


pavillons 


PAVILLONS 

A 120 KM DE PARIS 
iCTIQN GRATUITE 
. PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 
Centre d! Information 
FNAIM dé Paris- Ita -d o - T reixe 
LA MAISON DG L' IMMOBILIER 
27 bi*, avenue dé VU» 
75017 PARIS. 227-44-44. 


Pour Cadre Supérieur at Per- 
sonnel IMPORTANTE STÉ 
FRANÇAISE PÉTROLE roch. 
des appte ttes catégorie* ou 
vflta* loyer élevé accepté. Paria 
BanL Téléphona : 603-37-00. 

(Région parisienne) 

Etude dhereha pour CADRES 
«riOaa très banL Loyer garanti. 

1-283-87-02. 


A vendre Bbro 
^ _ vW * <*■ Touraine 

20 km de BmarguaiL batte mai- 
son nauv* sur para 5 800 m*. 
H-de di. i amréo. gd léaôr 
cerrew, cheminée, es os lier 
cWln# -_oul*ine ÔQuJpé*, bureau. 

sahe ds baim, w-c. 

1» ét : 6 chambras. * ds bns 
oyre qd garage (2 vdu 
Chsuftane. Proche d'un ton, 

_ (kmchsè voé* tannta. 

Px : 780 OOO F. M* Lacomsc. 
notaire è Stow|^s/Latiian. 

TéMphene : (47) 24-604X3. 


terrains 


RèChardta terrain A bfttir ban- 
fiaua Sud Paria, mime avec pe- 
tits maison. 938-87-27. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


A VENDRE 

LOUDÉAC 

«■usa départ retraita 

1RES BELLE PROPRIETE 

(5.000 m* terrain bien ctaa). 
Prix : 960.000 F. 

TéL 116-961 2B43&66. 


villas 


8ANARY (Var) villa 300 m» 
sur 1.845 m» arboré* 107 m" 
ovresa* 3 berna, 3 cutané* 
18 placards, grand garage. 
300 m pisg* (94) 74-33-18. 


maisons 
de campagne 


Typs.Fé : ar a/aoL 1000 nr 1 air. 
bardé da bok. Px 450.000 F, 
Téléphona : (37) 48-98-95. 


viagers 


F. CRUZ - 26619-00 

8. RUE LA BOETTE -B* 
Conseil. 47 art» d'expérience. 
Parentes indexés# garantis* 
Etude gratuite dkcràt* 


Occupé une téta 85 an* Pari* 
9*. nie Tutgot. chanaant 2 P.. 
B* ét, asc. crft, vus sur Sacré- 
Creur. cpt 181.000 F, reins 
mensuelle 1 -500 F. 

NOTAIRE 501-54-30. 

LE MATIN. 




imm 

PROVENCE 


OFffiZ ■TTSMATIONAL 
rsch. pour sa direction 
w*m appt* de standing 

4 minas ait plu* 285-1 1-08. 


mas 17* * sntièr. restauré + 
matadn d'ami* piseme, dm 
•upsrbs terrain d* 12 OOO m». 
TéL; 1761 01 - 66 - 33 . 


Part, rend è praac. da La Fané- 
•oiis-Jouarrs terrain art 2 par- 
e a ftaa , runs<ta2 * 71 avec os- 
ravans*t abri jardta, Fautredé 
1 * 98. Prix: 20000 II déb, 
TéL : 046-24-94. 


EMMSSY-SERVICE 

0. ay. M a sa l na. 78008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
uniquement. 

562-7699 


CO M0S- LA-VILLE traita ppttf 
350 m> sur tarreki 3.300 pp. 
AUWAM 286-0669. 


immeubles 


Jean PEULLADE, 84, av. de La 
Mone-Pioquat. 15*. 686-00-76 
Pais B Bw pf i L 16*7* arrêts 
■WMEUBLES méms oceupé* 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 


VOTRE SOËQE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution de sociétés 
Démarchas ar tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


Votre ad resse commerciale 

cm SIÈGE SOCIAL 

Loc. bureaux, secrétariat, téjpx 

CONSTITUTION STÉS 

CRÉÂT. DE TTES ENTREPR. 

ASPttSJL 283^50 + 


GARE DE LYON 

PETIT IMM. INQÉPENQANT 
' 10 BUREAUX rénovés 
ba8 3-6-0. TéL 328-68-65. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


7* IL SAINT-DOMINIQUE 

Bar brasserie, tabac. Loto 
pkt/joun Tr. borna affaira 
URGENT - 634-13-18. 


locaux 

commerciaux 


Locations 

PARIS NORD H 
A 1 et B 3 - HER 
Locaux cr activités & bureaux 
A tauer A partir de 300 m* 

SOCOMIE 776-17-46. 


CERGY-PONTOISE 
A 15 -Villa Nouvetta 
Locaux industriels 5 bureaux 
A louer A partir de 300 m* 

SOCOMIE 776-1746. 


2 A OnsAY-COUfTTABŒUF 
F 18- A lO 
Dans ta centre EVOUC 
Locaux d'activités 6 bureaux 
A louer b partir de 300 nF 

SOCOMIE 776-1746. 


VERRNÈRE&U-BUSSON 
Locaux industriels & bureaux 
A louer è partir da 300 m» 

SOCOMIE 776-1746. 


6ASE DE LYON 

PETIT IMM. INDÉPENDANT 
10 BUREAUX rénovés 
bail 3-8-9. téL 329-68-85. 


PtOMmiié avenus tf haïra 
et ru* Tontine, béoment 
■ndépendam goe hauteur soue 
Pkftmd, surf, 300 m» anuir. 
anvepét idéal agence 
da publtaité ou local tfaxpcxù- 
tkn arec eu sans paa-da-pon* 
T*. 329-bSSu^ 


( 
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INFORMA Tl O NS « SERVICES » 


AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Tchernoziom et les autres 


«Podzols, rendzines et les 
autres». L'açtueBe exposition du 
Palais de la découverte, à Paris, 
consacrée aux sols aurait dû 
s'appeler « tche rn oziom», car ce 
nom de sol est probablement le 
seul à être connu du grand 
public. 

Les sols sont raremen t appré- 
ciés à leur juste valeur. Pourtant, 
sans eux, l'humanité ne pour rai t 
vivre. Des sols dépendent toute 
la végétation naturelle et toutes 
les cultures. Ils sont comme des 
êtres vivants nés des roches les 
plus superficielles des continents 
et modifiés dans leur nature 
chimique et physique, par 
faction des agents atmosphéri- 
ques et des organismes vivants. 


Les sols évoluent — Ss sont 
jeunes puis sa dégradent — en 
fonction du cSmat, de la topogra- 
phie, de la couvertue végétale et 
de faction de l'homme. 

— De .nombreux types de sols, 
portant des noms russes car les 
premiers pédologues ont été 
russes, cherchant à comprendre, 
au-siàcle dernier, la rai son d'une 
famine qui avait frappé l'Ukraine, 
pourtant couverte de tcherno- 
zioms, une terre noire très riche. 

' * Jusqu’aa 28 avril 1985, Palais 
de la décou v erte, avenu Franklin 
D.-SooKvdt, 75008 Paris. Ouvert 
tons les jours de 10 heures à 
18 heures, sauf le htndL Entrée : 
11F. 


EN BREF- 


CONCOURS 

LA PARUE ET L'ÉTOAE. - Un 
concours de crèches est organisé 
dans la Galerie d' Art de ne de 
Bendor (Var) du 7 décembre 1984 
au dimanche 20 janvier 1985. Les 
maquettes doivent être entière- 
ment réalisées par les concur- 
rents. Quatre catégories sont pré- 
vues : les aèches provençales ou 
tradrtio nn efles; Iss crèches d'ins- 
piration libre; les crèches minia- 
tures (moins de 30 cm dans cha- 
que dimension); et celles réalisées 
par des enfants de moins de douze 
ans (incfividueHament ou codecti- 
vement). 

★ Les mm sont à fivrer aa 
Mes tard le 6 décembre 1984 à la 
Foafetioa Fini Ricard, Oc de Bta- 
dor, 83158 BaoéoL TEL: (94) 29- 
48-37.- Xeccriatiaes met le 30 bo- 


U. ÉTAIT UNE FOCS PARIS. - La 
Ville de Paris organise un concoure 
de films documentaires d'ensei- 
gnement et d* histoire de Paris 
doté, de .9000 .F de prix.. D'une 
duée de trente minutes au maxi- 
mum, muets ou sonores, les films 
doivent sa con fo rmer aux pro- 
grammes de renseignement élé- 
mentaire et de l'enseignement du 
premier cycle, iis devront être 
déposés an copie è la cinémathè- 
que scolaire cto la Vüto de Paris 
Robert-Lynen, 11, rue Jacques- 
Bïngen,' Paris 17*, avant le 
13 novembre 1984. Tél : U J 763- 
03-79 ou -fl) 763-03-86. . ' 

COURS DE LANGUES 

NSRLANDAJS. — L'ambassade de 
Belgique organise chaque année, 
à la maison des énxfiantsbdges. 
Fond a tion Biermans-Lapôtra. à la 
Oté universitaire de Paris, des 
cours de néerlandais gratuits, en 
collaboration avec le commissa- 
riat général aux relations anema- 
tionatos de la Commtrauté fla- 
mande à Bruxelles. Les étudiants 
adultes ayant suivi une centaine 
d'heures de coure peuvent intro- 
duire, avec attestation de l'ensei- 
gnant, une demande d'inscription 
aux cours post-universitaires 
d’été organisés à l’Université de 
l'Etat à Gand auprès de la section 
culturelle de cette ambassade. 

* Gtf — h re sl l sl re . 9 A, boefc- 
wd JoardM, 75814 Pxrta. TEL : 
(1)589-56-55. 

ÉDUCATION 

CONCOURS SPÉCIAUX DE RE- 
CRUTEMENT D'INSTITU- 
TEURS. — Le mi nistè re de l'édu- 
cation nationale organise en 
novembre et en décembre, dans 
tes académies de Dijon et de Lille, 


. un concoure spécial d'in s tituteurs 
ouvert aux candidats figés de 
trente ans au plus et titulaires du 
Deug ou d'un tiplfime de niveau 
bac -I- 2. Pour tous renseigne- 
ments et pour retirer ui dossier 
d' in scription s'adresser sur place 
ou par correspondance à l'inspec- 
tion d' a c a démie du département 
ou pour les candidats résidant 
dans la région parisienne à la Mai- 
son de rONISEP, 168 boulevard 
du Montparnasse, 75014 Paria- 
14*. (Ne pas écrire). Les inscrip- 
tions sont prises jusqu'au 16 no- 
vembre. 

EXPOSITION-VENTE 

SALON DU MOBILIER. - Le 10 no- 
vembre, au Parc des expositions- 
de la porte de Versantes à Paris, 
s'ouvriront (es portes du Salon du 
mobilier, et de la décoration. 
Jusqu’au 25 novembre, cette 
exposition-vente -destinée au pu- 
blic présente - sous l'appellation 
«Le monde de la maison» — du 
mobilier (classique ou moderne), 
des cuisines et des salles de bains 
équipées, des tapis. Un coin «bou- 
tiques» réunit les compléments du 
décor : luminaires, gravures et bi- 
belots. Pendant la durée du SaJon. 
des animations permettent de gla- 
ner des conseils de professionnels 
pour rénover des meubles anciens, 
entretenir les plantes d'intérieur 
ou s'initier è la cuisine régionale. 

. * De 10 an 25 ■nwieéirâ,. Parc 
Bas oaerifiare, porte ée VmJn. ■ 
Tore lés joara, de .10 bancs à 
19 baves. Extrée :18 F. 


SOS SECTES 

UN APPEL DE L'ASSOCIATION DE 
DÉFENSE DE LA FAMBlE ET 

. DE L'INDIVIDU (AM). - Lü si- 
tuation financière est critique pour 
cette as sociation, débordée par 
tes demandes d'interventions, de 
réinsertions socia l es et tes exi- 
gences d’une i n form a tion néces- 
saire, objective et permanente. 

B le a informée en 1983, plus de 
3 000 jeunes, aidé 50 personnes 
à se Kbéror et donné à tous les 
mettes la documentation qui leur 
est i ndi sp en sabl e- Elle étfite un 
bulletin de foison sur l'étude des 
sectes, dont le prix de vente est 
de 50 F pour quatre numéros et 
de 120 F pois- l'abonnement de 
soutien. 

★ Par Mriraniir sa fffifarttf, 
I* ADFI a b esoin «raide. Soit par vcr- 
stnHt direct se CCP N* 22- 
881-26 Z, «ai per chèque bancaire. 
Soit per la Fondation ée France 
pour le * 388, é édac t ioa pariMe 
sur votre revenu imposable, juiqa’à 
5%decdm-cL 


MÉTÉOROLOGIE 




Front 

quasi stationnaire 


Verglas 


ire w^Front chaud =ront froid ////// Phi» 

Neige y Averses 


Vent fort 


Brouillard 

Occlusion 


Ei o hrti oe p ro h eMa de tanps en France 
relie le ■ticiadl 7 eov ere br e .à 
8 berne et b jeudi 8 norereba i 
241 


PRÉVISIONS POUR LE 8 NOVEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


Une zone d fip rrjsjnnn aîre t 
tiendra sur le procho-Atiantique et te» 
perturbations coutianer oct i se sncofr 
derrer h France. 

JendL le temps sera doux mais très 
nuageux en débat de journée sur 
l'ensemble de b France. D pleuvra de la 
Normandie au Centre et an golfe «te 
Lion. Dans l'après-midi, cette situation 
évaluera peu. Les pluies ne k déosle- 
root que très len tem e n t ven l'est. On 
vena toutefois une amétioratkm se déve- 
lopper sur l'Ouest avec ranparitka 
d'éclairdes. Des préciphatiotis très 
abondâtes sont encore à craindre sur b 
RouriDoo, te i tms nm> jnr 

les Cérames. Le vent soufflera fort de 
secteur sud-est sur k gqife du Lion. Les 
températures, comprises entre S et 
10 degrés an lever du jour, -a t te indr ont 
10 1 18 degrés dans. l'après-midi, .du 
nord an sud du pays. 

K j pression it i£dmtc sm 

niveau -de la mer était, i Paris, le 
7 novembre, à 7 bernes, de 1 004 müti- 
bais, soit 753.1 mOlimètres «le mercure. 

Températures (1e premier chiffre 
indique te mwîmiiii enregistré an. nr * TT v 
«le la journée du 6 novcmbte;'le second, 
le ntinimum «te la naît du 6 novembre au 
7 novembre) : Ajaccio, 20 et 10 degrés; 
Biarritz. 17 et 13; Bardeaux, 16 et 9; 
Bourget. 14 et 8; Brest, 13 et. 10; Caca, 

14 et 7 ; Chéfboure 12 et 8; Clennoo»- 
Ferrand, 13' et 9:- Dijon; Ï2 'et 5;' 
Gienobte-StrbL-IL, 16 et 6; Grenobte- 
St-Geoirs, 16 et 7 r Lille, 12 etti; Lyon, 

15 et- 10; ManeüfeMarignue,- 18 et 



15; Nancy,. 10 et 3; Nantes, 15 et 11 ; 
Nice-Côte «TAzur.17 et 12; Paris- 
Munaonrte , 15 et 8; Puris-Oriy, 15 et 6; 
Fta. 19 et 6; Perpignan, 19 et 13; 
Rennes, 15 et 9; Strasbourg, 9 et 6; 
Tous, 14 et 7; Toulouse, 17 et 7; 
Poime*-Pitre,29et23. . . 

; Températures rei evée s fi l’étranger : 
Alger, 23 et 13; Amsterdam, 11 et 5; 
Athènes; 21 et 14; Berfin, 8 et 2; Bonn. 
11 et S; Bruxelles, 12 À 6; -Le Caire, 25 
«t 13; Des Canaries, 25 et 16; Copenha- 


gue, 9 et 7 ; Dakar, 29 et 24; Djerfaa. 24 
et 12; Genève, 10 et 3; Istanbul, 18 et 
14; Jérusalem. 19 et 11 ; Lisbonne, 17 et 
12; Londres, 10 et 7 /Luxembourg, 9 et 
4; Madrid, 11 et 6; Montréal, 8 et~ S; 
Moscou, rctD; Nairobi, 23 et 14; New- 
York, 13 et 2; Palma-de-Majorque, 20 
et 14; Riodejaneiro, 25 et 22: Rome, 
19 et 9; Stockholm. 7 -et 0; Tozeor, 24 
eLl4;.Tbnis, 23 et 1 1. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de Ut Météorologie nationale. ) • 


MÉDAILLES ET MONNAIES 

Seize pièces pour une révolution 


Dopais quelque t em ps, des publi- 
cités paraissent dans la presse 
concernant la mise en vente par 
souscription d'une collection de 
médailles sur. le bicentenaire de la 
Révolution de 1789. 

L’ad minât ration des monnaies et 
médailles rappelle qu’elle est seule 
habilitée i « battre monnaie». Pour 
célébrer cet anniversaire, elle édi- 
tera notamment seize médailles en 
argent et en bronze. La première 
représentera le siège de. la Bastille 
par Audi-feu, les quinze autres, gra- 


vées et frappées sous la responsabi- 
lité d'Emile Rousseau, seront 
signées du nom de l'artiste médaii- 
leur. Elles commémorerait chacune 
un événement marquant (états 
généraux, serment du Jeu de paume; 
abolition des privilèges, suffrage 
universel, etc.). 

D'autre part, d'ici à 1989, des 
sujets Se rapportant à la Révolution 
française sentiront de support à 
rémission de pièces de monnaie cou- 
rantes et de pièces de collection 
habituelles en or et en argent. 


PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PAPIER ORDINAIRE / PAPIER PHOTO - REDUCTION / AGRANDISSEMENT 
75, RUE BAYEN 75017 PARIS - TEL. 572.41.46+ 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 9 NOVEMBRE 

« Les coulisses du Printemps », 
14 h 45, ■mg a ti » boulevard Haussmaon.. 
M-Hulot 

«Les toits du Panthéon», 14 h 45. 
péristyle du Panthéon. -M^Orwahi 

• Le Louvre». 15 heures, porte 

Denon, M» Saint-Girons. • 

- Rue Saint-Dominique » . 15 heures, 
77, rue de V are une, M 1 * Zujovïc 
(Caisse n ation al e des monuments histo- 
riques). .... 

« L'Opéra »,-14 heures, hall (D. Bou- 
chard). 

• LUe de Ja Cité», -14 heures, métro 
Cité (Les Flâneries). 

-La Sorbonne -, 15 heures, 46, rue 
Sàîat-Jicqaes (M** Hanter). 

« Exposition Wattcao », 16 heures, 

Grand Palais (Paris et si» histoire) 

. «Le cœur de Paris ». 15 heures» 
10, rue Saint-Martin (Paris autrefois). - - 

«Le. Marais», 14 fa 30,-métro Temple 
(Présence dupassé). 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N- 3836 


123456789 





HORIZONTALEMENT - / 

1. Le bon fut rire ; le mauvais fait 
sourire. - U. Sa face s’éclaire ' \ 

quand D prend une püe. Fournisseur ' - - 
du prêt-à-porter mini- — III. Etat . ^ 
dans lequel l'agitation peut déclen- 
cher la révolte. IV. Préposition. Bes- ' 
tiole. — V. Faiseuse de rois. Très 
coulant au pays du gorgonzola. - 
VI. Positionnement. Chevilles qui . 

n’ont rien d'ouvrières. - VII. Jeu 
d’osselets. - VIII. Etroitement liés. 

- IX. Sa naissance est postérieure à - . 
l’époque de la renaissance. C’est 
dans ses manchettes qu’on trouve les 
plus beaux effets. — X. Unité de 
compte d’un coupon détachable. — . 

XI. Divinité. Les noires se sont pas 
cautionnées par l’homme en blanc. 

VERTICALEMENT 

1. Un homme de poids. - / 

2. Noire dans Parcae. - 3. Au Bré- ’ . ’ . 
siL Domaine du Très-Haut qui se . . .* . 
gagne ici-tas. - 4. Drogue douce. 

Demi-jour. - 5. Reprise après avoir ‘ _ 

déjà stoppé. - 6. Où, au réveil, te . — , r . 
voyageur découvre des horizons non- 1. . 

veaux. — 7. Bruiteuse à l'atelier • 
comme à la scène. Lâchées sur le ; ^ 
champ ou sur la route. - 8. Méridio- - • 
nal à l’accent pointu. Personnel. Jus- 

que. au bout - 9. Active la pousse 

des barbes. D’un gofit précis ou dou- i r - 
teux. • - 

Solution du problème ■* 3835 . 

Horizontalement 

I. Toboggan. - II. Saboteuse. - ■ 

III. Ebène. TSF. - IV. CoL Rôtis. • 

- v. Hus. Lus. - vi. Ers. iy. - k2 IRCRtÔI* 4l t! $ i> 
VIL Réanimait. - VIII. Etna. Pkn. 

- IX. Tiède. - X. Steppe. En. - - 

XI.Su.NokL t,:-.- 

• Verticalement 

I. Sécheresse. — 2. Tabouret J . 

3. Obéissantes. - 4. Bon. Na ! Pu. - 
5. Oter. TL TP. — 6. Ge. Olympien. 

- 7. Gutturale. — 8. Assis. loder. - 
9. Nefs. Attend. 

GUY BHOUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel t 
du mercredi 7 novembre : 

UNE LOI 


» Relative aux vins de Champa- 
gne modifiant leur taux de prise en 
charge au compte d’appellation 
d’origine «Champagne» et fixant 
leur durée minimal e de première 

fermentation. 

DES ARRÊTÉS 

9 Portant modification du ser- 
vice de la réunion par téléphone sur 
réseau commuté et de la tarification 
applicable à ce service. 

► Portant ouverture d’un service 
de messagerie accessible fi partir do 
service d’accès TéiéteL 





Compte cTEpargne en Actions Unifr a inc e . 

Une épargne qui allèi 


Au Crédit Agricole, vous pouvez 
•concilier avantages fiscaux et rentabi- 
lité de vos placements financiers 
grâce au Compte (l'Epargne en Actions 
Unifrance. 

Le Compte (TEpargne eu Actions 
Unifrance vous permet de bénéficier 
d’une réduction tfknpôts égaleà25 % de 
vos investissements 

rr=icRÉDiT 


pect des conditions légales-et dans la 
limite de 14.000 F pour un couple, 7.000 F 
pour une personne seule). 

Grâce à la gestion professionudle 
des portefeuilles, vous bénéficiez, de 
plus» d’une rentabilité intéressante. 

Savoir iépondre aux attentes de ses 
' cfienls.^estk votation duOéÆtAgrkole. 

Bfipsejgaezvoosdfflis 
votre bureau .du 
Crédit .Agricole. . 


AGRICOLE 


Le bon sens-près de chez vota. 


Crédit Agricole. 
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AFFAIRES 



TïŒcot.wiïf&rms 


WARNER ET POLYGRAM 
RENONCENT A FUSIONNER 

Le groupe américain Warner 
Communications et le groupe 
germano-ofiedandais Polygram (fi- 
liale à 50/50 de Philips et Siemens) 
renoncent. & fusionner. Jugeant que 
ce rapprochement conduirait â un 
quasi monopole dans l'industrie de 
renregistrement et tombait sous le 
coup de U là antitrust, la Fédéral 
Trade Commission des Etats-Unis a 
opposé son veto & ce rapprochement. 

Organisée durant l'cté 1983 
.{te Monde daté 3-4 juillet 1983) 
afin de surmonter la crise régnant 
sur le marché du disque, cette opé- 
ration consistait à recréer deux en- 
sembles industriels. L’un devait 
rayonner aux Etats-Unis (0 devait 
être contrfilé à 80 % par la Warner) 
l’autre (dont le capital aurait été 
partagé à moitié entre Warwt et Po- 
lygram) sur l’Europe et le reste du 
monde. Philips devait en devenir le 
p ri n ci pal actionnaire avec Teflace* 
ment progressif de Siemens. 

Ensemble, Warner et Polygram 
auraient détenu près de 26 % du 
marché américain (18,9% pour 
Warner) et relégué CBS, actuelle- 
ment leader, au secoodrang. 

Warner et Polygram avaient la 
possibilité d’entamer une action eu 
justice. Maïs afin de ne pas perdre 
inutilement du temps et de l’argent 
dans une interminable procédure, 
les deux groupes ont jugé préférable 
d’abandonner la partie. 
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GRACE A L'ÉMISSION DE CERTIFICATS D’INVESTISSEMENTS PRIVII faite 

La Société générale va mettra à la disposition du public 

8,6 % de son capital 


Chassées de la Bourse de Paris 
par b grande porte lors de la natîo- 
Tmiîsati o n -d e 1982, les banques fran- 
çaises refont peu é peu leur appari- 
tion sur lé marché financier en 
'utfl&antr * entrée de service », c'est 
a dire tes deux iwnrcik&fcinnutes de 
valeurs mobilières mis» à leur dis- 
position par la «loi Delors» du 3 
janvier 1983 : ks titres.Mitidpatîft 

et le* certificats d’investisaemcnt. 


Es effet, ces titres qui sont 
ut négociables sur le marché 
peuvent être souscrits par des pam- 
eufiera on des personnes momies oui 
bénéficieront alors des avantages 
a tt achés à la détention d’actions 
(avoir fiscal, abattement de 3 000 F 
sur 1er revenus, possibilité de les 
intégrer en comptes d’épargne es 
Actions-). 


préscnLj^ banq ues rÿvidenc^^^c pranîlreét^et 
y Cûm pfiS tkux des le président, M. Jacques Mayoux, a 
confirmé qu’au regard de la lot la 
Société générale pouvait proposer 
au public jusqu’à. 25 % du capital 
soexaL S’agit-il pour autant fous 
ébauche de « reprivatisation » pour 
cette banque qui, à l'instar dn Cré- 
dit lyonnais et de la BNP, avait 


> trois vieilles » renationalisées pour 
roccasian (Banque nationale de 
Paris et Crrat lyonnais) — avaient 
mis 9 profit cette loi sur le dévelop- 
pement des investissements et la 
protection de l’épargne en cbcüsû- 
sant Ja première formule, celle des 
titres participatifs. 

C’était là le seul m 
de pallier la faiblesse 


-■ — ; unique 

n avait guère les moyens de mettre 
la main à la poche, celui-ci préférant 
■ réserver ses maigres secours à des 
* remises à Ilot » jugées indispensa- 
bles et urgentes ■ (Européenne de 
banque,' banque Vcrnea*.). 

En optant pour le second système 
- celui des certificats d’investisse- 
ments privilégiés - la Société géné- 
rale a chois d’innover même si la 
banque se réserve la possibilité «Tuti- 
tiser, paz la suite, l'autorisation 
accordée au conseil lors d’une 
récente assemblée générale afin 
d'émettre, éven»m4 ifcmeHt ( jusqu’à 
. 2 m i IK a r ds de francs de. titres parti- 
cipa tifs. pour l’heure, ce sont 
600 motions de francs de «w +f fïr- a fy 
d’investissement privilégiés (dp) 
qui serait proposes au pubfic du 13 
au 30 novembre prochain, au prix de 
560 F par certificat. A l’issue de 
cette opération qui portera de 1,14 9 
1,25 milliard de francs k capital de 
la banque, ce dernier sera détenu à 
hauteur de 8,57 % par des investis- 
seurs autres que les pouvoirs 


remis dans le public nne petite par- 
tie de son capital (11 % environ Qoart 
la moitié pour le personnel d a m le 
cas de là Société générale) sous le 
ovéoédeffi septennat? Pour l'instant, 
réponse est assurément négative. 
— des certificats péfioKe» 
la Compa- 
par le. 

„ r . I ibfi 

certificats d'investissement « nou- 
velle formule » émis en août 1983 
par l'Agence Havas, seul exemple 
de cette nature jusqu'à l'initiative de 
k Société générale), ces CSP ont 
pour principale carac t é ris tique de 
compûter un droit de vote distinct 
et inaliénable qui reste acquis i 
Factionnaire ancien, A savoir FEtat 
En clair, cela jôgmfîe que ks 
détenteurs de ces certificats associés 
au capital de l'entreprise et bénéfi- 
ciant, à ce titre, de toutes les Infor- 
mations légales co mmuniq uées aux 
actionnaires recevront une rémuné- 
ration fixée par tes statuts mute Os 
n’auront aucun droit de regard sur la 


smzpte décret, a uqu el cas le sous- 
cripteur se transformerait aussitôt 
en actionnaire à pan entière. 

En présentant cette opération, b 
première du genre depuis k dématé- 
n a fisatioa des valeurs mobilières 
intervenue le 3 novembre dernier, 
les dirigeants de k Société générale 
ont précisé qu’elle «liait permettre 
d’atteindre cm juin 3985 un mnnf»nt 
de fonds propres (ou assùnOés) de 

Vf wJlllia l .. J- r_ 


«uque uc fiance a ceue 

< en matière d’engagements 
Jit anx fonds propres. Cette 
i niveau qui passe également 
par une p olitique d’émission 
«emprunts en dollars vise aussi à 
confort er le rating (app récia tion de 
k signature d’un emprunteur inter- 
national) de la Société générale par 
rapport aux banques étrangères. 

Confronté à un problème de sous- 
cap ital îsation, rétablissement a 
remédié à cette situation au fil des 
ans, accroissant fortement k mon- 
tant de ses provisions. De 3,9 mil- 
nards de francs en 1982, elles sont 
p assées à 5,2 milliards de Francs fin 
1983, en. progression de 490 % en 
cinq ans. Cémentant permet i k 
Société générale de figurer m tête 
des banques mondiales les mieux 
provisionnées (voir tableau ) face A 
une montée des rî«pief industriels 
domestiques qui est en passe de 
rejoindre les provisions & constituer 
sur des pays étrangers. 

SERGE MARTI. 


conduite de l'entreprise. En revan- 
che, ü n’est pas exclu d'imaginer 
qu’à Favenir, si 1e gouvernement le 
souhaite, oes certificats, actudk- 
meut privés de droit de vote, se 
voient restituer cet avantage, par 


La montée des provisions 

(Comparaiso n des provisions d'exploitation nettes par rapport au résultat 
brut constituée» pur qticlqnes-tmea ttesprmcrpatew hanqnen Tntï- m n fîrmn w ) 

Bardays 46 % 

National We stminst er 34 % 

MkUsnd i ; 58 % 


GSANDWniGNE 


USA 

RFA 

PAYS-BAS 

FRANCE 


Oticorp 24 % 

Bank America 57 % 

Chase Manhattan ■«..«-«- 29 % 

Morgan 26 % 

Pim Interstate 29 % 

MeUoo 19 % 


Deutsche Bank 
Dresdner Basic . 


43% 

59% 

AHN 49 % 

AMRO 73 % 


BNP 

Société générale 


64% 
75 % 


(Source: Société 


\ à partir des 
les rapports 


M. Bernard Tapie remporte sur ta banque Worms 
pour b contrôle des files Wonder 


Le tribunal de commerce de Paris 
a préféré fc plan de M Bernard 
Tapie A celui de k Banque Worms 
pour assurer k redressement des 
Piles Wonder, en règlement judi- 
ciaire depuis k 25 septembre der- 
nier. On sait que ML Tapie s’oppo- 
sait au projet formé par k Banque 
Worms de foire racheter Wonder 
par k fabricant danois de piles Hel- 
tessens, filiale du groupe Great Nor- 
thern TeJegraph. 

Il avait obtenu de k famille 
Courteetiïsse-BrouîDet, héritière du 
fondateur, une promesse de vente 
sur 38 % des actions des Files Won- 
der, promess e contestée par k Ban- 
que Worms, qui, avec son alliée, la 
Continentale d’entreprises, en déte- 
nait 39 %, rachetés en octobre 1983 
à Eif-Aquitaine, et disposait d’un 
droit de préemption avec Têripro- 
cité, d’auteurs. 

Le tribunal de commerce, qui 
avait demandé è un collège composé 
de * personnes qualifiées » de 
départager les prétendants, a donc 
tranché en faveur du projet de 
M. Tapie, A qui k Banque Worms 
devra céder au moins 15 % de ses 
parts pour lui permettre de devenir 
majoritaire. 

Le plan de M. Tapie, devenu 
PDG de Wonder k 17 septembre 
dentier, consiste A • mettre à plat » 
ks structures commerciales et finan- 
cières de la société, lourdement défi- 
citaire depuis des années. Après 
avoir obtenu du tribunal -du com- 


merce 1e bénéfice du règlement judi- 
ciaire k 21 se p tembre dernier, 0 
envisage de supprimer environ six 
cents emplois sur deux mille deux 
cent cinquante et de procéder A 
deux cents mutations entre les six 
établissements de k société, d'éco- 
nomiser 10 % sur les achats de 
matière première et d’éliminer un 
«cèdent de charges mensuelles de 
10 %. 

Sorte plan commercial, M. Tapie 
compte axer b distribution davan- 
tage sur tes grandes surfaces (50 % 
du marché en France). Sur te plan 
technique. M. Tapie veut utiliser les 
synergies avec les fabrications de 
son propre groupe, notamment dans 
tes matières plastiques. 

Dn cfité des pouvoirs publics, on 
souligne que te tribunal de com- 
merce! et 1e collège ad hoc, constitué 
A cet effet disposaient « pour une 
fois » de deux solutions industrielles 
cohérentes. Le choix du projet de 
M. Tapie s'explique autant par des 
motifs liés A « une solution à la 
française » qu’à k - moindre casse 
sociale » qui devrait en résulter, 
précise-t-on. - Mais, ajoute-t-on, 
tout le monde est bien conscient du 
risque que cela implique pour un 
groupe qui comporte déjà quelque 
quarante entreprises différentes, et 
Ü faut petu-itre maintenant fixer 
une limite », faisant allusion aux 
projets également manifestés par 
ML Tapie A l'égard de k Compagnie 
Boussàc- Saint Frères. 


EUROSIGNAL : GARDEZ LE CONTACT 

Mis acfÂsitës vous appellent à de fréquents déplacements, ff peut être 
important pue l’on puisse ms joindre îmoUMemo, à tout moment, 
panam en France et en Allemagne Fédérale. 

Avec Eurosignal, c'est désormais possible: • Vous Muez à chacun 
de vos correspondants permanents un des quatre numéros d'appel 
possèdes. • votre correspondant compose sur sont&èfÉone le numéro 
pue vous lui avez communiqué. • Instantanément vous en êtes averti 
par un signal sonore et lumineux sur te récepteur Eurosignal. où nue vous 
soyez Même en voiture. • \A)us savez alors qui cherche à vous (Oindre. 

Mus n'avez plus ou 'à rappeler à partir d’un poste téléphonique. 

Avec Eumsiqfwl. compiêmeat efficace du téléphone, vous vous \ 
déplacez l'esprit libre. 

Pourm rm&gneam o u un conseil, a pp&ez-ms en composa* 
fe kriaoVwl Autel Gratuit ta gj s gg s 

Pour une location, un achat ou un abonnement passez à votre 
Agence Conmera&e des ftièçmmmicâikm: son adresse est sur votre 
facture téléphonique et dans les papes bleues de l’anmwe. 


Aiï^Lalumière vérifie g sur le terrain » 
h façon dont les banques informent h clientèle 


M 1 "* Catherine Lalumière, 
secrétaire d’Etat A k consomma- 
tion, s’est rendue te 6 novembre 
dans quatre agences bancaires 
du premier arrondissement de 
Paris pour se rendre compte, sur 
le terrain, de l’application de k 
loi bancaire et, plus particulière- 
ment, des informations A fournir 
A la clientèle A propos des ser- 
vices proposés et de leurs tarifs. 
Cette loi du 24 janvier 1984, 
complétée par plusieurs décrets 
d’application, laisse les banques 
libres de choisir les moyens qui 
leur semblent adéquats pour 
mieux informer leurs clients — 

C’est ««nsi qu’un certain nom- 
bre d’établissements mit déjà 
au point nne « convention de 
compte * qui précise les droits et 
devoirs de chacune des deux 
parties. Il s’agit notamment de 
la BNP (« convention B »), du 
Crédit lyonnais (• Multilion ») 
et du Crédit du Nord (« Nord 
Plus •). 


Après cette visite, M“* Laht- 
mière a laissé entendre que 
l'aîleatiaa portée par son minis- 
tère A rappHcation de k nou- 
velle loi bancaire, entrée dans 
les faits depuis. k fin juillet 
n’était peut-être pas étrangère, 
aux Initiatives prises depuis 
quelques mois par les grandes 
banques, et elle a pris rendez- 
vous pour un autre constat A k 
fin de Tannée. 

La qualité de Tinformatioa 
reste toutefois très irrégulière 
selon les établissements, et l’Ins- 
titut national de k consomma- 
tion (INC), qui a réalisé au 
début du mois d’octobre une 
enquête dans une vingtaine 
d’agences, en a conclu que les 
documents d’information sur les 
prix des services étaient encore 
* quasiment inexistants » A 
l’époque. Cet organisme, qui 
poursuit actuellement son 
enquête sur le plan national, en 
publiera le contenu A k fin de 
cette année. 
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SOCIAL 


APRÈS UNE AUGMENTATION CONTINUE DE 1980 A 1983 

Le pouvoir d'achat des prestations familiales 
s'est dégradé cette année 


TROIS SYNDICATS SIGNENT 
L f ACCORD SALARIAL 

A LA SNCF 
POUR 1985 


Les nouvelles technologies 
au centre des deuxièmes rencontres 
sur les conditions de travail 


Avant infime que l’on reparte du 
projet de loi sur la famille - dont 
l'examen a été reporté: au conseil des 
ministres du 14 novembre — confé- 
dérations syndicales et associations 
familiales avaient été presque una- 
nimes, dès leurs premières rencon- 
tres avec M“ Dufoix, ministre des 
affaires sociales, à réclamer un coup 
de ponce en faveur des prestations 
familiales : elles estimaient que leur 
pouvoir d'achat s’était dégradé en 
1984. Certains affirment même 
aujourd'hui que l’effet des relève- 
ment, intervenus en 1981-1982 a été 
annulé et que l’on est revenu sur la 
pente antérieure. 

Oh en est-on ? H n’est pas facile 
de le dire, en raison des caftes diffé- 
rentes de revalorisation et des mon- 
tants différents selon les prestations 
(ainsi, en 1982, a-t-on relevé en une 
seule fois le montant du complément 
familial, tandis que les allocations 
p ro p rement dites l’étaient en deux 
fois, mais {dus fortement). Enfin. on 
a changé les coefficients de cer- 
taines prestations par rapport & la 
base mensuelle de référence». 

Les dentiers calculs faits sont 
ceux dé la Fédération des familles 
de France, comparant révolution 
des prestations familiales en niveau 
avec 1 I ndice des prix de l'INSEE du 
mois précédent. Entre le 1 er juillet 
1980 et le 1" octobre 1984, selon 
cette étude, le pouvoir d’achat des 
allocations familiales avait aug- 
menté de 29,3 % pour une famille de 
deux enfants de moins de douze 
ans; pour la même famille, mais 
touchant k complément familial, la 
progression n’aurait été que de 
5,7 % Four une famille de trois 
enfants de moins de dix ans, tou- 
chant aussi k complément familial 
(cas de 84 % des ramilles de trois 
enfants, les prestations auraient 
perdu 1,1 % de leur pouvoir 
d'achat; la perte serait de 2$ % 
pour une famille de trois enfants de 
plus de quinze ans touchant aussi k 

complément familial. 


dant A la moyenne des prest a tions : 
une Dunülc de deux enfants perce- 
vant seulement ks allocations fami- 
liales ; une de deux enfants dont un 
de moins de trais ans, percevant en 
plus k complément familial, et une 
famille de trois enfants cumulant ks 
allocations familiales, ks majora- 
tions accordées pour ks enfants de 
gM^ ^imze ans et k complément 

Cette étude montre qne k pouvoir 
d’achat des prestations familiales 
reçues n’a cessé d’augmenter entre 
1980 et 1983. Mais l'accroissement 
de pouvoir d’achat a été très inégal 
dans les trois cas choisis. H a été très 
ékvé pour la famük de deux enfants 
de plus de trais ans (+42,6% de 
1980 à 1983); nettement moins 


enfants, contre 23,12 % en juil- 
let 1980. En revanche, pour une 
famille de trois enfants, elles ne cou- 
vraient que 42,67 % eu juillet 1980. 
Si l’on y ajoutait le complément 
familial, la con venu » était pour 
une famille de deux enfants de 
47,65 % contre 47,80 % quatre ans 
et demi plus tOt, mais elle n’est que 
de 57,28 % au lieu de 61,10 % pour 
une famük de trois enfants. Une 
situation qui n’a guère pu ae modi- 
fier depuis. 

-Ainsi il apparaît que la situation 
des famiHes de deux enfants s’est 
maintenue, sinon améliorée. Mais 
celle des familles de' trois enfants 


Trois organisations syndicales, la 
FMC (po ur la maîtrise et les 
cadres). 1a CFTC et h CGC, ont 
décidé de signer l’accord salarial 
1984 h k SNCF {le A fonde du 
2 novembre). La CGT, la CFDT et 
FO ont refusé de signer, -position 
qu’adoptera sans doute la FGAAC 
chez Ira agents de conduite. 


•Les nouvelles technologies por- 
tent ai elles autant de /acteurs de 
progrès que de risques ae déstabiU- 


' distabill- 


satton , tout particulièrement dans 
le domaine de l'organisation et des 
conditions de travail de milliers de 
salariés. » 

C’est par cette déclaration que 
M. Miche! Dekbarre, ministre du 
travail, de remploi et de la forma- 
tion professionnelle, a ouvert le 
6 novembre, ks deuxièmes rencon- 
tres sur ks conditions de travafl. 
Après avoir rappelé que chaque 
année an dénomme 920000 acci- 
dents du travail dont 100 000 qui se 
traduisent par une incapacité per- 
manente, M- Delebarre a souligné 
que * /Implantation de nouvelles 
technologies aura d'autant plus de 
chances d’être réussie qu'eue aura 
été réfléchie, évaluée, décidée, à 
l’issue d’un dialogue avec l’ensem- 
ble des partenaires concernés, et en 
particulier avec les salariés ». La 
lois Auroux devraient, selon le 
m i nistr e, permettre oe dialogue : 


situation qui n’a guère pu se modi- l'ensemble du personnel, ces 

fier depuis. orga nisation » sont m i n ori t a i res, mais 

Ainsi ü apparaît que la situation ^signature permettra d’appliquer 
des famakSXdttSTeiifanta s’est 

maintenue, smon améliorée. Mais < ^ ÎC 

celle des familles de' trois enfants ^ consentir un 

s’est plutôt dégradée, ce qui motive P our aulant 

F UN AF à réclamer un effort eu g™*" 1* “TSEL ' du ^l 


pour celle ayant un enfant de moins 
de trois ans (+ 17,2%), et relative- 
ment phu faibk pour la famük de 
trois enfants (+ 10%). 

Si l'on actualise ks calculs pour 
1984 eu partant de l'augmentation 
moyenne des prix prévue par k gou- 
vernement (+7,6 %) pour cette 
année, on constate qu’il y aura une 
perte de 1,7 1 2 points de pouvoir 
d’achat par rapport à 1983. Par rap- 
port à 1980, l’avantage subsiste, 
mais il s’est un peu rétréci : 
+40,6%, + 15,17% et +8,28% res- 
pect îm naaL 

Cette étude semble la phu solide. 
On peut cependant lui reprocher de 
prendre pour base des moyennes de 
prestation plutôt que ks cas ks plus 
répandus. 


faveur des familles nombreuses. 

GUY HERZLICH. 


(1) Le po u r centage de majoration 
pour âge noterai est en fût un peu sapé- , 
rieur : 1 6J9 %, alors que le montant red 1 
correspond à 16% Iburks fiumDesde ; 
deux enfants, le CNAF, a retenu une 1 
majoration de 33% I 


voir d’achat des cheminots». Quant 
A la CFTC, elle affirme que ks pro- 
positions dé la direction « marquent 
un sérieux progrès par rapport à la 
situation antérieure. 


droit d’expression, création des 
CHSCT (comités d’hygiène, de 
sécurité et des conditions de tra- 
vaü), expertisa technologiques etc. 

Durant deux jours, les 6 et 
7 novembre, ks participants de ces 
rencontres ont étudié Ira consé- 
quences sur ks conditions de travail 
de l'implantation de nouvelles tech- 
nologies qui sont appelées à se déve- 
lopper, puisqu'on comptait & la fin 
de 1983, 16 500 robots au Japon, 
4 800 en RFA. et 2 000 seulement 
en France, mais leur mise en plue 
soulève des difficultés d'adaptation. 
L’exemple d’une concertation réus- 
sie chez Rhône-Poulenc a été pré- 
senté : k groupe de salariés choisi 
pour l’implantation de nouvelles 
technologies a été étroitement asso- 
cié à leur mise en place : test sur ks 
machines, rédaction des cocagnes 
de sécurité, définition des postes de 
tzavaiL 


M.-C.R. 


Au tromème trimestre 


AGRICULTURE 


LE SALAIRE HORAIRE 
OUVRIER AURAIT AUG- 
MENTÉ DE 0,8 % 


M. ROCARD ET LE CIMJA 


Mais pour vraiment apprécier 
l’évolution du pouvoir d'achat des 
prestations familiales, ne faut-fl pas 
compara' l’évolution de l'indice des 
prix en moyenne annuelle et ks 
sommes effectivement perçues par 
une famille ? Ccst ce qu’a fait cet 
été la Caisse nationale d'allocations 
familiales pour trois cas correspan- 


D’antre part, l'indice des prix de 
FINSEE est-il un bon paramètre 

pour kS cnmmnnwtînnii f amiKala» ? 

L’Union nationale des associations 
familiales (UNAF), notamment, 
estime qu'il ne recouvre pas révolu- 
tion réelle do dépenses des famin es 
parce qu’il ne tient pas compte des 
substitutions de produits (certains 
se raréfient) et ne comprend pu 
certaines dépenses de logement 
(considérées comme un investisse- 
ment). Elle a donc établi du 
budgets-types familiaux correspon- 
dant, dit-elle, à un « minimum 
décent • et au niveau de vie souhai- 
table pour une famille. 

Sur la base de ces budgets-types, 
ks allocations familiales couvraient 
en janvier' 1984, 25,52 % des 
dépenses d’une famük de deux 


CONJONCTURE 


Hanse des prix de détail en septembre : + 0,5 % 


La décâération des salaires te 
confirme et s'amplifie. Selon Ira 
résultats proviso i res de l'enquête sur 
l’activité et ks conditions d'emploi 
de la main-d'œuvre au I" octobre 
1984 publiés par k ministère du tra- 
vail, k taux de salaire horaire des 
ouvriers de plus de dix-huit ans 
aurait augmenté de 0,8 % an cours 
du tro^ème trimestre, contre 2 % 
au deuxième tr imes tre et L5 % au 
premier trimestre. Sur un an, du 
l* octobre 1983 au 1" octobre 1984» 
la hausse est de 6,4 %. Au 1“ octo- 
bre 1983, l'augmentation du taux de 
salaire horaire avait été sur un an de 
124% 

Le ministère précise que, compte 
tenu de l'évolution de la durée du 
travail des ouvriers (39,1 heure. Mit 
0,1 heure de moins qu'en octobre 
1983), la hausse du salaire mensuel 
des ouvrière peut être estimée ,i 
0,7 % au coure du tnnsiènw trimes-* 
tre et & 6,8 % sur un an. «Pour la 
pre mièr e fais depuis plus de dix 
ans, ajoute k ministère, sauf en 
1982, il n’y a pas eu de revalorisa- 
tion automatique du SMIC au 
cours du troisième trimestre. ! 
l’indice des prix ayant évolué de I 
moins de 2 % au cours de la \ 
période.» i 


Une mauvaise querelle 


M. Michel Rocard et k Centre 
national des jeunes agriculteurs ont 
entamé une mauvaise querelle. 
M. Rocard a déclaré, devant 
l’Assemblée nationale, le mardi 
6 no vembre, que «les départs en 
agriculture ne sont pas craints mais 
souhaités». Dans une interview à 
l’AFP, M. Teyssedou, président du 
CNJA avait affirmé que la mise en 
place des quotas lamas nécessite- 
rait la disparition de 25000 apicul- 
teurs par an jusqu’à ta. fin du siècle. 
Prenant pour lui la remarque de 
M. Rocard, k CNJA a tenu à préci- 
ser qu’en se livrant à ee calcul 3 a 
voulu prévenir «les agriculteurs des 
conséquences à terme» de ta politi- 


départ tout plus de départs encore, 
qu'au CNJA lui-même. Elle n'a -pas 
grand sens, car rapprocher, comme 
k fait M. Teyssedou, la disparition 
de 25 000 agriculteurs par an de la 
mise en place des quotas n'a pas 
grand sens non plus. 

Depuis des années, ks éleveurs 
disparaissent, et ni M. Rocard ni 
M. Teyssedou. n’y peuvent mais. 
Selon les statistiques officielles, il y 
avait, en 1969, 928 000 exploitations 
lahièraa, et en 1983, 427 000. En 
quatorze, ans, sans quotas laitière, 
mais en « modernisant » l'agricul- 
ture, 35000 éleveurs ont dupant 
chaque année. Les autres secteurs 
de réooDOmie ont pu alors absorber 
la main-d’œuvre rendue disponible ; 
k seuil de désertification n’était pas 
atteint ; des recon v ersions vers des 


que gouvernementale. «Il y a mieux 
à faire au’ à cache- la vérité aux 


à faire qu'à cache la vérité aux 
apiculteurs». dédare-t-iL 

Pour faire bon poids, .te' CNJA 
relève que k ministre « émis un - 
doute «sur le légendaire bon sens 
paysan» de la put des gens «qui 
sacrifient sans remords de 
conscience les exploitants agricoles 
sur F 'autel du progrès». . 

La polémique est mauvaise, car k 
discoure du ministre s'adresse plus 
en fait à la FNSEA de M. Guil- 
laume, qui voulait plus d’aides au 


plus grand nombre d’exploitations 
famÜIaks, d’élevage surtout Les 
antres secteurs n'absorbent plus 
l’emploi excédentaire. La disparition 
des élevages peut se traduire par la 
création de poches de sous- 
dévdoppement et de pauvreté. Les 
reconversions sont plus difficiles, car 
la production est devenue trop, 
importante dans plusieurs domaines. 
Par exemple, la viande: ks frigos 
débordent, et la conférence bovine 
convoquée par k ministre, les 7 et 
8 novembre, témoigne de cette diffi- 
culté. 


productions . moins . encombrées 
étaient possibles : on a surtout 


étaient possibles ; on a surtout 
assisté à des départi d’agriculteurs 


Variation («%) au eoms 


FAITS ET CHIFFRES 


des 12 
dern i er s 


des 6 
doutais 


des 3 
dennen 


Affairas 


I (sept. «4/1 (sept 84/1 


sept 83) 


.84/ (sept 84/ 
84) août 84) 


• ENSEMBLE + 74 

• ALIMENTATION 

(y c o frii Muera) + M 

PNMtsibuedecteblra + M 

Vtaadc* de boucherie + 3*9 

Pofcctcfamatafe + 7JI 

VntaUfS i tapira, g â tas, p rnd êl ts i bits* 

derta-de + 7,4 

PfedHitsdetapécte + 9,3 

Laks, fkvoMtra + 7,® 

«Etais + 44 

Carpe sera et brame + IM 

Légaacs H fruits + 13,7 

Autres pssiitatls sBiu testas» + 8/5 

Boise ras s l c oo firits + 44 

Baissera usa akorifafas + 134 

• PRODUITS MANUFACTURÉS ... + 64 

1) HaUfcnratft tarifas + 9,7 

Vtterarate dedans + 94 

Autre» iterara t » et ace— tara + IM 

Articles ckuramti + 94 

Aura articles baffles + lié 

2 } A rire» !■ sifalft uiwfirtufs + 6? 

Meubles et trais + 3g 

Apposas ra erafën ffa ct rt fw et i 

gv + 44 

Autres ratides dtquÿfraeut du rat- 
age + 84 

sla bCmssu BMuUta ÆÂaœméÆm 
3VW w MffgCp pffwl MU1IUI 

et produits «Festretira + <4 

Aitiara de toBette otite ratas + M 

Variâtes + 74 

Papeterie, Hbnlrte, joanraac + 74 


• Reynolds s’associe avec Mksu- 
btati pour vendre des cigarettes au 
Japon. — Le groupe américain Rey- 
nolds Tobacco, une des branches du 
groupe agro-alimentaires Reynolds 
Industries a constitué une société 
commune avec k conglomérai japo- 
nais Mitsubishi pour développer les 
ventes de cigarettes, an Japon, mar- 
ché 1e plus important après Ira 
Etats-Unis. Le capital est détenu 
par Reynolds pour 70 % et par Mit- 
subishi pour 30 %. 

Le fabricant américain avait 
lancé ses cigarettes Camel au Japon, 
au dâmt de l’année. Il rat aussi de- 
puis juin de r n i er la première entre- 
prise étrangère à aborder le marché 
chinois des tabacs, avec une fabrica- 
tion sur place eu association avec 
deux entreprises chinoises. 


notamment la banlieue nord-ouest, 
et particulièrement k dépôt de 
Chaxkbouig à Courbevoie. 

. ü rat soutenu par k syndicat 
CGT, qui met en cause k transfert 


Dans son calcul pour l'an 2000, k 
CNJA fixe- A-150 tannes de lait 
(30 vaches à 5 000 kilogrammes) k 
seuil de rentabilité annuelle d’une 
exploitation laitière. Si le volume 
global de production doit être main- 
tenu à 25 millions de tonnes, 
150 000 exploitations suffiront. Soit, 
effectivement, nne diminution 
d'environ 25 000 par an, ce qui rat. 
avec quotas, plutôt moins que précé- 
demment. 


Les frigos débordent 

En réalité, tant k ministre que Ira 


de serviras d'une ligne à l’autre, la jeunes agriculteurs sent pris Hant 
grille des classifications et ta réparti- une logique contradictoire, celle de 


tion de la prime de gestion, et a 
invité ks conducteurs & «intensifie 


la modernisation et de l'accroisse- 
ment de ta productivité chère aux 


leur mouvement », tout en « respec- économistes, ceUe du maintien du 
tara les règlements de sécurité ». 


Pour l'heure, elle est conjonctu- 
relle puisque, & la décharge des her- 
bages, traditionnelle i l’automne, 
s’ajoute les abattages pour cause de 
réduction de la production de lalL 
Mais la crise peut devenir structu- 
relle aussi, pour peu que les marchés 
extérieurs se restreignent. 

Au-delà de la rentabilité propre à 
chaque exploitation, rélevage est un 
élément d’équilibre pour l'économie 
n ation ale : par l'occupation du terri- 
toire, par Ira emplois induits tant par 
cette occupation que par la produc- 
tion elk+nème, par ht valorisation 
des matières premières locales 
(herbe surtout, céréales à transfor- 
mer) et par la réduction des- impor- 
tations de matières protéiques. Dès 
lors, k modernisation peut être 
antre chose qu’un modèle fixe, 
hérité de la montée en puissance de 
F agriculture française. 

C’est A un autre modèle de déve- 
loppement que doivent travailler k 
ministre et ks jeunes agriculteurs, et 
s’ils trouvent que rat autre dévelop- 
pement est « anti-économique », qne 
le ministre comme k CNJA cessent 
de pleurer sur k disparition des 
exploitations. - 

JACQUES GRALL. 


• La jawrararat qu éb é co i s 
souhaite que Renault I nv est tao e au 
Québec. - Le gouvernement québé- 
cois va demander au premier minis- 
tre fiançais. M. Laurent Fabius, lors 
de sa visite an Québec, A partir du 
7 novembre, que la régie Renault 
accroisse ses inve stis s eme nts dans, 
k province francophone, a indiqué,' 
k 6 novembre A Québec, M. Ber- 
nard Landry, ministre des relations 
internationale» et du commerce 
extérieur. C’est dans son usine de 
Brampton (Ontario), que AMC- 
Renanlt a décidé récemment de 
développer sur une large échelle scs 
in v estissements. Selon M. Landry, k 
Québec souhaiterait obtenir des 
contrats de sous-traitance. — 


Antre» artfcSra <fc kfair 


• SERVICES 

Services refatfl» rai logi 

tas:hqm 

Sofas penorads, srira 
Scrrioséesratfé .... 


• Fin de l 'occupation des 
échnes de VteTy-sar-Sekeu - Les 
quelque trente ouvriers de JTusIne 
SKF dlvry-sur-Seine qui occu- 
paient, depuis le 6 novembre à 
7 heures, récluse du pont du Port- 
.à-F Anglaise, sur k Seine en aval de 
Paris, entre Vitry-sor-Seinc et Al- 
fortville (Val-de-Marne), ont éva- 
cué ks fieux dans ta nuit de mardi A 
mercredi (le Monde du 7 novem- 
bre). 

Les occupants ont quitté Téduse 1 
en compagnie dn maire d’Ivry- i 
sur-Scme, M. Jacques Laké. H n’y a | 
eu aucun incident avec tas bateliers 


Coça-Gob et PepsHMi renoncent au sucre 


ron ont été bloquées dans la journée 
de mardi sur k Seine, A proximité 
dek capitale. 


Une grève de ta frira 
de FArdèche. - M. 


(AFP.) 


Smiees dtadBsstioi de véhkafes 
prMs (2) + 

HSids, cafta, restante* catetacs ..... + 
Antres sente» (3) + 


Social 


Depuis une 


h k RATP. - 
» de jouta, des 


urine de FArdèche. - M. Jacques 
Mcrletti, cinquante-quatre ans, dSé- 
gué CGT du personnel de Fusinc 
Viileroy et Boeh dcBourg- 
SaratrAndéd (Ardèche), en grève 
de k faim depuis k 2 octobre, pour 
protester contre k fermeture de 
cette entreprise, a mis fin à son mou- 
vement k 6 novembre après avoir 
reçu rassurant* de k création pro- 
chaine de cent soixante cmpUns dans 
la localité au cours des deux pro- 
chaines années (le Monde date 4- 
5 novembre). 


Les sirops de mais ont fim par 
détrôner le sucre aux' Etats- 
Unis. La fabricants américains 
de baissons sucrées, Coca-Cola 
et Pepsi-Cola, ont annoncé, 
mardi 6 novembre, qu’ils utilise- 
raient 100% de sirop de male 
(isoglucose) pour sucrer kms 
produits. 'Ce changement est 
destiné A abaisser les prix de 
revient, k coût de Fisoglucose 
étant inférieur de 25 % à celui 
dn sucre. 

La part des sirops de mntÿ 
était déjà de 75 % dans ks bois- 
sons en bouteSk de Coca-Cola 
et de 50% pour PepsL Pour les 
boissons distribuées en fontaine, 
elle était de 100% déjà depuis 
février dira; Coca-Cola et de 
80 % depuis avril eh ter. PepsL 
Les principaux producteurs de 


sirop de mata sont CanriH, 

AB C». if. e rr 


AE Stalcy Mannfactoring, 
American Maize Products et 


American Maize Products et 
Ardber-Dankls-Midlands. 

.Cette modification est impor- 
tante, car elle apportera aux 
minoteries de ims un soutien 
important au moment o à elles 
souffraient d'une surcapacité. 
Elle risque d’entraîner nu abais- 
sement des coûts et un renforce- 
mem de k concurrence exercée 
en Europe, par ks exportations 
des SOUS-prodltîtS du mat», VflHt 
poy le sucre que pour les 
céréales entrant dans rafimeuta- 
tion du bétail 


Les Etats-Unis sont k pre- 
mier producteur mondial de 
mais et exportent environ k 
nxàtk de cette production. 



L’indice de FINSEE, calculé sur ta base 100 en 1980, s’est inscrit en septembre 
1984 A 1514 contre 150J>cn aaOt, 1494 en juillet et 1484 en jtfn. 


(1) Le poste - soins pov-SEicb, soins dlmbïnaDcnr • comprend notamment lec dé- 
bh de ressemdage, M m c hh ag e , nettoyige, t a at nr ari^ mais aussi les dépewra de 


penses d 

coiffure. 


(2) Réparations amomotalcs, ptrrings, stationucrvicc. péigfc tur aotomnlra. rtc. 

(3) Postes et tfifccm nmiû ca t iMa, fnrâ <f au ri çn r Tnfirt {scotaâlé.naüaaasâanto- 
éeries), spectacles, vacances, sports, campus, tacauma dtamareOs. fiais de réparation 

des apjamls âcctro-scomtiqoes, tirage des fwmt, redevance TV, etc. 


madmnstes-conducteurs d'autobus 
de k RATP cessent sporadiqumnent 
k travail pendant une on plusieurs 
heures pour obtenir une améliora- 
tion de leur rémunération et de leurs 
conditions de travail Le mouvement 
ne touché - partieflemem — qu’une 
partie des dépôts (six sur vingt oe 
mercredi matin 7 novembre). 


—GALERIE SPimrara 

4, avenue de Mesâmfëi- 256.06.41 


LA FORME 


tlj. sf (fim. da 10 b à 19 h 

USOCnnEWVDÉCBHittHi 


RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉMON INTERNATIONALE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger ’ 


Exemplaire spécimen sûr demande 
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ULTIME PHASE DES NÉGOCIATIONS POUR L'ENTRÉE DE L'ESPAGNE DANS LACEE 

Rien n'est encore joué 


Madrid. — Les négociations pour 
rentrée de l'Espagne dans la CEE 
abontiront-elles comme prévu 2 la 
Qn de celte année, permett a nt mw 
2 ce pays de former officiellement 
avec Je Portugal, dès b 1* janvier 
1986, la nouvelle Europe des 
Douze ? U est encore bien hasar- 
deux de rafTïrmer alors que vient de 

commencer rultime phase des négo- 
ciations. 

Conscients de son caractère déci- 
sif, les membres dn 

gouvernement 
espagnol ont pris leur bâton de pèle- 
rin pour aller plaider dans les affilé- 
- rentes capitales européennes la 
cause de leur 1 pays. Le m inis tre dn 
travail, M. Aimanta, a entamé le 
5 novembre un voyage 2 Luxem- 
bourg et & Bonn, tandis que son col- 
lègue de l'agriculture et de la pèche, 
M. Romero, quittait Madrid le 
même jour pour se rendre successi- 
vement à Bonn, Copenhague, La 
Haye et Bruxelles. Le titulaire de 
l'industrie M. Solchaga, de son oflté, 
avait visité Londres au début de 
novembre. Enfin, le ministre de 
réetmomîe, M. Boyer, devrait, lui 
aussi, dans le courant de 'ce mois, 
rencontrer deux ou trois de ses collè- 
gues européens. 

Si le gouvernement de Madrid 
parait ainsi décidé 2 faire le forcing 
auprès des Dix, c’est qu’il ne peut 
plus dissimuler son impatience, 
voire son exaspération, face aux 
sérieuses difficultés qui existent 
encore sur le chemin de l'adhésion: 
2 moins de deux mois de la date- 
butoir fixée (après bien des 
reports!) pour la tin des négocia- 
tions aucun des grands dossiers épi- 
neux n'est encore réglé. « Tous les 
arguments techniques ont ité 
avancés de part et d’autre, et. la 
solution finale dépend maintenant 
de l'arbitragepolitique des gouver- 
nements », affirme-t-on au secréta- 
riat d’Etat pour les relations avec la 
CEE 2 Madrid, où Tan espère que 
les • dénominateurs communs » 
indispensables pourront être 
dégagés avant le prochain Conseil 
européen qui aura lieu dans un mois 
à Dublin. 

Les questions encore en souf- 
france restent nombreuses et, pour 
certaines, ardues. 

1) L'abaissement des barrières 
douanières pour les produits Indus- 


BÀlSSÈ 
OU CHOMAGE 

en Belgique;.. 

Le nombre de chômeurs, est de 
SLO 688 pour le mois d'octobre, en 
baisse de 1 486 par rapport à sep- 
tembre (- 0,3 %). Il représente 
12,1 % de la population active, après 
avoir atteint 123 % en janvier et en 
août. 

I» et aux Pays-Bas > 

Le nombre des chômeurs aux 
Pays-Bas a diminué en octobre de 
18 700 (- 2.3 % du total des sans- 
emplois en un mois) pour s'établir à 
802 600, soit environ 17,2 % de la 
population active, contre 1 7,6 % fin 
septembre. 

Le ministère des affaires sociales 
précise que la baisse du chômage est 
due pour environ 4 500 cas 2 là sup- 
pression de l’obligation d'enregistre- 
ment des chômeurs de cinquante- 
sept ans et demi ou plus. 

En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, le nombre de chô- 
meurs accuse une diminution de 
12 600 pour s'établir 2 806 800 fin 
octobre (- 14 % des sans-emploi). 


LA CHINE 

OBSERVATEUR AU GATT 

La Chine a obtenu, mardi 6 no- 
vembre, & Genève, le statut d’obser- 
vateur auprès du GATT (accord gé- 
néral sur les tarifs douaniers et le 
commerce) . L'acces si on de la Chine 
au GATT comme membre à part en- 
tière est une seconde étape, qui de- 
mandera vraisemblablement de très 
longues négociations.. Le GATT 
compte quatre-vingt-dix membres. 
Une vingtaine d*Etats ont le statut 
d’observateur. Taiwan s’est volontai- 
rement retiré du GATT en 1950. 

EMPRUNT OBLIGATAIRE 
CHINOIS 

SUR LE MARCHÉ JAPONAIS 

La Bank of China a signé un 
contrat mardi 6 novembre pour une 
émission d'obligations sur le marché 
japonais («samouraï») d un mou- 
lant de 20 milliards de yens. soit 
82.64 millions de dollars, a indiqué 
Nomura Securitïes Company, 
société japonaise qui dirige le syndi- 
cat bancaire. Les obligations seront 
cotées à la Bourse de Tokyo. 


Mels. - L’accord de 1970 avait mis 
l'Espagne dans une situation privilé- 
giée en lui ouvrant largement le 

fttarchg «imm m iMitejT . tOUt en lui 

permettant de protéger le sien. 

Madrid ex les Dix sont aujourd'hui 

-d’accord pour que le 

■des barrières douanières s'étale- sur 

tute période transitoire de sept ans. 

Reste à en déterminer le rythme : 
les Espagnols demandent que le pro- 
cessus soit lent au départ, tandis que 
la Communauté réclame au 
contraire un abaissement rapide dès 
tes premières années, notamment 
pour une série de vint-huit produits 
(dont les automobiles et l'électromé- 
nager) aujourd’hui grevés à la fron- 
tière espagnole de lourds droits de 
douane, sup érieur s à 20 %- Sc fon^ 
dant sur le principe de la réciprocité, 
tes Espagnols lient la libéralisation 
des échanges industriels (un 
domaine où ils se trouven t en situa- 
tion d'infériorité) 2 celle dés 
éc han g e s agricoles (pour lesquels 
leur position est plus avantageuse). 

2) L’agriculture. — Tant tes Dix 
que l’Espagne réclament des 
mesures de protection transitoires 
pour leurs « produits sensibles ». 
Madrid a virtuellement accepté 
r exigence française d’un système 
d’étapes pour son secteur le plus 
compétitif, celui des fruits et 
légumes. Ces derniers □'entreraient 
librement dans la Communauté 
qu’après une période intermédiaire 
«le «nx ans, divisée en deu x phases. 
Durant ce laps de temps, l'Espagne 
adapterait le fonctionnement de son 
marché an* exigences communau- 
taires, en instaurant des mécanismes 
de soutien des prix et en dévelop- 
pant le tôle des associations de pro- 
ducteurs, notamment. En contrepar- 
tie, et se basant toujours sur te 
principe de la réciprocité, l'Espagne 
demande à pouvoir elle aussi limiter 
durant une période transitoire ses 
importations de produits -commu- 
nautaires dans tes secteurs où elle se 
trouve en position de faiblesse, 
comme le lait, la viande et les 
céréales. 

Les pays du nord de' le CEE 
(RFA, surtout), principaux produc- 
teurs de ccs denrées, sont tris 


De notre correspondant 

L970 avait mis réservés ; ils considèrent qu’en 
nation privüé- acceptant cette mesure, qui tes tou- 
tergemeat le chera de plein fouet, ce seraient eux 
re tout en lui qui paieraient en fait te facture de 
:ger le sien. * rtrUransigeance » française face à 
u aujourd'hui l’Espagne, en matière de fruits et 
ésustèfemeat légumes. . 


DU TRAVAIL AUX ETATS-UNIS 


Tricots à domicile 


Le département américain du 
travail à autorisé, mardi 6 no- 
vembre, le travail 2 domicile 
pour la fabrication de tricots. 
Cette autorisation amende une 
réglera entation qui depuis 
quarante-deux ans interdit 1e 
travail 2 domicile. 

Les syndicats américains sont 
opposés depuis des décennies au 
travail â domicile, soulignant 
que cette forme d'organisation 
de l'emploi per me t tra it «les sa- 
laires anormalement bas et ris- 
querait de favoriser des ateliers 
clandestins exploitant tes em- 
ployés. 

Le département du travafl a 
estimé, lui, que cette interdic- 
tion limitait les possibilités 


«remploi. Aussi a-t-il autorisé, 
avec effet dans trente jours, 1e 
tricotage à domicile, tout en im- 
posant aux entreprises y faisant 
appel de se faire en re g is tr er au- 
près de l’administration et de te- 
nir des registres détaillés per- 
mettant de contrôler tes salaires. 

Cette autorisation, qui ne 
concerne que quelques milliers 
de femmes fabricant des bon- 
nets et chandails dans le nord- 
est des Etats-Unis, maintient 
l'interdiction du travail 2 domi- 
cile pour six autres catégories de 
produits, notamment les vête- 
ments féminins, les bijoux, tes 
gants, boutons et boucles de 
ceinture, mouchoirs et brode- 
ries.- (AFP.) 


Excédent du commerce extérieur de f Argentine : 
4 3,5 milliards de dollars en neuf mois 


La balance commerciale de 
l’Argentine a enregistré un excédent 
de 34 milliards de dollars au cours 
des neuf premiers mois de cette 
année, eu hausse de {dus de 30 % par 
rapport 2 la m&me période de 1983. 

Dorant cette période, les exporta- 
tions ont 64 milliar ds de dol- 

lars en hausse de 13 % par rapport à 
janvier-septembre 1983. Les impor- 
tations ont «namt 34 milliards de 
dollars, en baisse de près de 3 % par 
rapport & 1a même période de 1983. 

Dans sa lettre d’intention au 
Fonds monétaire international 
(FMI), l’Argentine, prévoit un 
excédent commercial de 3,8 mil- 
liards de dallais & la fin de 1984. 

L’autorité de tutelle des banques 
aurait décidé de ctesser dans la caté- 
gorie 2 hauts risques («sub- 
standard») tes prêts américains à 
l’Argentine, dont le retard de service 
dépasse quatre-vingt-dix jours. De 
sources financières à New-York, ou 
indiquait que les banques privées 
internationales n’avaient pas été 
informées d*tme tefle décraon. 


CONCESSION EXCLUSIVE 

école, bibliothèque, tout pubfic 
| « Encyclopédie monde actuel a 

PRIX BAS -GROS SUCCÈS 
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Ou faisait également remarquer 
«fa™ les milieux bancaires que la 
classification « substandard » « ne 
change pas grand-chose » 2 la ques- 
tion. Elle peut simplement dissuader 
les petites banques de participer au 
refinancefnent des dettes de Buenos- 
Aires. car die oblige les établisse- 
ments bancaires 2 augmenter leurs 
réserves pour pertes. 

CONSOMMATION 

MISE EN GARDE 
A PROPOS 

DE LA SOCIÉTÉ HNECANNE 

Le ministère de l'économie, des 
finances et du budget met en garde 
tes p e r so nn e s contactées par Pentre- 
prisc Fmecannc, «pii propose la sous- 
cription d’un contrat « retraite inva- 
lidité» assortie de te promesse «Ton 
voyage gratuit aux Seychelles. 

Cette société, domiciliée & 
Bordcaux-Meriadeck, n'a jamais sol- 
licité l’agrément dont eue se pré- 
vaut ; de même, te contrat proposé 
n’a pas reçu le visa réglementaire de 
la direction des assurances. En 
outre, précise le ministère, le niveau 
annoncé des cotisations ne permet- 
trait pas de couvrir les garanties pro- 
posées. 

La campagne commerciale entre- 
prise par cet organisme paraît viser 
plus particulièrement tes membres 
des professions libérales installées 
dans tes grandes villes, ajoute le 
communiqué publié à cet effet. 


Préférence communautaire 

La discussion de ce dossier est 
d'autant plus ardue que chacun 
soupçonne l'antre de ne pas raison- 
ner en termes de « préférence com- 
munautaire ». Parts craint qu'en 
cherchant 2 limiter ses achats de 
céréales à te Communauté (et avant 
tout 2 1a France), l’Espagne ne 
songe surtout 2 maintenir 1e niveau 
«le ses importations en provenance 
des Etats-Unis. 

Madrid rétorque que si l'on veut 
« jouer le jeu communautaire » en 
□ratière de céréales, 3 faut 1e jouer 
aussi dans les a utr e s secteurs agri- 
coles, comme les agrumes par exem- 
ple, pour lesquels certains membres 
de la Communauté favorisent ouver- 
tement les producteurs nord- 
africains, aux dépens des produc-, 
tenrs espagnols. 

3) Les dossiers du vin et de 
l’huile d’olive. — Ces dossiers ne 
peuvent être sérieusement abordés 
avec l'Espagne... aussi longtemps 
que les Dix ce se seront pas mis 
«raccord entre eux. L'Italie et ta 
Grèce s'opposent toujours au sys- 
tème des plafonds de production 
(au-delà desquels les mécanismes de 
protection «les prix, ne seraient plus 
applicables) réclamé par 1a France. 
A ce stade, Madrid s'est prudem- 
ment abstenu «le prendre position 
dans cette controverse interne aux 
Dix, mais 3 ne s'opposerait pas 2 
rétablissement de plafonds, pour le 
vin notamment. A condition «pie 
soient pris en considération pour 
leur fixation, non seulement la 
superficie de vigne plantée (très éle- 
vée en Espagne), mais aussi 1e ren- 
dement 2 l'hectare (plus faible au 
sud des Pyrénées que dans 1a CEE). 

4) La protection sociale - U y a 
actuellement quelque trois cent 
tren te mill e travailleurs espagnols 
(non compri s tes familles) rwm« les 
pays de 1a CEE. Madrid demande 


qu'ils puissent bénéficier des mêmes 
prestations sociales (allocations 
familiales notamment) que les 
citoyens des pays de la. Commu- 
nauté dès la fut des négociations en 
cours, sans attendre l’adhésion for- 
melle de l’Espagne à te CEE. Cela 
pour éviter que des mesures restric- 
tives tendant à réduire le nombre de 
travailleurs espagnols ne soient 
prises dans certains pays juste avant 
le 1 er janvier 1986. Cette exigence 
espagnole suscite des réticences 
chez les Dix. principalement en 
RFA et au Luxembourg. 

S) La pèche. — C’est le chapitre 
te plus difficile. La CEE s’en tient 2 
sa proposition initiale, totalement 
rerjetée par Madrid, qui consiste à 
maintenir pour les bateaux espa- 
gnols désireux de pécher dans les 
eaux communautaires factuel sys- 
tème «le licences (dont 1e nombre 
pourrait toutefois être accru) pour 
une période de dix ans, susceptible 
d’être prolongée de six années sup- 
plémentaires. 

L’Espagne ne serait donc pas inté- 
grée dans le système des quotas de 
pèche (fondement de l'« Europe 
bleue») que se sont partagés les 
Dix_. jusqu’à Tan 2002! Madrid 
accuse les pays de la CEE de cher- 
cher à réduire pr ogressivement ses 
prises pour mieux pénétrer son mar- 
ché, le plus important d’Europe 
occidentale : les importations espa- 
gnoles de poisson frais en prove- 
nance de la Communauté out déjà 
augmenté en volume, depuis 1977. 
de_. 760 % ! Si b CEE n'assouplit 
passa position, l’Espagne menace de 
fermer ses portes aux exportations 
des Dix dans ce secteur. 

On conçoit que dans ces condi- 
tions, personne 2 Madrid ne donne 
l’adhésion de l’Espagne pour 
acquise. Pressé par une opposition 
de droite qui joue 1a surenchère 
nationaliste en Taccusam d'être prêt 
& « brader lès intérêts de la nation • 
afin d’obtenir rentrée dans la CEE 
• àn’impone quel prix », le gouver- 
nement espagnol considère qu'il ne 
peut plus faire de nouvelles conces- 
sions substantielles. C'est l'aspect 
d’un' véritable quitte ou double qu’a 
pris aujourd’hui te négociation. 

THIERRY MAUMAK. 



EMPRUNTS NOVEMBRE 1984 
2,3 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Emprunt à taux variable : 
Montant : 1,3 milliar d de francs 

prix d’émission : 98£0 % soit 
4945 F par obligation 

Taux d’intérêt annuel : Egal à 
90 % de la moyenne arithmétique 
des taux moyens mensuels de 
rendement au règlement des 
emprunts garantis par l’Etat et 
assimilés établis par l’INSEE. 

Intérêt minimum : 6,50 % 

Durée de Pemprant : 11 ans 

Amortissement : 19 novembre 
1995 par remboursement au pair 


Emprunt à taux fixe : 

Montant : 1 milliard de francs 

Prix d’émission : Le pair soit 
5000 F par obligation 

Taux nominal : 11,80 % 

Taux de rendement actuariel 
brut: • 

(au 19 novembre 1984) 11^0 % 


Durée de l'emprunt: 15 ans 

Amartisement en 8 tranches 
égales de 1992 â 1999 

- soit par remboursement au pair 

- soit par rachats en Bourse 


Date de jouissance et de règlement: 19 novembre 1984 

La S-N.CF se réserve le droit de procéder 
à toute époque à des rachats en Bourse. 

SOUSCRIVEZ 

dons les banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du Trésor, dans les 
Bureaux de Poste, les Caisses (TEpargne, les Caisses de Crédit Agricole Mutuel 
Une fiche dinformation frisa de la COR rf 84-26 1 du 30 octobre 1984) est tenue à h 
dispos it ion du pubfic 

. BA-L-O. du 5 novembre ]984 
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LA DÉNATIONALISATION AU CANADA 

Le gouvernement met en vente cinq sociétés nationales 


Montréal. — Le gouvernement 
canadien veut vendre cinq sociétés 
d'Etat an secteur privé. A peine 
arrivés an pouvoir (ils ont remporté 
haut la main les élections dn 4 sep* 
tcmbre), les conservateurs entre* 
prennent de mettre en application 
un élément fondamental de leur pro- 
gramme : la dénationalisation de 
certaines sociétés. 

Le ministre de l'expansion indus* 
trielle, M. Sinclair Stevena, qui est 
le plus farouche pantin de la 
rédaction du rôle de l'Etat daim 
F économie et qui est responsable du 
dossier de la «tfnafiwMiifflitionu a 
annoncé, la semaine dernière 2 
Ottawa, la mise en vente de cinq 
sociétés nationales gérées par la Cor- 
poration de développement des 
investissements as Canada 
(CDIC) . H s'agit de deux construc- 
teurs i aéronautiques, Canadair 
(Montréal) et De Havllland 


De notre correspondant 


CHOMAGE ÉLEVÉ 
AU JAPON 

Le taux de chômage au Japon est 
resté, en septembre, au niveau élevé 
d’août : 2,77 % de la population ac- 
tive (1). 0 y avait en septembre 
1 650 000 chômeurs inscrits 
(1590000 après correction des va- 
riations saisonnières), soit 0.14 % de 
plus qu’il y a un an. 

Selon un rapport gouvernemental, 
le taux de chômage masculin s'est 
établi à 2,88 % de la population acti- 
vre, proche du record de 2,91 % en- 
registré en octobre 1 955. 

Le rapport précise qu*3 y avait en 
septembre 58650000 personnes em- 
ployées, ce qui représente une 
hausse de 690000 (+ 1.2 % par rap- 
port 2 l’année dernière). Sur ce to- 
tal, 35,10 millions étaient des 
hommes, chiffre en hausse de 0,9 % 
par rapport à l'année dernière, et 
23,55 millions des femmes, en 
hausse de 1,7 % par rapport à 1983. 

Le nombre de personnes em- 
ployées dans l'industrie manufactu- 
rière a augmenté de 3,8 %, et dans 
les services de 2.4%. Dans l’agricul- 
ture et (Industrie forestière, l'emploi 
a chuté de 1,1 % tandis que dans les 
industries de gros et de détail, l'em- 
ploi est demeuré inchangé. — 
(AFP.) 


(1) Le recensement des chômeurs an 
Japon est trop différent dn recensement 
des chômeurs en Europe pour que les 
taux de chômage soient comparables 
(beaucoup de sous-traitants notamment 
sont ignorts par les statistiques). 


(Toronto), du producteur d’ura- 
nium Eldorado nucléaire, de la 
société de Télécommunication Tde- 
Canada, et d'un holding, la 
ition de développement du 
Canada (CDC). Le gouvernement 
souhaite également se départir des 
cinq millions d’actions de Massey- 
Ferguson, qu’il avait ' acquises en 
N 1982 pour sauver de la faillite le 
grand producteur de machit^ agri- 
coles, qui connaît toujours de 
sérieuses difficultés. 

Par ce geste, a déclaré M. Sto- 
vens, •nous voulons faire savoir 
clairement aux milieux d'affaires, 
et aux Canadiens en général, que 
nous sommes sérieux lorsque nous 
parlons de changement de cap en 
matière de politique économique ». 
Le gouve r nement, a-t-il ajouté, ne 
doit pas se substituer à Pentreprise 
privée ; n dent plutôt l'appuyer d*n* 

ses efforts « en contribuant à établir 
un climat propice aux affaires ». 

Les conservateurs n’en soit pas à 
leur première tentative. Eu 1979, Us 
avaient déjà mis en vente les mêmes 
sociétés d’Etat, «mm que la Campa- 

nationalc Pctro- 
A l'époque, Ds ne déte- 
naient pas la majorité absolue à ht 
Chambre des cnmtnnnes et furent 
finalement renversés au bout de 
quelques mois par Toppontion libé- 
rale de M. Trudeau, avant d'avoir 
pu réaliser leurs projeta de dénatio- 
nalisation. 

Le g ou v er nement conservateur de 
M. Brian Mulrooey a maintenant la 
voie libre puisqu’il détient une' très 
forte majorité à la Chambre des 
communes (211 députés sur 282). 
En revanche, la' situation financière 
des sociétés mises en vente s’est 
dégradée an cours des dernières 
années, ce qui les rend moine 
attrayantes pour le secteur privé. 

En 1983, les cinq sociétés contrô- 
lées par le CDIC ont eu on déficit 
global de plus de 1,5 millkrd de dol- 
lars (plus de 10 milliards de 
francs) ; C anadair et De Havilland 
sont les deux principaux responsa- 
bles du déficit, alors que Tdeglobe 
est en excellente santé et a enregis- 
tré, l’année dernière, un pro fi t de 
41 millions de dollars (environ 
280 millions de francs). Eldorado 
nucléaire: a également fait un béné- 
fice (10 millï q ps de dollars), m«h» 
cette société risque bientôt d'affron- 


ter de sérieuses difficultés â cause 
de la baisse du cours de ruramum et 
du "WHiwnf de l’industrie nucléaire. 

Le go u v er ne m ent a indiqué qu'a 
accorderait la priorité à un acheteur 
ca na d ie n. Une dizaine d'investis- 
seurs, y compris des étrangers, 
a urai en t déjà fait part de leur intérêt 
pour les sociétés en bonne santé. 
Pour éviter de se retrouver avec les 
canards boiteux sur les bras, le gou- 
vernement cherche un investisseur 
disposé & acheter les cinq sociétés. 
Des discussions commencent cette 
semaine avec la British Columbia 
Resources Investirent Corporation 
(BCRIC), un holding de Vancouver 
qui a des intérêts dans les ressources 
naturelles (charbon, forêts, recher- 
ches pétrolières en mer du 
Nord, etc.), m qui serait intéressé 
par Feasemble des sociétés mises en 
vente. 


Grincements de dents 


L’acheteur devra également 
s’engager à protéger les quelque 
vingt mille emplois assurés par les 
cinq sociétés; cette oon di tioo pour- 
rait être assouplie si un acheteur 
potentiel propose une réorganisation 
qui implique une réduction du per- 
sonnel pour rentabiliser les entre- 
prises. 

La décision dn gouvernement de 
mettre en- pratique sa politique de 
dénationalisation a été diversement 
accueillie. Les milieux d’affaires 
sont d’autant plus satisfaits qu'ils 
vont racheter à t m p rix dérisoire des 
en t re p r ises que l'Etat a renflouées 
en injectant des milliards de dollars. 
Selon les chiffres officiels, les actifs 
des sociétés en vente s'élèvent 2 
6 milliards de dollars (plus de 
40 milliards de francs). Mais il est 
peu probable que l’Etat réussisse 2 
les vendre pourplus de 2 milliards 
de dollars. 

Ces données ont provoqué quel- 
ques grincements de dents les 
mffieux politiques et syndicaux, qui 
së demandent pourquoi les contri- 
buables devraient financer sans 
contrepartie le secteur privé. Cer- 
tains experts ont dénoncé le carac- 
tère improvisé de cette dénationali- 
sation, qui se fait en fonction de 
•critères idéologiques », sam tenir 


compte de la nécessité de réorgani- 
sa: ressemble des sociétés d’Etat. 

Les adversaires de la dénationali- 
sation font également remarqua' 
que l’intervention de l’Etat dans le 
domaine économique as Canada ne 
s’est pas développée pour des raisons 
idéologiques, comme dans les pays 
européens, mus très souvent pour 
des raisons s tri c tem ent économiques 
ou pour protéger la . souveraineté 
nationale face 2 l'omniprésence du 
capital américain. Il est vrai que le 
secteur nationalisé (plus de 300 
sociétés, 250000 emplois et 12% dn 
PNB «outre 10 % en Grande- 
Bretagne) a pris une telle ampleur 
au cous des dernières décennies que 
les conservateurs n’ont aucune peine 
2 convaincre les Canadiens qu’il faut 
réduire l’Interve n t i on de l’Etat dans 
réconomie. 

BBtTHAND DE LA GRANGE. 


ENERGIE 



Le bassin houiller de Carmaux 
perdra 1 800 emplois 
au cours des cinq prochaines années 

De notre correspondant 


AM. - Banne on mauvaise nou- 
velle 7 Le bassin minier de Cannanx 
ce sait' plus par quel bout prendre 
l'annonce, faite Je 23 octobre, de la 
décision gouvernementale de finan- 
cer - enfin - l'exploitation du char- 
bon 2 ciel ouvert. Ce chantier, qui 
bouleversera 300 hectares et 
300 millions de mètres cubes de 
terre, produira 600 000 tonnes de 
charbon par an en employant 
550 personnes. Soit pins que ne pro- 
duit actuellement la min: de fond 
avec 900 mineurs. Cette « décou- 
verte», surtout, entraînera une pro- 
duction bénéficiaire. Du mous, elle 
ne devrait pas coûter un centime de 
subvention à rEtaL 


Ce Wriftoèt K. 
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Cannanx fournira ainsi du char- 
bon jusqu’à Tan 2010. Mais le bassin 
pérora 1 800 emplois par ta ferme- 
ture des exploitations du fond et des 
industries annexes du gaz, du coke 
et de l'électricité, prévue d'ici cinq 
ans. - 

« Citait ça ou rien », commente 
le maire de Carmaux, M. Jacques 
Goulesque, manifestement fier 
d'avoir arraché, avec ses collègues 
socialistes de la drconscription et du 
conseil général, la décision qui traî- 
nait depuis trois ans entre une direc- 
tion des Charbonnages de France 
réticente et des ministères indécis. D 
faut dire que les investissements 
nécessaires s'élèvent 2 plus de 1 mil- 
liard de francs. 

* Qu'aurions-nous fait si cette 
décision n'itait pas tombée ? », 
s'interroge le' président du conseil 
général, M. Jacques Durand (FS). 

U y a eu un moment de vertige face 
au vide : le bassin d'Albi-Cannaux a 
perdu 900 emplois de juin 2 septem- 
bre. Or ce tte région a été classée 
pôle de conversion depuis le prin- 
temps sous la seule pression des élus 
locaux et régionaux. Les responsabi- 
lités politiques étaient donc grandes. 
Cette situation n’avait pas échappé 
aux mineurs, m à leurs syndicats, 
lesquels, après avoir obtenu au 
terme de trois semaines de grève en 
février 1983 les premières assu- 
rances pour l'ouverture du chantier, 
s’étaient finalement retournés vers 
les élus. 

Les premiers travaux devaient 
commencer le 6 novembre. Mais les 
syndicats, froissés par trois ans de 
douche écossaise, entre la «relance 
charbonnière» de 1981 et les projets . 
de fermeture annoncés en 1983, ont 
laissé les élus proclamer leur vic- 
toire. La houillère est restée étrange- 
ment indifférente. 

. Le Parti communiste prend main- ; 
tenant le contre-pied : •Certains 
hourras et cocoricos sont parfaite- 
ment déplacés. N’en déplaise aux 
responsables socialistes, un parfum 
de trahison enveloppe les cités 
minières. Dans ta décision eh ques- 
tion. l’aspect négatif l’emporte sia- 
le positif», écrit le secrétaire de ta , 
fédération du Tarn, dans l’bebdoma- . 
daire communiste local. Indifférent • 
à ces discours, le bassin de Car- - 
maux, pays de Jaurès, vit la restruc- 
turation de sa vieille industrie sans - 
plus se passionner. 

GILBERT LAVAL 


Quel est le moyen le plus confortable d’aller à Rio 
en ne payant que 7,5% de supplément? 

La réponse est dans le billet. 
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Un billet Air France en classe Le Club 
pour le Brésil, c'est la possibilité d’aBer4 fois 
par semaine à Rio, 4 fois petr semaine dSâo 
Paulûf 3 fois par semaine à Récif c (une 
exclusivité Air France), en Boeing 747 au 
départ de Paris. C’est aussi tm espace pkts 


grand et un fisuteuü étudié pour votre plus 
grand confort, des écouteurs ffifi, un meu- 
ble barbibGothèque et des services au sol 
et à bord adaptés à vos besoins. Le billet 
Air France en Cktsse Le Chtb pour Rio de 
Janeiro, Sào fioulo et Recife comme pour 


Santiago du ChiB, Buenos Aires et Monte- 
video c^est profiter d*un véritable espace 
réservé pour seulement 7,5% plus cher 
qu’en Classe Économique. C’est une autre 
réponse d’Avr France aux besoins des hom- 
mes d’affaires. 


Le billet 
tous services 
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MARCHES FINANCIERS l bourse de paris Comptent 


6 NOVEMBRE 


PARIS 

6 novembre 


Pour la seconde journée consécutive, 
la cote a progressé de OJ%.à la Bourse 
de Paris sous l'effet de quelques 
hausses enregistrées sur des titres de 
second rang. La sélectivité des ordres 
de ta clientèle se confirme au fil des 
Jours, et l’on voit des titres réagir dans 
tut sens ou dots l’autre à l'annonce de 
leurs résultats financiers. • 

C’est ainsi que Darty progresse de 
plus de 2% après l’annonce, la veille, 
de prévisions confirmées en ce oui 
concerne l’exercice à fin février 1985. 
Bouygues, en hausse de 3 H après avoir 
déjà gagné 3J%la veille, est toujours 
hum orienté, une semaine après l'infor- 
mation relative au nouveau tortaem 
constitué avec Havas Tourisme pour se 
lancer sur le marché de l'immobilier de 
loisirs. En baisse de 20% lundi. Alspi 
a été. au contraire. - réservée à la 
hausse» le lendemain pour gagner 
finalement 9.9%. * 

Par ailleurs, on relève des gains 
modérés (1J% à 3%) sur SFIM. 
Compagnie du Midi, Primagax. Bis, 
Poliet, Navigation mixte. Bongrain, 
SEB, Compagnie bancaire. Club Médi- 
terranée et Raffinage. 

A l’inverse. Sodexho et Vlmprix, 
déjà en baisse la veille, perdent à nou- 
veau aux alentours de 2 5J %. Repli de 
Matra. Epeda-Bertrand. Faure. SCE- 
SB, C ompt oir des entrepreneurs, 
CFDE. GTM Entrepose. TRT. Olida 
etCaby. 

Sur le marché de l’or, le métal fin 
s’est traité à 345.95 dollars l'once à 
Paris contré 342 JO dollars lundi midi 
dans la City. A Parts, le lingot a gagné 
900 F à 100 700 F. le napoléon cédant 
2FÙ608F. 

Le dollar-titre ne varie guère, à 
10.43/45 F. . 

Par ailleurs. 

Pocket SA fera comme 
Monde daté 4-5 novembre 
à la Bourse de Paris le 1 
Celle-ci aura lieu sur le second marché 
à un^rrix qui ne pourrait être inférieur 


r. , 

son entrée 
novembre. 


NEW-YORK 

Une première réifisie 
Nouvelle et forte hausse 


(1 244.45). 

Si les - Bine Chips > 


pas varié. 


présidentielle. Ce fat un coup de maître. Le 
{dus étonnant fut la force des contants 
d'affaires. Les professionnels tablaient snr 
nue faible activité, e n v ir o n 50 mîîlîatia de 
titres. H s’en échangea pins do double, soit 
101 J mi liions (contre 84.7 mOSoos la 
veille). 

Les opérateurs ont-ils voulu saluer par 
anticipation une victoire sans partage du 
président Reagan on ont-ils réagi & la nou- 
velle baisse des taux d’intérêt ? Les ana- 
nc savaient trop que penser. Sans 
îles deux facteurs ont-ils joué. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MARIE BRIZARD. - La société 
Marie Brizard et Roger International 
sera introduite, le 16 novembre 1984, 
'sur le second marché de la Bourse de 
Paris. Cette opération, menée par le 
Crédit commercial de France, la 
Banque Indosuez, la Banque nationale 
de Pans et la charge d’agent de change 
Bacot, A llain. Fana SA, sera réalisée 
sur la base dSut prix d’offre de -400 'F 
par acti on. 

POCKET SA. — Cette société de 
flaconnage fera son entrée, le 
13 novembre au seoond marché de la 
Bourse de Paris, sous Fégkie de la 
Banque Lazard Frère s et Cie et de la- 
charge d’agent de change Fauchier-, 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, »an ne :» dfc. 1983) 

5 no». fine». 

Vafcnre françaises HM 11 9J6 

Valeurs éf r aagi rts 94fi 9Sfi 

©• DES AGENTS DE CHANGE 

(bue 188:31 Oc. INI) 

5nov. im 
ladite gtafaral .. lt M 18L5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
HtojHjiATtwgdn 113/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I tu». 1 lu». 

1 doBar (ujw) 1 242,10 \ 24340 


Magoan-Durant des Aulnns. Un total 
de 55 680 actions, représentant les 
10% requis pour ce type de marché, 
seront proposées au public à un prix qui 
ne pourra pas être inférieur à 550 F par 
action. 

MACC - La Manufacture d’armes 
et de cycles de Chfitellerâult sera intro- 
duite, le 5 décembre prochain, au 
second marché de &*BoBise devantes 
à .un prix qui n’est pas encore déter- 
miné. L’opération est conduite par le 
Crédit industriel de l’Ouest, avec raide 
dû CIC de Paris, de la Banque Wonns 
et de la charge d’agent de change Meu- 
nier, de La Fourni ère, Michelez- 
Le Febvre. --- - 

BANQUE INDOSUEZ. - Cet éta- 
blissement a accepté d’acquérir, par 
l'intermédiaire de sa succursale asia- 
tique Indosuez Asias Ltd, une charge à 
la Bourse de Hongkong. Cet investisse- 
ment représente un engagement supplé- 
mentaire d’ Indosuez dans le développe- 
ment de ses activités de banque 
commerciale et d'investissement sur 
cette place (et dans la région), la légis- 
lation locale interdisant jusqu'à une 
date récente aux banques commerciales 
ou à leurs représentants de détenir une 
charge à la Bourse de H ong k o n g. 
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COMMENTAIRES 
2. «Calcul et généro si té i. par Bruno 
Frappat; (Un sous-continen t sans 
espoirs, par Raoul Bertrand ; Cour- 
rier. 


ÉTRANGER 


3 à 8. U BÉRffnOH K H. BEA 

6» 

8. AMÉRIQUES 

- MCARAGUA: graves inddems sur ta 
côte est 

9. OCÉANIE 

- AUSTRALE : la campagne électorale. 

m mm . 

- RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE: 

grève au Transvaal 

11-iz mm 

- RFA: les suites de FafMreFBck. 


12. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 
13. Les travaux du Paiement 
IA La préparation de ta convention 
nationale du PS sur ta modernisation. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


15- Les évasions d’Henri Michaux. 

16- 17. THEATRE: fécale des trois 


coups ; Luca Roncora à Rome ; HBu- 
séon au Théâtre de l'Europe. 

- Un entretien avec Giorgio StreHer. 

18. NOTES. 


19. PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 


SOCIÉTÉ 


2A Les c routeurs de r égalité»; L*< 
quarte i ta Carte bleue. 

25. SOBICES. 


ÉCONOMIE 


29. AFFAIRES : ta Société générale va 
mettra à ta disposition du public 
8,6%desancapiaL 

30. SOCIAL 

- AGRICULTURE 

31-32. ÉTRANGER : , ultime phase des 
négociations pour rentrée de l'Espa- 
gne dans ta CEE. 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (28) s 
Météorologie.; Mots 
croisés ; «Journal officiel ». 

Annonces classées (26-27); 
Omet (27); Programmes des 
spectacles (20 à 22) ; Marchés 
financiers (33). 


NL JOSPIN :M. Barre 
estlePîcrochde 
du microcosme 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a commenté, mardi 
6 novembre, les déclarations faites 
la veille par M. Raymond Barre, en 
disant : - Que de contradictions 
chez M. Barre ! U nous a laissé du 
chômage, de l'inflation, un appareil 
de production vétuste mais il parle 
avec aplomb en maxiire économi- 
que. H critique le « reaganîsme 
ultra-libéral» des damoiseaux et 
Jouvenceaux qui inspirent 
M. Chirac mais dit ne pas avoir de 
divergences avec lui. Il joue à 
l'homme modéré en matière sociale 
mais il est contre l'impôt sur la for- 
tune, la cinquième semaine de 
congés, les trente-neuf heures. Tout 
son cœur va aux chefs d'entreprise, 
H n'a pas un mor pour le monde du 
travail. Enfin, lui qui dit ne pas 
vouloir d’une carrière politique n’a 
parié lundi soir que de lubmime et 
de l'amour qu'il se porte. M. Barre 
n’a pas de troupes mais il est un 
général ambitieux : en somme il est 
le Picrochole du microcosme. » 


(Ptrsasmsge âi âufurtB de Rabe- 
lais, Pîcrocbole incarne le « type coud- 
que do roi conquérant et vantard* 
(Petit Laroisie), le « conquérant 
ambitieux et entité » (Petit Robert).] 


Pour lutter efficacement 


LE BRUIT 
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DANS LE MONDE 


La baisse des prix du pétrole 
américain se généralise 


La baisse des prix dn pétrole amé- 
ricain semble se généraliser. Après 
Mobil et plusieurs raffineurs (Phil- 
lips Petroleum, Diamon Shamrock, 
Sun Co et Marathon), la compagnie 


Texaco, troisième groupe pétrolier 
américain, a annoncé le mardi 6 


américain, a annoncé le mardi 6 
novembre, qu’elle diminuait ses prix 
d’achat pour huit catégories de bruts 
produits aux Etats-Unis de 0,75 à 
1,35 dollar par baril, selon les qua- 
lités. 


- Cette décision, suivant de quel- 
ques jours la conférence de fOPEP 
à Genève, risque de compromettre 
les chances de l'Organisation de 
défendre son prix de référence 
(29 dollars par baril). 


L'annonce, le mercredi 31 octo- 
bre, par tes treize pays p rodu cteurs 
de pétrole membres de FOPEP, aux- 
quels se sont associés te Mexique et 
rEgypte, d’une hai«* immédiat* (fe 
leur production n’a pas provoqué, 
comme on fespéraït, un raffermisse- 
ment accentué des cours sur le mar- 
ché international du brut, qui reste 
relativement ferme mais à on niveau 
inférieur aux prix officiels de 
l’OPEP, ce qui traduit l'incertitude 
de te paît des opérateurs et des 
grandes compagnies. . 


Plusieurs faits tendent en effet à 
démentir la détermination affichée 
par l’OPEP : l’Iran serait ainsi en 
train d’accroître ses ventes en accor- 
dant.de nouveaux rabais à ses 
cliente, notamment japonais ; P Algé- 
rie aurait, die, réduit 1e prix de 
vente de ses condensa», hydrocar- 
bures liquides pouvant être raffinés, 
de 0,50 dollar par baril; enfin, 
l'Arabie Saoudite aurait récemment 
vendu, par l’intermédiaire de sa 
société de négoce Norbec, plus de 
1 milli on de tonnes de brut qu'elle 
avait stocké en mer sur des navires. 
L’Emirat d’Abou-Dbabi serait éga- 
lement en train de négocier avec ses 
acheteurs des rabais de 0,50 ft 
0,60 dollar par baril sous forme de 
ddais de paiement ou de conditions 
particulières de transport. En revan- 
che, plusieurs pays (Koweït, Qatar 
et Arabie Saoudi t e) ont fait joer la 
danse de « force majeure » pour 
refuser de livrer la totalité de cargai- 
sons déjà ach et ées, ce qui ne porte 
toutefois que sur des quantités négli- 
geables. 


Au Tchad 


LES TROUPES ZAÏROISES 
ONT COMMENCÉ 


A QUITTER N'DJAMENA 


Dans ces conditions, la diminu- 
tion des prix intérieurs américains 
risque d’encourager la Grande- 
Bretagne, la Norvège et te Nïgéria, 
gros fournisseurs du marché améri- 
cain qui, tes première, ont réduit 


• La dernière sélection du jury 
pour le prix Goncourt, qui sera 
attribué le lundi 12 novembre, com- 
prend six auteurs : Marguerite 
Duras (l’Amant. Editions de 
Minait) ; Annie Ernaux (la Place. 
Gallimard) ; Bernard-Henri Lcvy 
(le Diable en tète. Grasset) ; 
Michèle Perrein (les Cotonniers de 
Bassalane. Grasset) ; Bertrand 
Poirot-Delpech (l'Eté 36. Galli- 
mard), et Angelo Rinaldi (les Jar- 
dins du consulat. Gallimard) . 


N’Djamena (AFP). - Le chef 
des forces françaises au Tchad, te 
général Yves Béichu, a quitté N’Dja- 
mena le mar di 6 novembre, après 
avoir commandé pendant six mois 
l’opération Man ta. Les premiers élé- 
ments du contingent zaïrois à partir 
du Tchad, trois cents soldats, ont, 
d’autre pan, embarqué lundi 5 no- 
vembre à bord d’un DC- 10 d*Air 
Zaïre pour regagner leur pays. 
L’évacuation du reste du contingent 
zaïrois, présent depuis seize mois au 
Tchad, s’étendra sur « trois à quatre 
jours -, a déclaré l'ambassadeur du 
Zaïre à N’Djamena, M. Malu Malu. 

D'autre part, uu avion Fokker de 
la compagnie Air Tchad a été at- 
teint,, mardi matin, par des tirs 
d’annra légères, alors qu’il allait at- 
terrir & l'aéroport de Sarh, dans 1e 
sud du Tchad, a-t-on appris de 
source informée. 

Au bureau d'Air Tchad, à N’Dja- 
mena. on confirme que le Fokker a 
bien essuyé dès tirs, mais ou affirme 
que l'appareil « n'a rien de grave - 


et qu’il a pu rejoindre l'aéroport de 
Moundou (sud-ouest du pays) . 


Le numéro du « Monde » 
daté 7 novembre 1984 
a été tiré d 458751 exemplaires 


CHABLIS 


Grand Vin de Bourgogne 



PiageT 


Quartz, étanche, ultra-plate, 
or 18 carats, 
changement fuseau 
horaire instantané. 




Le défflé du 7 novembre 
siff la place Rouge 


leurs prix officiels, à maintenir ks 
nouveau tarifs, inférieure à la grille 
de l’OPEP. 


L'ABSENCE DU MARÉCHAL 


■Sur le vif— : 

Allez les vieux ! 


0USTM0V 


La tâche de l’OPEP paraît donc 
de plus en plus difficile, et ce 
d’autant que, selon tes estimations 
de l’Agence internationale de l’éner- 
gie dans son dernier rapport mensuel 
de conjoncture, la hausse de la 
consommation de p étrole dans les 
paya de TOCDE, qui avait atteint 
5,1 % au premier trimestre, 3,6 % an 
second et 2 % au troisième trimestre 


SEMBLE DUEALA MALADE 


par rapport à l’an passé, semble se 
ralentir et n'atteindrait au coure des 


bois dernière n wif de Tannée que 

1 , 6 %. 

Compte tenu d’un déstockage 
estimé à 6,7 million de barils/jour 
en octobre et novembre, la demande 
adremée à TOPEP pourrait ainsi ne 
pas dépasser 18 millions de 
barils /jour, alors que ces pays mem- 
bres de l'organisa tic» escomptaient 
une demande d’environ 19 million» 
de barils/jour d'ici la fin de l'année. 
Cette relative faiblesse de la 
demande s’explique par te ralentis- 
sement de la croissance prévue aux 
Etats-Unis, et par le renchérisse- 
ment dn dollar face aux autres mon- 
naies (1e coût du pétiole e xp r im é en 
monnaie locale pour tes cinq pre- 
mière pays consommateurs euro- 
péens a augmenté de 1 6 % de mare à 
octobre 1984), et enfin par une 
modification structurelle des mouve- 
ments de stocks saisonniers. 

V.M. 


Moscou. — Le maréchal Oustioov 
brillait par son absence, ce mercredi 
7 novembre, à la tribune du mauso- 
lée de Lénine, à l'occasion de Panm- 
vetsaire de la Révolution, qui réunit 
l'ensemble dn bureau politique et la 
hiérarchie militaire. 

L’hypothèse de la maladie est la 
plus vraisemblable, 1e maréchal 
Oustînov, âgé de soixante-seize ans, 
ayant eu ces derni èr es années des 
ennuis de santé -qui ont nécessité au 
moins un séjour à la clinique du 
Kremlin. 

C’est le maréchal Sokolov, un des 
premiers vice-ministres de la 
défense, qui fa remplacé pour pro- 
noncer le discours d’usage, sans 
qu’on puisse attribuer une significa- 
tion politique i ce choix. L’âge sem- 
ble avoir été le critère pour avoir été 
préféré an maréchal Akhromeev, 
également premier vice-ministre de 
la défense et chef d’état-major géné- 
ral. Le premier est âgé de soixante- 
treize ans et le second de soixante et 
unans. 

Le maréchal Sokolov a accusé les 
Etats-Unis et l'OTAN d’ « empê- 
cher « la détente et l'amélioration de 
la situation internationale dans un 
bref discours, qui n’a rien apporté à 
l’argumentaire classique du Krem- 
lin. • 


Vous avez entendu ce matin 
sur France-Inter cane brave 
mé nié- tout interloquée, tout» 
perplexe, partagée entre le rire et 
les larmes. Die venait de recevoir 
une lettre i en-tête de la Sécurité 
sociale le convoquant au créma- 
torium de Périgueux munie de 
ses papiers d'identité et d'un 
coffre an bas destiné i ses cen- 
dres. On hü signifiait qu'elle avait 
fait son temps, qu'elle coûtait 
trop cher à la communauté et 
que, bon, eiie était priée de 
débarrasser le plancher. 

Cet avis d'expulsion définitive, 
elle n'est pas la seule è l'avoir 
reçu. A Pau, déjà, là semaine 
dernière, plusieurs dizaines de 
personnes âgées se sont vu 
signifier leur congé. Le maire de 
la ville, mdigné, à déposé plainte 
contre X. 

Vous trouvez la plaisanterie 
sinistre ? Vous êtes choqué, sur- 
pris ? Pas moi. Au train où ça va. 
dans un pays où on est fichu au 
rancart de plus an plus jeune, on 
va finir par en arriver là. Non, 
c'est vrai, à partir da cinquante 
ans, on sent te fin approcher à 
présent. Soixante mois plus tard, 
terminé, on n'est plus bon à rien. 
Sinon à vider ses tiroirs et son 
casier et à aller s'enterrer vivant 
dans son daux-pièoea-cuisine. 

Sauf aux commandes de 
l’Etat. Alors là, la retraite. 


connais pas. On atteint et on 
dépasse allègrement les 
soixante-dix berges sans songer 
un seul instant à dégager, à 
céder la place aux jaunes loups 
qui sa font les griffes sur la tronc 
du cocotier. Les lois, ces préten- 
dues las biologiques et économi- 
ques, ne sont pas les mêmes 
pour tout le monde apparem- 
ment. Question de race. Le race 
des seigneurs veilfit moins vite 
que la race des manants. 

Vous me <Srez : faut pas tout 
mélanger. L'Elysée, c'est pas le 
Kremlin: Nos chefs, on sa les 
donne, on se tes choisit. Le suf- 
frage universel ne connaît aucune 
restriction d'âge. Et c'est tant 
mieux. Voyez te réélection triom- 
phale du père Reagan. Alors là, 
je suis d'accord, milia fois 
d’accord. Je me permets simple- 
ment de signaler qu'il y a quel- 
que chose de choquant dans ces 
deux poids, deux mesures. De 
choquant et d'inopérant. Je suis 
prête à parier que d’ici peu il va 
falloir renverser ta vapeur et par- 
tir, comme aux Etats-Unis, en 
guerre contre l‘« âgisme », le 
racisme antivieux, accusation 
aussi redoutée outre-Attentique 
que celle de sexisme. Allez, les 
panthères grises, secouez-vous, 
montrez les crocs. Courage I On 
est pas près d'avoir votre peau. 


CLAUDE SARRAUTE. 


MENACE DE GRÈVE A TDF LÉ 8 NOVEMBRE 
Programme minimum prévu 
sur TF1, A2, FR3 et Canal Plus 


A la suite du préavis de grèv e de 
vingt-quatre heures déposé pour la 
journée du jeudi 8 novembre (à par- 
tir de 6 heures du matin) par les 
syndicats CFDT (œajoraitaire),. 
CGT et FO de Télédiffusion de 
France (nos de rnièr es éditions du 
7 novembre), les programmes des 
chaînes de télévision risquent d'être 
fortement perturbées . y compris 
ceux de Canal Plus, la dernière née, 
dont ce serait la pr e mi ère interrup- 
tion d'antenne^, après quatre jouis 
<TexisteDCe. 

Les ' syndicats prot e sten t contre 
l'augmentation de travail due juste- 
ment aux nouvelles heures d’émis- 
sion - jour et nuit - sur Canal Plus, 
mais aussi aux journaux du matin le 


week-end depuis la rentrée sur TF 1 
avec bientôt ceux prévus sur 


avec bientôt ceux prévus sur 
Antenne 2, le tout sans création 
d'emplois. Les syndicats, qui récla- 
ment un certain nombre de mesures 
(comme 1e travail posté, la revalori- 
sation du travail du dimanche, etc.) 
ont engagé des discussions qui 
devraient se poursuivre ce mer ci e di 
7 novembre avec la direction de 
TDF et le collège des employeurs 
des organismes de l'audiovisuel 
public. Toutefois, au secrétariat 
d’Etat chargé des techniques de la 
communication, on considér é que les 
créations d’emplois sont totalement 
exclues dans l'immédiat 
Si te grève est effective - elle 
concerne principalement trois cents 
agena de Pétabl ta s eme at public tra- 
■ vaillant dans les c ent res régionaux et 


nationaux d'exploitation qui gèrent 
les émetteurs automatisés, et ceux 
de Paris, Lyon, Lille, Marseille 
(zone de couverture de Canal Plus) 
— le «service minimum» sera appli- 
qué sur toutes les chaînes de télévi- 
sion. TF1 et A2 né devraient diffu- 
ser qu’un journal & la ntijournée et 
un le soir, suivi d’une émission 
jusqu’à 22 heures (même horaire 
pour Canal Plus). FR3 ne diffuse- 
rait que le journal régional de 
19 h 15 à 19 h 35, suivi d’une émis- 
sion de 20 h 30 â 22 heures. A Radio 
France, seul 1e réseau FM serait tou- 
ché (lés stations décentralisées, 
France Musique, France Culture, 
Radio 7) ; les émetteurs FM ne fonc- 
tionneraient que de 7 h 20 à 19 h 20. 

Le préavis de grève de TDF pour 
te 8 novembre n’est pas un phéno- 
mène isolé, mais reflète des diffi- 
cultés au sein du personnel techni- 
que de l’audiovisueL Ainsi, des 


tochnidens de TF 1 V**- formation à cadra composée de 

turbé l émission du matin «Bonjour vingt-crao femmes. De nombreux 


• La violoniste et chef d’orches- 
tre Jane Evrard rient de mourir, à 
l'âge : de quatre-vingt-onze ans. - 
Née le 5 février 1893 à Neuiily- 
Plaisanoe, elle avait fondé; en 1930, 
l'Orchestre féminin de Paris, une 


la France ». De nouveaux 
débrayages pourraient avoir lieu sur 
cette chaîne tes 14, 15 et 18 novem- 
bre. 


vingt-cinq femmes. De nombreux 
compositeurs (d’Albert Roussel à 
Damel-Lraur) lui avaient dédié des 
cuivres dont elle donna tes premières 
auditions. 


• A l'Académie des sciences mo- 
rales et politiques. - L’Académie 
des sciences morales et politiques a 
déclaré vacant' 1e fauteuil de Ray- 
mond Aron, décédé 1e 17 octobre 
1983, dans la section de philosophie. 
La date limite pour 1e dépôt des can- 
didatures a été fixée au 17 décem- 
bre. L'élection aura lieu 1e 14 jan- 
vier 1985. 




YAMAHA. K. KAWAl, SAUTER, 
C. BECHSTEIN, BLÜTHNER, 

A. HERRMANN, GEYER 


Location-vente sans apport 

sur 3, 4, 5 ou 6 ans. Transport gratuit. 
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LICENCIEMENT COLLECTIF 
A L'ORCHESTRÉ DE LORRA0VE 
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Les soixante-sept musiciens de 
l’Orchestre philarmonique de Lor- 
raine vont être licenciés, ainsi que le 
personnel administratif. Le conseil 
d’administration de la formation, 
présidé par M. Jean-Marie Rauscb 
(Union centriste), sénateur, maire 
de Metz et président du conseil 
régionle de Lorraine, a pris cette 
décision à l’unanimité 1e 6 novembre 
(«en raison de l'impossibilité de 
structurer l’orchestre existant *) en 
présence de M. Maurice Fleureb 
directeur de la musique au ministère 
de la culture. L’Orchestre phflanuo- 
nique de Lorraine, qui avau été mis 
en règlement judiciaire fin. juillet, a 
pour directeur artistique M. Jacques 
Hou rmann . Ce dernier rat chargé 
d'une mission pour mettre sur pied 
un nouvel orchestre régional. 
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31 août 1983 : un Boeing des Korean 
Airfînes est abattu en plein vo! par la chasse 
soviétique. Bilan : 26Û morts... et une 
foule de questions. On parte beaucoup 
d'espionnage scientifique... Science & Vie 
a minutieusement mené son enquête et 
révèle des informations absolument inédites. 

Dans le même numéro de Science & Vie : 

• Pour ou contre l’euthanasie? 

• On a vu dans le cerveau la trace de la • 
mémoire. 

• Quels sont les métiers d’avenir ? 

Pas du tout ce qu’on croyait. 


En nota partout 12,50 F. 







